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Le coup d’Etat contre le capitaine Sankara 



a été tué 


Décevants 

militaires 


a 


"ne fols dé plus. 
un mSitaira africain an chassa un 
antre pour annoncer des jours 
mmlleurs à une population pres- 
que indifférente. En l'absence de 
ttottt processus de désignation 
démocratique, chaque putsch 
porte èn soi lés germes d'un 
autre putsch. C'est son second, 
son « meilleur ami ». qui vient de 
renverser te capitaine Sankara.' 
En l'état acroqL te ta staialten, -on, 
.voit mal ce qui to distingue fon- 
da mentalement de l'homme dont 
a mmitinotamment ppyr tâche de 
préserver la «sécurité ». ’ ~ 

Le précédant coup. d'Etat, en 
1983;inrftrt été prêsnfité dénune 
exemplaire. Les officiers qui. 
venaient . de mettre un terme 
définitif è une expérience de 
muhïpartisiné rare dans ta région 
avaient abattu joyeusement tous 
les symboles de l'ordre ancien, 
présenté comme uns séquelle de 
la cokMésetioru 

I se -peut 'fort bien qu'us aient 
tait Suston pour je daniièra fois, 
tant H devient difficits de croire- 
que la instruction dii câdrftlnsti- 
tutionnel hérité - de- ta ' cotonisa- 
tion contribue en quelque façon 
à le sOkttlon<lasprofilAt^es9PO- 
nomiqims et soamx auxiqusta 
dtàtiüWfacsrÀfriqBta, - - ' 


& 


■uniques pays 
seulement — tels , (a Cîte* 
d'ivoire, le SenégaL . lé Cerner 
rotin» le Gabon — vivent encore 
sous des régimes civils., Le. débat 
politique y est souvent des. plus 
..formais. Du. moins,.- le niveau cto. 
vie' des poputatKms n’est-tf pas 
en régrsssxm Catastrophique, et 
une relative absence d'arbitraire 
perniei-elle un timide début de 
relance dans" lesectsur- privé. 

De - lé Mauritanie au Congo, 
«tes régimes mîRtaîres ont rom- 
placé les hommes politiques qui 
avaient accédé à ta magistrature 
suprême après avoir fait leurs 
classes pendant l’époque de 
t rans it i on ..-entre la période colo- 
inale et l’indépendance. Certains 
ont rapidement disparu de là 
scène, balayés par des complices 
devenus rivaux. D'autres, tel le 
président Eyadéma au Togo, se 
sont maintenus, non sans 
déjouer do nombreux complots. 
S'ils n'ont pas. toujours tait pire 
que tas onfis. Ils n'ont pas tait 
mieux non plus sur le ptan éco- 
nomique, bien qu'ils aient pré- 
senté rmstauration de régimes 
d'exception comme une mesure 
indispensable pour (e redresse- 
ment. ... 


L 


Houphouôt- 

Bôlgny, fes SëhgHor èt les 
Ahidjo. ou leurs successeurs mis. 
en place sans drames majeurs, 
n'ont pas conduit leurs pays 
aussi loin qu’on pouvait l'espérer 
sur ta voie du développement. Du 
moins leur ont-ils épargné Je 
pire. L'Afrique des deux pre- 
mières décennies de nndépen- 
daoce a- connu des guerres 
aides parfais sanglantes, sur 
fond de querelles ethniques. 
Mais elle a su, .dans l'ensemble, 
éviter les conflits entre nat ter» , 
auxquelles (es frontières artrfr- 
cmlles héritées de la colonisation 
la. précBsposaient pourtant. Les 
jeunes préroriens qui prétendent 
prendre ta relève des anciens 
n'ont pas toiqoursleur prudence. 
En 1SB5. .te capitaine Senfcara 
avait lancé son armée contre 
celle d'un autre militaire, le 
Malien Moussa Traoré. B fallut 
toute l'adressé du président 
Hou^houét-Boigny pour mettre 
un terme au désastreux conflit 
entre deux des pays tes plus pau- 
vres de ta planète. A défaut de 
régler tous letfrS problèmes inté- 
rieurs, les anciens' avaient eu fa’ 
sagesse d'instaurer antre eux un 
code de bonne conduite, qui limi- 
tait lès malheurs du continent. - 


par les putschistes 


Le capitaine Thomas Sankara. président du Burkina- 
Faso, a trouvé la mort, jeudi 15 octobre, au cours des 
combats qui , selon T AFP, auraient f oit une centaine de 
morts, dont treize dans l’entourage de l’ancien dirigeant. 
L’auteur du coup d’Etat est le capitaine Biaise Compaoré, 
jusque-là numéro deux du régime. 


Mort du président en exercice et 
de plusieurs dizaines d’autres per- 
sonnes, couvre-feu générai, ferme- 
ture des frontières et nuenruptioa 
des communications extérieures™ 
Le coup d’Etat du capitaine Com- 
pacté a débuté, jeudi 15 octobre, 
dans le sang (À la coufuskjn. De vio- 
lents combats mettpient encore aux 
prises, dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi, partisans et adversaires des 
putschistes.' Ceux-ci ont promis aux 
huit rmlTirtn« de paysans burkmabés 
une « restauration démocratique » 
et la poursuite de la « révolution 


C’est la cinquième fois depuis son 
accession à l'indépendance, en 1960, 
que le Burkina-Faso connaît un coup 
d'Etat. Le nouvel « homme fort » de 
cette ancienne colonie française est 
un capitaine de Tannée nationale. 
Biaise Compaoré. Il remplace à la 
tète de la ■ révolution > voltaïque le 
turbulent capitaine Thomas San- 
kara, qui avait liû-même chassé, en 
1983, le commandant Jean-Baptiste 


( Lire nos informations page 5. ) 



La hausse des taux d’intérêt et l’inquiétude des petits porteurs 

L’agitation sur les marchés financiers 
risque de ralentir les privatisations 


Sur les marchés financiers français, un 
coup d’arrêt à la baisse semblait être donné 
le vendredi 16 octobre en fin de matinée. A 
la Bourse . de vigoureuses interventions 
déclenchaient un timide mouvement de 
reprise (lire page 32) et, sur le MATIF, les 

POINT DE VUE 


cours se redressaient légèrement, toujours 
sur interventions, les pouvoirs publics sou- 
haitant désamorcer tout mouvement 
d’inquiétude des petits épargnants. Mais 
l’agitation sur les marchés financiers pour- 
rait ralentir le programme de privatisations. 


Les apprentis sorciers 


par Jean Peyrelevade 

président de ta Banque Stem, 
professeur d'économie 
à l'Ecole polytechnique 

La secousse actuelle des mar- 
chés financiers est la plus sérieuse 
que le momie ait connue depuis la 
crise de 192S. Je suis convaincu 
que les autorités monétaires des 
pays occidentaux vont réussir A 
ramener le calme. Mais il faudra 
plusieurs mois, sinon plusieurs 
années, pour remettre de l’ordre 
dans un paysage extraordinaire- 
ment troublé. Je crois utile de rap- 
peler quelques données que trop de 
responsables, à mon sens, ont eu 
tendàhco à oublier. . - 

La première est que T économie 
réelle finit toujours par se yengeZ. 
L'économie occidentale traîne 
depuis cinq ans, à coups d'expé- 
dients, tes déficits énormes du bud- 
get et de la balance des paiements 


américains. Les Etats-Unis vivent 
au-dessus de leurs moyens, à nos 
dépens. Les accords du Louvre, qui 
ont artificiellement stabilisé la 
valeur du dollar à un niveau sans 
doute trop élevé, ont entretenu 
l'illusion d'un «atterrissage en dou- 
ceurs de la devise américaine. 

La dégradation brutale des mar- 
chés financiers montre que le vrai 
ajustement vient de commencer. Il 
n’ira pas à son terme sans une nou- 
velle et assez forte déprédation du 
dollar, une hausse des impôts aux 
Etats-Unis et. selon toute vraisem- 
blance, une récession de ('économie 
américaine. 

La deuxième donnée è rappeler 
est que. le' marché de l’argent est 
désormais, A l'échelle mondiale, un 
marché parfait. Aucune barrière ne 
fait plus obstacle aux déplacements 
financiers. 

(Lire la suite page 28 

et nos informations page 29. ) 


De Qreenpeace à Chaumet 

Que faire des « affaires ? » 


parJean-Marie Cofombanî 


La question était rédigée, Fora- 
teur choisi : le mercredi -14 octo- 
bre, M. Gilbert Bonnemaison 
devait, au nom du FS, interpeller' 
M. Cbafandop- Puis fordrc est 
tombé, venu d’en haut: il n’y eut 
point de question. Explication : tes- 
sociahstes sont, dit ML Mermaz, 

« contre l'exploitation politique 
et politicienne des affaires ». 
Silence, donc. Après la conversion 
au réalisme économique, vien- 
drait le temps de la sagesse: A 
moins que les uns et les autres ne 
jouent, comme d'habitude, au 
même jeu -ft somme nulle: un but 
partout (Nucci contre Ghalan- ' 


doa) ? L’arbitre élyséen peut ôf- 
fler la mi-temps. Le problème est 
qye le public, lui aussi, siffle : 
«C'est un spectacle véritablement 
lamentable », s’écrie, sans crainte 
d’être contredit, le spectateur 
averti qu'est M. André Bergeron 

Au commencement il y a, faut- 
il le rappeler, la réalité des 
affaires: M. Nucci fut au mieux 
un ministre léger; M. Chalandon 
a le tort, étant garde des sceaux, 
d’être juge et partie. 

Puis vient la révélation des 
affaires. Les « Irlandais dé Vin- 
cennes», Grcenpcace, Carrefour 
du développement, Chaumet- 
Chalandon: dans tous ces cas. 


c’est la presse qui a agi la pre- 
mière, et notamment le Monde 
Dans tous les cas. c’est elle qui, 
pourtant, a été accusée, en vertu 
du sacro-saint réflexe bipolaire: 
hier, elle faisait le jeu de la 
droite; aujourd’hui, celui de la 
gauche. Réflexe commode, et qui 
dispense de [se] poser des ques- 
tions. Le porteur de mauvaises 
nouvelles porte le chapeau. Ainsi 
chacun est-3 dispensé de balayer 
devant sa porte. Ainsi chacun 
peut-il s'adonner à loisir à son 
sport favori: la politique des 
affaires. 

Car celle-ci tient, singulière- 
ment depuis le 16 mars 1986, une 


place pour le moins excessive 
dans le jeu politique. 

La psychologie n’est pas étran- 
gère a cette accélération. La 
droite était restée un quart de siè- 
cle sans rien à se mettre sous la 
dent (sinon les turpitudes de cer- 
tains des siens). Et voilà qu’elle 
peut, à son tour, marquer au fer 
rouge cette gauche qui avait si 
longtemps (face à ce que l'on a 
appelé le gaullisme immobilier, 
notamment J affirmé une virginité 
retrouvée grâce à un quart de siè- 
cle d’opposition. A son tour, fa 
gauche est trop heureuse de voir 
resurgir l'image d’une droite telle 
qu’elle se l’est toujours représen- 
tée : affairiste, ou vénale. 

(Lire la suite page 9 LJ 
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Le rire incassable 


coHectkxTelIe était une fois* 


ROBERT LAFFONT 


M. ShuHz 
au 

Proche-Orient 

Sans trop d'illusions... 

PAGE 3 

Violente 

tempête 

Dégâts en Bretagne. 

PAGE 26 

Secrets vendus 
à l'URSS 

Selon « l’Express », 
une société française 
. . aurait exporté 
du matériel « sensible ». 
PAGE 32 

« Au temps 
du ghetto » 

Roman Polanski commente 
le film de Frédéric Rossif. 
PAGE 21 

La crise 
du cinéma 

Les exploitants de salles 
attaquent Canal Plus 
et M. Léotard. 

PAGE 22 

SAIVSS ViSA 

■ Nuremberg en procès 
contre le III e Reich. 

■ Vacances sur minitel. 

■ Gastronomie. 

PAGES 1 5 à 20 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 


La commission d’étude a terminé ses auditions 

Nationalité : l’heure des « sages » 


La 


de « sages 


comuusaoo 

d’étudier une éventuelle 
réforme du code de la nationalité, 
a terminé ses anStious publiques, 
lè vendredi 16 octobre, pu- une 
Brt arventkm de M. Léopold Sedar 
Sengbor, ancien président de la 
RépriÆqne du Sénégal Celui-ci 
n’a «c rien à reprocher » an projet 
de loi mas souhaite «une mter-, 
jxétatten progressive » de la légis- 
lation «dans le cadre de la fran- 
cophonie». 

Pas de cris, peu d'éclats. Les 
«sages» ont travaillé sagement 
devant les caméras de FR 3. depuis 
le 18 septembre, à raison de deux 
matinées par semaine. Le président 
de la coanmîsacn de la nationalité, 
M. Marceau Long, a usé de toute sa 
diplomatie pour donner à ces 
séances publiques le maximum 
d'urbanités Ce qui u'interdisaît pas 


des joutes verbales, et meme quel- 
ques larmes : n’a-t-on pas vu le pro- 
fesseur Pierre Chaunu, qui passait 
pour le plus • dur » des membres de 
la commission, pleurer après avoir 
écouté le témoignage d'un harki ? 

Devant les «sages» ont défile 
des hauts fonctionnaires, des maires, 
des magistrats, des ecdésiasriques, 
des militaires, des universitaires, des 
responsables d’associations... Au 
total, une cinquantaine de personnes 
n'ayant ni la même conception ni la 
même approche du code de fa 
nationalité. Pami eux, des Maghré- 
bins et des Africains noirs, mais — 
oubli regrettable — aucun Portugais 
et aucun Asiatique. Un grand 
absent aussi : le Front national qui 
contestait le principe même de cette 
commission, alors que les autres 
partis étaient représentés, au moins 
indirectement, par des élus locaux. 
Absence d’autant plus -curieuse que 


les amis de M. Le Pen sont à l’ori- 
gine de toute cette affaire. 

C’est en effet le Front national 
qui, le premier, a réclamé une 
refonte du code de 1973. Avec un 
argument choc : cette législation 
permet à de nombreuses personnes 
de devenir françaises sans ravoir 
demandé, parfois même sans le 
savoir. 11 s’agit des enfants nés en 
France de parents étrangers, aux- 
quels la citoyenneté est accordée 
quasi-automatiquement, à fa nais- 
sance ou à dix-huit ans. 

Sensibles à cette argumentation, 
inquiets surtout de l’écho qu'elle 
pouvait recueillir dans l'opinion, les 
dirigeants du RPR et de l'UDF 
l'avaient introduite en 198S dans 
leur plate-forme électorale com- 
mune. 

ROBERT SOLE. 

( Lire la suite page 10.) 
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Etranger 


La réunion du Conseil de sécurité de l’ONU et la guerre du Golfe 


pour 


Pleins pouvoirs 
M. Perez de Cuellar 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 


Beaucoup de bruit pour rien ? La 
décision prise, le jeudi 15 octobre, 
par le Conseil de sécurité, conforte 
en tout cas l’opinion de ceux qui ont 
du mal à croire en la volonté des 
cinq grandes puissances de travailler 
réellement ensemble sur la solation 
de conflits régionaux. Dans un bref 
document divisé en quatre paragra- 
phes, adopté «en consultations », 
c’est-à-dire sans vote et à huis dos, 
le Conseil avoue, comme un témoin 
las d'un long interrogatoire, que sa 
détermination A faire plier l'Iran 
n'est plus ce qu’elle était. Célébré 
comme l’ultime sauveur, le secré- 
taire générai des Nations unies, 
M. Xavier P erez de Cuellar, reçoit 
ainsi les pleins pouvoirs, afin de 
continuer les efforts à sa manière, 
laquelle n’est pas exactement celle 
prévue par la résolution 598, mais 
qui a le mérite de ne pas être entiè- 
rement rejetée par l’Iran. 

Certes, le Conseil réaffirme son 
attachement A la totalité des disposi- 
tions contenues dans la résolution 
votée k 20 juillet dernier et attend 
du secrétaire général - leurapplico- 
lion rapide et entière », car «/a 
résolution demeure la seule base 
pour un règlement Juste, global, 
honorable et durable ». Néanmoins, 


il n'exige plus k respect de l’ordre 
des priorités : à condition qu'un 
cessez-le-feu soit observé, le secré- 
taire général pourra » mettre en 
mouvement d'autres éléments utiles 
de la résolution, y compris la 
machinerie qui sera nécessaire à cet 
effet -, autrement dit : A condition 
que les combats cessent, le secré- 
taire général est libre d’imaginer et 
d’expîorer toutes les voies pouvant 
mener à l'application de la résolu- 
tion. Aussi, ce qui semblait impossi- 
ble A la fin du mois dernier devient-tl 
une urgence aujourd’hui : Téhéran, 
qui n'a jamais accepté d’observer un 
cessez-le-feu «ans que des contrepar- 
ties lui soient accordées simultané- 
ment, obtient gain de cause. 

Manifestement très satisfait de 
cette consécration, M. Perez de 
Cuellar a remis, quelques heures 
plus tard, un plan de sa propre 
conception aux représentants de 
l’Irak et de l’Iran, dont les gouverne- 
ments sont priés de répondre par 
écrit sous quinze jours. Affirmant 
que k Conseil de sécurité n’avait 
pas eu une connaissance préalable 
des termes de ce plan, k secrétaire 
général s'est posé devant la presse, 
en maître d’œuvre de ce qui va sui- 
vre, c’est-à-dire de ta négociation 
avec les parties en conflit. 


«Tort est 
négociable» 


« Iransate » 
à la française: 
démenti de M Raimond 


Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimond, a 
démenti, le jeudi 15 octobre, les 
affirmations d'un intermédiaire 
français dans le commerce des 
armes, M. Jean-Louis Gantzer, 
parues k même jour dans le Matin. 
et selon lesquelles il aurait person- 
nellement participé aux tentatives 
américaines de vendre des armes A 
l'Iran en échange de la libération 
des otages américains et français au 
Liban — 1’» Irangate » — au su des 
autorités françaises. 

Rappelant la position officielle de 
Paris : pas un seul pistolet pour 
l’Iran, M. Raimond a indiqué ne pas 
connaître - pas plus d’ailleurs que 
ses collaborateurs - M. Gantzer, 
qui soutient, quant A lui, être connu 
du Quai d'Orsay depuis 1983. 


Première tâche: définir k jour J, 
celui de l’application du cessez-le- 
feu et des autres dispositions. 
notamme,nt de la création d'on 
comité chargé de définir les origines 
du conflit et de départager ks res- 
ponsabilités. La simultanéité entre 
ces deux événements, bien que ne 
figurant pas dans la résolution, est 
exigée par Téhéran, qui n'accepte 
d’aüleurt qu'un cessez-le-feu -provi- 
soire», destiné A durer pendant les 
travaux du comité. C’est seulement 
après qne le comité aura reconnu 
l’Irak comme l’agresseur que Téhé- 
ran se dit prêt A un cessez-le-feu ofTî- 
cidL il s'agira donc, pour k secré- 
taire général, d'obtenir avant tout la 
création de ce comité .dont les mem- 


bres pourraient être soit des person- 
nalités nommées ès qualités, soit A la 


nalîtés nommées ès qualités, soit A la 
fois des juges A la cour internatio- 
nale de La Haye et des experts indé- 
pendants. 

Quelle que soit la composition du 
comité, Téhéran en attend la 


CHARLES LESCAUT. 


.V:r. * 

WSaM'SCSlîfi;/ 


■ 7 râ" •' : * •• - 


a 


Af»l 


■Vpv v .,m v- -m . ;v m. • : * ■ . ... m. 

! .* v y. y..- •* str*«î#cbw..' ,i w>» v • '-i» 


■ •" <■ • *ÿ 

• ■ v fl • • > 


XJ fZr 


r;î ’rovü&fs 

les 


<nrV ceS \1 

de o^> Y 




\ 


u 2*».. 


JS*-- 
JfeS Ï ' 


K ann& 


deS 




a \ r 






U ® 9* 


Editions du Seuil SUl 


Un pétrolier sons pavillon américain 
touché par un missile 


condamnation de l’Irak. L’un des 
buts recherchés par l’Iran étant 
l’obtention de dommages de guerre 
— seul moyen de - vendre » l'idée de 
la paix aux faucons de la révolution 
islamique, — Bagdad affirme désor- 
mais qu’il ne saurait être considéré 
comme responsable unique de 
l’ensemble du conflit, car » quinze 
jours après le début de la guerre, la 
responsabilité a basculé du côté de 
Téhéran, coupable de n’avoir rien 
fait pour obtenir la fin des com- 
bats-. 


Les travaux du comité s’annon- 
cent d’autant plus difficiles que 
Téhéran a déjà avancé son estima- 
tion chiffrée : trois cents milliards de 
dollars de dommages, « à régler par 
l’Irak seul, sans l'aide de ses riches 
amis de la péninsule arabique ». 
Afin de conserver un moyen de pres- 
sion, Téhéran refuse d’envisager k 
retrait de ses forces des territoires 
irakiens, laissant amplement enten- 
dre que le retrait définitif pourrait 
intervenir « dans le cadre d’un 
règlement régional global ». Or, il 
semble difficile d’envisager que 
l'Irak puisse accepter la paix sans 
obtenir l’essentiel, A savoir la libéra- 
tion de ses propres territoires. Mais, 
comme l'affirment certains proches 
du secrétaire général, - rouf est 
désormais négociable »... 

Conscients de l’opposition irré- 
ductible entre l’Union soviétique et 
la Chine, d’une part, les Etats-Unis, 
la France et la Grande-Bretagne, 
d’autre part, les cinq grandes puis- 
sances insistent pour sauvegarder un 
cadre nouveau de coopération politi- 
que, dont ils attendent apparem- 
ment des résultats intéressants à 
long terme. Il vaut mieux sauver 
l’outil forgé A grand-peine, plutôt 
que de le briser sur la première 
pierre-. 

Ce raisonnement s'impose avec 
d’autant plus d’acuité que, neuf 
mois après k début du processus de 
travail à cinq, Moscou et Washing- 
ton croient chacun tirer un profit 
non négligeable de la guerre: k 
Kremlin défend sans aucun scrupule 
les positions iraniennes, afin d’ouvrir 
la voie A un rapprochement, rêvé 
depuis longtemps, entre ks deux 
pays. Pendant ce temps, la Maison 
Blanche observe avec satisfaction 
l’évolution des gouvernements 
arabes du Golfe, de plus eu plus pro- 
ches des thèses américaines. 


Un pétrolier battant pavillon amé- 
ricain, le Sea Isle City, a été touché 
par un missile dans les eaux territo- 
riales du Koweït, le vendredi 
16 octobre A l’aube. Dix-huit per- 
sonnes, dont des ressortissants amé- 
ricains qui se trouvaient A bord, ont 
été blessées, a indiqué le Pentagone. 
Le navire, sur lequel un incendie 
s’est déclaré, est Pun des onze pétro- 
liers koweïtiens réimmatricules aux 
Etats-Unis et qui naviguent depuis 
juillet dernier dans le Golfe sous 
Pesante de PUS Navy. 

Cette attaque est la deuxième en 
deux jours contre un pétrolier dans 
les eaux du Koweït et, se km un 


porte-parole officiel koweïtien, ks 
deux bateaux ont été touchés par un 
missile du même type. Jeudi matin, 
c’est un pétrolier battant pavillon 


c’est un pétrolier battant pavillon 
libérien, mais appartenant A tue 
compagnie américaine, le Sungari, 
qui avait été touché alors qu’il char- 
geait au terminal du port de Mina- 
al-Ahmaid. Selon k Pentagone, le 
missile qui a atteint k Sungari était 
très probablement un Silkworm ira- 
nien de fabrication chinoise. Des 
sources maritimes dans la région ont 
toutefois estimé qu’il pouvait s'agir 
d’un missile air-mer. Le Koweït a 


accusé A plusieurs reprises l'Iran 
d’avoir tiré des mî«flg« «d-sol SÜk- 


d’avair tiré des «wî«fl« sat-sal Silk- 
worn contre son territoire. Le der- 
nier de ces tira, le 5 septembre der- 
nier, avait entraîné l'expulsion par le 
Koweït de cinq diplomates iraniens. 

Peu après l’attaque du Sungari. k 
président Ronald Reagan avait sou- 
ligné : •Notre politique consiste 


contre des bases militaires Ira- 
niennes. Le secrétaire. d'Etat, 
M. George Shultz, avait pour sa . 
part tetra A minimiser l'incident — 
alors qu*Ü s’apprêtait à partir pour 
une tournée au Proche-Orient — en 
estimant qne l’attaque de jeudi était 
« en fait dirigée contre le Koweït ». ' 
Les tirs successifs contre k Sun- 
gari et le Sea Isle Qty interviennent 
après une série d’incidents entre., 
forces américaines et iraniennes 
dans k Golfe - la destruction par 
des hélicoptères d’un navire iranien 
mo uillan t des mines, puis d’une 
vedette qui, selon Washington, avait 
tiré contre un appareil américain. 
L’affirmation par tes Etats-Unis de 
leur détermination a provoqué de 
nombreuses menaces de représailles 
de la part de Téhéran, qui, alors que 
tes Irakiens ont accru te nombre de 
leurs raids contre des pétroliers 
affrétés par l'Iran ainsi que contre 
des objectifs économiques en terri- 
toire iranien, n’a cessé d'affirmer 
que « le Golfe sera un lieu sûr pour 
tout le monde ou pour personne ». 
Outre ses attaques contre des 
navires de commerce, l'Iran a tiré 
plusieurs missiles sur Bagdad. 
Trente-deux personnes, dont vingt- 
neuf enfants, ont été tuées mardi 
dernier par l’un de ces missiles, 
tombé à pr ox im ité d'une école. 


les Iraniens, ont fait 133 morts et 
1 034 blessés dans la population 
civile iranienne depuis le mois de 
septembre. 

Par ailleurs, le ministre iranien du 
pétrole, M. Gholanueza Aghazarich, 
s'est rendu jeudi à Moscou pour dis- 
cuter dû prqjet d’oléoduc, devant 
relier l’Iran à la mer Noire à travers 
le territoire soviétique. Autre signe 
deTàméliaration des relations entre 
les deux pays : la compagnie 
aérienne soviétique Aéroflot a repris 
ses vols sur Téhéran après une inter- 
ruption de deux ans. Le vol Moscou- 
Téhéran devrait être hebdomadaire, 
selon les Izvesila. 


irakienne 


toujours à nous défendre si nous 
sommes attaqués. » Il s'était cepen- 
dant refusé A donner toute précision 
sur les intentions de Washington, et 
avait éludé les questions sur l’éven- 
tualité d'une attaque américaine 


Jeudi encore, Téhéran a indiqué 
qu’il poursuivrait ses attaques 
« de représailles et de dissuasion » 
contre des objectifs militaires et éco- 
nomiques irakiens tant que Bagdad 
continuerait à attaquer des cibles 
civiles en Iran. Attaques qui, selon 


Ce rapprochement n'est pas sans 
susciter une inquiétude -perceptible 
à Bagdad, où le vice-premier minis- 
tre et ministre des affaires étran- 
gères, M. Tarde A ri?., a vivement 
critiqué l'évolution de la politique 
des Soviétiques - qui fournissent A 
l’Irak l'essentiel dé leur armement. 
M. Tarde Aziz a «mû mis en cause 
les pays qui hésitaient à imposer des 
sanctions A l'Iran afin de « ménager 
leurs Intérêts et de profiter de la 
situation actuelle ». Depuis l’adop- 
tion, en juillet damier, de la résolu- 
tion 598 du Conseil de sécurité 
appelant les deux belligérants au 
cessez-le-feu, estime-t-il : » Les 
Soviétiques se sont départis de leur 
objectivité, adoptant un ton conci- 
liant à l’égard de l'Iran et concen- 
trant leur attention sur la situation 
dans lé Golfe et la présence améri- 
caine dans c ette région. » Le minis- 
tre irakien a Opposé cette attitude 
aux relations irako-soviétiques ayant 
précédé l’adoption de la résolu- 
tion 598 et qui, A ce moment, étalent 
« bonnes dans toits les 
domaines ». « (AFP, AP. Reuter. ) 


Europe 


BELGIQUE : après avoir présenté sa démission 


M. Wilfried Martens tente de ressouder 
son gouvernement de coalition 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Que va faire 1e roi Baudouin? 
Telle est la question qui se pose en 
Belgique apres que le premier minis- 
tre, M. Wilfried Martens, a pré- 
senté, jeudi 15 octobre, sa démission 
au souverain. Ce dernier, qui a 
décidé dans un premier temps de 
laisser sa décision « en suspens » — 
ce qui équivaut à refuser cette 
démission, — devrait sans doute 
attendre quelques jours, jusqu'à 
lundi vraisemblablement, pour tran- 
cher. 

Cela pourrait donner A M. Mar- 
tens un nouveau délai pour essayer 
de ressouder la coalition entre 
sociaux-chrétiens et libéraux fla- 
mands et francophones qu’il dirige 
depuis le 28 novembre 1985. 
M. Wilfried Martens devait ainsi 


réunir ses principaux ministres, te 
vendredi 16 octobre, pour une nou- 
velle tentative de « réconciliation ». 
En cas d'échec de ces discussions, le 
souverain se résoudrait A accepter la 
démission du gouvernement. Com- 
mencerait alors la longue litanie des 
consultations afin de trouver une 
nouvelle formule gouvernementale. 
Si cette recherche se révélait impos- 
sible, les Chambres seraient dis- 
soutes en vue de nouvelles élections 
générales. 

Qui est responsable de la- crise 
actuelle? En fait, l'incompatibilité 
de vue sur le sort à réserver aux Fou- 
rons — commune de cinq mille habi- 
tants, peuplée en majorité de franco- 
phones et rattachée 
administrativement A la Flandre — 
est telle entre Flamands et franco- 
phones que, quelle que soit leur 
appartenance idéologique, il est 


impossible de répondre. Le CVP 


sociaux-chrétiens flamands), le 
parti du premier ministre et la plus 
importante 'formation du pays, a 
posé un véritable ultimatum au gou- 
vernement, en exigeant la « tête » de 
M- Jasé Happait, le bourgmestre 
des Fourons, qui se refuse A prouver 
ses connaissances en néerlandais 
tant que sa commune ne retourne 
pas en Wallonie. Destitué par le 


d’Eta^ .M. Happait a été à 
■s reprises réélu par son 


plusieurs reprises 
conseil communal. 


I/habfleté 


Pour tenter de sortir de cet imbro- 
glio, M. Wilfried Martens avait ima- 
giné un compromis complexe, 
échangeant la destitution du bourg- 
mestre des Fourons contre des 


A TRAVERS LE MONDE 


r vunirc nés 

garanties pour les élus francophones 
des communes de là banlieue 


Nicaragua 


Sri-Lanka 


Le président Arias 
appelle à un cessez-le-feu 
entre Managua et la Contra 


« Maintenant /dus que jamais, je 
suis convaincu qu’un cessez-le-feu 
négocié entre Managua et la Contra 
est mBspensable ai nous voulons 
parvenir i un processus de paix an 
Amérique centrale. » C et appel du 
président costarkaon, M- Arias San- 
chez, mardi 13 octobre, peu après 
qu’a eut obtenu le prix Nobel de la 
paix, aura au moins eu pour effet 
d'inciter le directoire politique de la 
Contra antr-sanduûste à proposer, 
jeudi 15 octobre, d'envoyer une délé- 
gation su Nicaragua pour discuter les 
modalités d'un éventuel cessez-le- 
feu avec Managua. 

Forts A présent de f appui du pré- 
skient Arias à cette i ni ti at ive, ainsi 
que de celui des quatre autres prési- 
dents des pays concernés par le plan 
de paix, les dirigeants de la Contra 
espèrent forcer la main des sarteft- 
nistes, qui, jusqu'ici, ont toujours 
refusé, exigeant f un dialogue cBmct 
avec Washington a. 

A Managua, la réponse a été pres- 
que immédiate : au coure d'une 
conférence de presse, le ministre 
nicaraguayen de la défense, le géné- 
ral Humberto Onega, a écarté toute 
possibilité de dialogue avec la 
Contra : « Nous n'aûons pas parier 
avec ces éléments servîtes ar traîtres 
è la patrie », a-t-il déclaré, laissant 
entendre que, si une telle délégation 
se rendait è Managua, elle se retrou- 
verait en prison, r même si elle était 
accompagnée de parlementaires 
Américains *. — (AFP. AP.) 


Mille soldats indiens 
en renfort 
contre les Tamouls 


Mille soldats indiens vont être 
envoyés A Sri-Lanka pour renforcer 
tes quelque quinze mille hommes de 
la force d’intervention indienne, qui 
se heurtait toujours, le vendredi 
16 octobre, A taie forte résistance 
dans son assaut contre les combat- 
tants indépendantistes tamouls dans 
le nord « l’est de ITJe. 


bruxelloise smiée^ en Flandre. Les 
sociaux-chrétiens francophones ont 
refusé ce compromis, estimant les 
garanties insuffisantes. On voit mal, 
dans ces conditions, quelle nouvelle 
formule M. Maertens pourrait trou- 
ver. 

Mais le premier ministre est un 
homme habile. Il dirige sa sixième 
coalition depuis 1979 et pourrait 
surprendre une nouvelle fois les 
observateurs. D’autant plus que sa 
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popularité est grande dan» je pays, y 
compris en Wallonie, et qu’il a 
tontes les chances de sortir vain- 
queur d’éventuelles élections. 
La crise des Fourons, symbole déri- 
soire pour les ans, fondamental pour 
Z?™ 1 ?*’?™ 1 Pays A la recherche 
de son équilibre, ne devrait toutefois 
pas masquer les autres divergences 
entre lespartis de la majorité. Celle- 
çi . en e ffet, setm uve profondément 
divisée quant à la suite A donner à 
une proposition de loi sur la dépénà- 
lisaüon de l’avortement. Si les 
sociaux-chrétiens flamands se mon- 
trent résolument opposés A cette l(â. 

P artca , aîrc * francophones 
apparaissent plus ouverts, tamlis que 
la plupart des libéraux pourraiSt 
OODdi - 

« «wt le 

1 fj""?*»*» q-i 


L'artillerie indienne a tiré, jeudi, 
sur des quartiers A forte densité de 
population de (a ville de Jaffna, a 
reconnu à Colombo un porte-parole 
de f ambassade d'Inde, a La progres- 
sion des troupes est lente, cor elles 
veulent éviter des victimes chahs et 
se heurtent à la résistance des 
Tigres » a-t-il ajouté. 

Selon un porte-parole du ministère 
indien des affaires étrangères, trois 
cent quatre-vingts combattants 
tamouls ont été tués depuis le 
déclenchement de l'offensive 
indienne, il y a une semaine. 

Le principal mouvement sépara- 
tiste, celui des Tigres tamouls, a de 
nouveau inst a mment demandé, jeudi, 
à l’Inde de mettre un terme à son 
offensive. Le chef des Tigres, VeliaQit- 
lai Prabffflkaran, qui dirigerait person- 
nellement la résistance A Jaffna, a 
fait à l’Inde de nouvaRss propositions 
dont on ignore la nature. - l AFP 
Reuter.) 




qui estiment un peu taig^lTcS 
a opposition A laquelle ils sont 

raient trouver un terrain d’accoîS 

sur. les dossiers éconbraiqueset 

revSST 

fS!ÎS!S?. dl jSj l cntre flamands et 

"^ÿones dès que l’on aborde tes 
relations entre les communautés. 

JOSÉ- ALAIN FRALON. 
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Proche-Orient 


La tournée de M. Shohz au Proche-Orient 


Sans trop d’illusions... 
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Les Tarages du secrétaire d’Etat 
aznéricain ao Proche-Orient Tie sont 
pas chose courante. M. Shaltz 
n 'avait pas mis les pieds dans la 
région depuis mai 1985 et cette 
absence s explique facüemenL Les 
Etazs-Ucôs. en aépîc de rôiqnïétiKie 
et de la prÉoccüpalion qu*ib mani- 
festent régulicremtaît, ne semblent 
pas avoir b. volonté réelle et encore 
moins la possibilité de jouer un rôle 
moteur' dans la recherche d’un r^gle- 
ment du conflit isra&oarabe. 

Les dirigeants israéliens eux- 

mëme» sont divisés sur la poG tique à 
adopter à régard des Palestiniens, et 
les Etats-Unis s’engagent dans 
année de campagne électorale qtü ne 
peut qu’accroître un peu plus leur 
paralysie : on a donc bien du mal â 
imaginer que le. bref voyage de. 
M. Shuliz puisse aboutir & un résul- 
tat qu e lconque. * Jette vois pas là- 
bas avec quai que ce soit de particu- 
lièrement nouveau, a déclaré le 
secrétaire d’Etat peu avant son 
départ, mais f espère que les autres 
auront des choses nouvelles à 
dire. * . 

Le programme de M. Shnhv est, 
à lui seul, assez éloquent. Le secré- 
taire d’Etat, accompagné de sa nom- 
breuse suite, se rendra d’abord en 
IsraEL De là, O ira, pour quelques 
heures seulement, en Arable Saou- 
dite, samedi, avant- de revenir à 
Jérusalem ët de partir pour Le Caire 
lundi, puis pour Londres, od 3 aura 
un entretien avec le roi Hussein de 
Jordanie. 

Deux questions seront natureDe- 
ny«t au centre 4 g” du 

secrétaire d’Etat : la guerre Iran- 
Irak, la situation dans le Golfe et les 
efforts exploratoires en vue d'un dia- 
logue israélo-arabe. La présence 
active de la flotte américaine dans le 
Golfe, confortée, par le soutien non 
déclaré mais patent de la plupart 
des puissances occidentales, tout 
comme la fermeté de Washington A 
l'égard de riren, ont xéhans&é le 
prestige des Etats-Unis dans un 
monde arabe troublé par révolution, 
de l’attitude soviétique. Les malen- 
contreuses vraies secrètes d'armes à . 
l'Iran ne sont *pas -tout à' Tait 
oubliées, mais an moins rengage- 
ment américain semble désormais 
pris au sérieux, alors que cet été 
encore bien des pays du Golfe sem- 
blaient redouter que FUS Navy ne 

quitte, à la première alerte, ces eaux 

trop agitées. Cette fermeté ne va pas 
sans risque ; que se passerait-il si un 
nouvel incident faisait des victimes 
américaines ? 


LeCoagrès 

etPOLP 

M. Shohz a rappelé jeudi, an 
cours d'une conférence de presse, 
que son pays n’avait aucune « inten- 
tion hostile ». E a aussi confirmé 
que les instructions données an com- 
mandant de la flotte n’avaient pas 
été modifiées, et que les forces amé- 
ricaines ne feraient que se défendre 
et défendre les convois placés sous 
leur protection. Après l’attaque, 
jeudi, d’un pétrolier appartenant & 
une société américaine, touché par 
U) missile i ranien dans un part du 
Koweït (le Monde du lé octobre), 
h Maison Blanche, le département 
d’Etat et le Pentagone ont d'ailleurs 
minimisé l'incident, laissant enten- 
dre qu’il n’y aurait pas de repré- 
sailles. Mais un dérarâge reste pos- 
sible, surtout si les Iraniens 
cherchent à le provoquer, et le 
Congrès manifeste bruyamment sou 
inquiétude. 

Dans leur majorité, les sénateurs 
ne semblent certes pas décidés à 
remettre en cause la présenco améri- 
caine dans le Gaifé. Mais, pour le 


principe, Os veulent que le président 
Reagan invoque la foi sur les «pou- 
voirs de guerre», qui' donne an 
Congrès lé privilège de décider rfnn* 
un délai de soixante jouis de la pour- 
suiie de tout engagement militaire. 
En attendant, sénateurs et représen- 
tants ne perdent pas. une occasion de 
se rappeler au bon souvenir de Testé- 
cutif, en voulant, par e xem ple, faire 
payer les pétroliers qui reçoivent la 
protection des Etats-Unis. Ce ne 
sont là, pour l'instant, que des coups 
d’épingle. Mais il se trouve que 
l’administration n’est- pas vraiment 
tout à fait maîtresse de sa politique 
dans le Golfe. 

Mau c'est surtout à Jérusalem 
que M. Shnltz risque, paradoxale- 
ment, de se trouver en porte à faux, 
forcé de tenir compte des points de 
vue contradictoires défendus par le 
premier ministre, M. Sbanxir, et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Pérès. De toute évidence, plus 
séduit par lès thèses de M. Pérès, 
qui souhaite la convocation d’une 
conférence internationale sur la 
paix, te gouvernement américain 
n'en a pas moins été contraint de 
battre en retraite devant le refus 
obstiné dn premier ministre en exer- 
cice, M. Shamïr. 

- Sans vouloir imposer quoi que ce 
soit, M. Shultz incitera vraisemUa- 
bksncnt le go u ve r nement israélien, 
dans ses différentes composâmes, à 
ne pas trop décourager les efforts dn 
roi Hussein de Jordanie et à faire 
quelques concessions aux Palesti- 
niens des territoires occupés. Mais 
sans grande illusion quant an résul- 
tat. En principe, le secrétaire d’Etat 


devrait renco n trer quelques person- 
nalités palestiniennes modérées; il 
vient d’aillenrs de recevoir à 
Washington le maire palestinien de 
Bethléem, M. Elias Freÿ, pour un 
entretien qualifié d’utile et construc- 
tif de part et d’autre. M. Frcij en a 
profité pour vivement regretter la 
décision annoncée fl y a quelques 
«wnaw* de fermer d’autorité te 
Bureau de la Palestine (eu fait la 
représentation de l’OLP) à 
Washington. Il semble que le dépar- 
tement d’Etat ait longtemps tenté de 
s’opposer à cette mesure, finalement 
imposée par fe Congrès. Mais déjà 
les sénateurs ont été plus toio et ont 
voté la fermeture du bureau de 
l’OLP auprès des Nations unies, ce 
qui, selon les experts de l’admims- 
tration, viole les engagements pris 
par les Etats-Unis & l’égard de 

tonu. 

En année électorale. la sensibilité 
du Congrès aux intérêts d’Israël 
devient, en effet, à peu près irrésisti- 
ble. Au point, affirme l’hebdoma- 
daire Newsweek, que les élus vont 
souvent bien au-delà des désirs 
exprimés par le Comité pour les 
affaires publiques israélo- 
américaines, qui, au cours des der- 
nières aimées, a considérablement 
augmenté sa puissance financière et 
son influence et pèse d’un poids très 
lourd dans la campagne. 

Toutes les conditions sont donc 
réunies pour que M. Shultz se rende 
au Proche-Orient dans le but 
d* « écouter », comme il le dit lui- 
mème, plus que dam l’espoir d’être 
entendu. 

JANKRAUZE. 


LIBAN : Fclection présidentielle de 1988 

Pléthore de candidats 
pour des miettes de pouvoir 


Dix mille m mHf w fawh chrétiens et mosal- 
msuns ont défilé. Je jeudi 15 octobre & Beyrouth 
pour protester contre l'aggravation des conditions 
de vie, alors que l'économie libanaise est dans une 
situation de plus es pins catastrophique. « IKoas 
avons faim /», « Arrêtons la guerre J», clamaient 
les manifestants, qui se sont rejoints sur la « ligne 
verte» de démarcation entre les quartiers chré- 
tien et masfdman. Des appels par haut-parieurs 
ont été diffusés dans les deux seefenrs de la capi- 


••• 

taie ainsi que dans d’autres villes libanaises pour 
un mouvement d'ampleur nationale. 

D’antre part, la Banque centrale a interrompu 
les échanges en devises après que la fine fiba- 
naise, autrefois la monnaie la plus forte an 
Proche-Orient, eut chuté h un plancher record de 
410 pour 1 dollar. 

Pendant ce temps, la classe politique libanaise 
prépare fébrilement la campagne pour Pélectjon 
présidentielle de 3988. 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Le Liban est entré dans Tannée de 
l'élection présidentielle. En septem- 
bre 1988. un homme politique chré- 
tien maronite, en principe, devra 
avoir succédé à M. Amine GemayeL 
Plusieurs questions vont donc se 
poser : si un président est élu, selon 
quel système le sera-t-fl, et au terme 
de quelles épreuves ? Qui sera cet 
homme et quel rapport de forces 
traduira-t-il ? 

Même pendant les jours particu- 
lièrement sombres de 1976, après 
l’élection d'Elias Sarlris - avec 
l’aval de la Syrie - ou en 1982, avec 
l'invasion israélienne qui porta irré- 
sistiblement Bechir Gemayel au 
pouvoir — contre les vceux de la 
Syrie, — l'avenir du Liban n’avait 
jamais paru aussi aléatoire 
qu'anjounfhui, même si règne, 
depuis de longs mois, la quiétude 
trompeuse de journées sans canons. 


son mandat, peut se targuer d’avoir 
gagné un pari : achever les six 
années de sa présidence contre vents 
et marées. Et ce ne fut pas simple : 
dis la première année, sa destitution 
était réclamée par ses ennemis pro- 
syriens. et durant les trois années 
suivantes, elle fut périodiquement 
an centre de leurs exigences. 
Aujourd'hui, ni M. Joumblatt, ni 
M. Béni, ni M. Frangjé, ni qui que 
ce soit, n'en parie plus. Indéniable 
succès pour le maronite qu'il est, et 
pour sa ténacité, sa communauté 
ayant érigé en dogme de ne jamais 
laisser déboulonner un président. 

Mais, en même temps, pour 
M- Gemayel l’horizon du pouvoir 
s’est rétréci Son autorité réelle ne 
dépasse pas et ne peut plus dépasser 
le cadre étriqué des 800 kilomètres 
carrés du réduit chrétien. Hors de 
là, en territoire chiite, druze, sunnite 
ou même chrétien, chez ses ennemis 
du Nord, sous tutelle syrienne, israé- 
lienne ou iranoHntégriste. il sait per- 
tinemment que rien ne pourrait lui 


Le président Gemayel, pour sa '‘'-^restituer la moindre parcelle de pou- 


part, en entamant l’ultime année de 


ISRAËL : Après dix-sept ans d’attente 

L’« aliya » d’Ida Nudel 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Vof dnuct Moscou-Tel-Aviv : 
jeudi soir 16 joctobrat. à 20- h 46, 
un pettt bout de femme, cheveux 
grisonnants, lunettes d'institu- 
trice, tenant son chien par le col- 
lier, descend r échelle de coupé» 
du jet d'un mÜfiarriaire américain. 
L'accueil est cSgne d*un chef 
d’Etat, avec le premier ministre et 
une bonne partie du gouverne- 
ment au bas de r appareil. Après 
cfix-sept ans. d'attente, de com- 
bats et d*hunû&8tions diverses, 
Ida Nudel (cinquante-six ans), 
peut-être la plus célèbre des 
« refuzniks » soviétiques, a 
accompli son rfiva - son 
e afiya ». la « montée en Israël m. 
Tailleur noir fripé," démarche 
timide, au côté du mWardate 
Armand Hammer venu ia chercher 
à Moscou, elle s'engouffre dans 
une grosse limousine suivie par 
une armée de jouraaSstes. Un peu 
plus loin, quelques milliers 
d’Israéliens entonnent des chanta 
de bienvenue. 

La bataille d'Ida Nudel a com- 
mencé en 1970, lorsqu'elle soUh 
dta son visa pour Israël. Les auto- 
rités le lui refusè re nt, assurant 
qu'elle avait ni accès A des 
e secrets d'Etat» à son poste 
d'économiste è l'Institut du plan 
et de la production. Sla est immé~ 
cfeatement chassée de son travafl 
et va occuper l'essentiel de son 
temps A venir au secoure des 
e prisorvmrs de Ston t. ses cama- 
rades et amis emprisonnés pour 
avoir, eux aussi, demandé A par- 
tir. 

En 1978, elle est condamnée è 
quatre ans d’exil dans la région de 
Tomsfc, en Sibérie. Son crime ? 


Avoir déployé A le fenêtre de son 
appartement moscovite une ban- 
nière en forme de requête : 
e KGB, donnez-moi mon visa. » 
Elle an ressort affaiblie et cardia- 
que et devra attendre encore 
quelques années, le temps de la 
eglasnost » gorbatchévîenne, 
pour avoir enfin son visa, après 
Cfitcharansfci, fosip Begun et plu- 
sieurs autres célèbres « refuz- 
niks». 

Dans le salon d'honneur de 
raéroport, elle brandit à bout de 
bras un autre document : sa carte 
de nouvelle immigrante — que les 
autorités viennent de lui remettre. 
A la tribune, le chef du gouverne- 
ment, M. Itzhak Sbantir, te minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, M. Hammer, 
l’actrice américaine Jane fonda, 
et la acstir d’Ida Nudel, lia ns 
Friedman, installée en Israël 
depuis seize, ans. 


«Je sois 

optHEàste» 

Discoure de convenance et 
petit» révélation de la part de 
M. Hammer, ce pét rotor améri- 
cain qui fut un des pionniers du 
commerce entre les Etats-Unis et 
rURSS. e Lorsque fai rencontré le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Edouard Chevard- 
nadze, en septembre à New-York, 
explique le millionnaire, a m'a 
demandé de tenter une mëtSation 
dans la crise afghane; je lui ai dit 
que c’était entendu, mais en 
posant une condition: donnez- 
moi d'abord Ida Nudel. » 

Fidèle A la bataille qu'elle a 

menée depuis seize ans. Ida Nudel 
parie de ms amis qui sont restés. 
ch y a quelques heures, fêtais 


encore presque comme une 
esclave à Moscou, dit-elle. Mais 
je suis optimiste, il y a un petit 
changement pour tes arefuoék» 
[depuis P arrivée de Gorbatchev au 
pouvoir], et a faut continuer, nous 
n'avons pas d'autre choix, a Elle 
adresse ses remerciements A plu- 
sieurs dirigeants occidentaux, 
dont M" Thatcher et M. Jacques 
Chirac. 

Quelques jours avant son 
départ, Ida Nudel avait commenté 
sans Blusion le fait que les auto- 
rités lui aient finalement accordé 
son visa — une décision interve- 
nue è quelques jours de la visite A 
Moscou du secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. George Shultz. Elle 
avait souligné qu’elle était 
e depuis longtemps devenue un 
otage que le gouvernement sovié- 
tique utiliserait au moment où A 
lui faudrait obtenir quelque chose 
d'important des Américains a. 

Sa prudence A l'égard de la 
nouvelle politique du Kremlin est 
partagée par les associations 
d'émigrés soviétiques en Israël. 
Blés mènent aujourd'hui une 
campagne de misa en garde 
auprès du gouvernement de Jéru- 
salem. A les en croire, la libérali- 
sation de la politique d'émigration 
è l'égard des Juifs soviétiques 
(plus de sept c*nts départs par 
mois aujourd’hui, au lieu d'une 
cinquantaine en 1986) ferait par- 
tie d’une vaste opération de rela- 
tions publiques destinée à ama- 
douer las Etats-Unis. 

Mais f important, jeudi soir, 
pour les dirigeants de Jérusalem, 
c’était que Ida Nudel ait choisi de 
venir en Israël. Car ces dernières 
années, près de 80 % des Juifs 
soviétiques autorisés A émigrer 
sont allés aux Etats-Unis. 

ALAIN FRACHON. 


voir. Et encore: dans son réduit 
même, il doit compter avec des 
rivaux gourmands et têtus, le plus 
évident mais non le seul étant le chef 
des Forces libanaises (milice chré- 
tienne), M. Samir Geagea. 


Le rôle décisif 
de la Syrie 

Réaliste, le président Gemayel, 
c'est notoire, prépare l’« après- 
présidence », pour s’attribuer la réa- 
lité du pouvoir dans le micro- 
territoire qui sera le sien dans un an 
et où il compte bien ne pas se 
contenter, A quarante-six ««t. d’une 
retraite discrète. M. Gemayel achè- 
vera donc, sauf coup de théâtre, sa 
difficile présidence. Parviendra-t-il à 
passer le flambeau qui lui fut confié 
fl y a rôt ans dans un climat d'allé- 
gresse et d’illusions éphémères ? 
C’est la question essentielle. L’année 
de l'élection présidentielle risque, en 
effet, de s'achever sur une non- 
élection. De blocage en blocage, de 
morcellement en morcellement, 
d’interférence en interférence de la 
part des principales puissances 
régionales — l’Iran, IsraEl et la 
Syrie, tomes trois fortement implan- 
tées au Liban, - l'impasse est peut- 
être au bout du chemin. 

Qu’arriverai t-il alors ? Les princes 
de la guerre s'introniseront-ils roite- 
lets, en proclamant Tautonomie des 
territoires qu’ils gouvernent déjà 
de facto, et demi chaque crise accen- 
tue les clivages ? Ou se 
contenteront-ils de gérer ce qui 
existe déjà? En pareille hypothèse, 
faute d’un nouveau président, l’écla- 
tement du pays serait irrémédiable. 

Dans le méli-mélo libanais, l'élec- 
tion présidentielle de 1988 dépendra 
d’un seul grand électeur, la Syrie. 
Avec, dans les coulisses, une multi- 
tude de gêneurs potentiels : plu- 
sieurs autres pays arabes, les Palesti- 
niens, l’Iran et Israël. Même 
désengagés au Liban comme Ps le 
sont, les Etats-Unis ne peuvent être 
négligés. La France, elle-même, a un 
petit rôle à jouer. Si, dans la 


conjoncture actuelle, la Syrie, seule, 
est capable de «faire» un président 
à Beyrouth, ses contradicteurs sont 
capables de l'eu empêcher. 

Le schéma syrien apparaît claire- 
ment et il est simple, même si les 
voies de Damas sont parfois tor- 
tueuses : le Liban est bloqué, et le 
déblocage n'interviendra qu’aux 
conditions de Damas — c'est-à-dire 
sous forme, éventuellement édulco- 
rée. de l’accord triparti te rejeté par 
les chrétiens en janvier 1976. 

Ou bien la Syrie ne parvient pas à 
imposer sa volonté, ni ses contradic- 
teurs à lui imposer un c ompro m is, et 
tl n'y aura pas d’élection ni de prési- 
dent. Ou bien la Syrie obtiendra 
satisfaction sur l'essentiel — sa 
mainmise sur les institutions liba- 
naises - et acceptera un compromis 
sur l’identité du président, et alors 
une élection aura U eu. 

Qui sera élu ? Ils sont légion à 
rêver de cette fonction, même s'il 
n'y a plus que des miettes de pouvoir 
à ramasser. Il faut être masochiste. 
voire suicidaire pour vouloir être le 
chef de l'Etat libanais dans ces 
conditions-! à. et pourtant on se 
presse au portillon pour être le 
« président-kamikaze » de Tan XTV 
de la guerre. Chaque semi-notable 
maronite est à l’affût, et tel chroni- 
queur citait jusqu'à cinquante noms 
de présidentiables, tous maronites. 
Car, bien que ce droit-privilège ait 
été plus que jamais contesté durant 
la présidence en cours, s’il doit y 
avoir un président libanais l’an pro- 
chain, il sera vraisemblablement, 
une fois encore, maronite. 

Des noms ? A tout seigneur, tout 
honneur: M. Solelman Frangjé, 
l’ancien président de la République, 
qui a vu la guerre éclater sous son 
mandat Nationaliste et maronite 
au-dessus de tout soupçon, son élec- 
tion satisferait en meme temps au 
plus haut point la Syrie. 

D'autres noms ? fl y a le général 
Michel Aoun, commandant en chef 
de l'armée ; M. Dany Chamonn, qui 
vient de recueillir le lourd héritage 
politique de son père; MM. René 
Moawad et Boutros Harb, députés ; 
MM. Farouck Abillama et Johnny 
Abdo, ambassadeurs ; MM. Michel 
Eddé et Michel EJ^ Khotuy, tous 
deux susceptibles d'être agrées par 
(es inconciliables : M. Raymond 
Eddé, l'étemel émigré de Paris: 
M. Jean Obeid, enfin, dont l'élection 
comblerait d'aise Damas. Et la liste, 
bien sûr, n'est pas close. Au Liban, 
Tannée la plus longue a commencé. 

LUCIEN GEORGE. 


• Marche do soutien aux han- 
dicapés. - Une marche de soutien à 
celle qui vient d’avoir lieu au Liban 
(te Monde du 15 octobre) est organi- 
sée. le samedi 17 octobre, à Paris. 
EUe partira A 12 h 30 de la place 
Victor-Hugo et se dirigera vers le 
consulat du Liban, rue Dumont- 
d'Urville. Pour toute information, 
contacter Rima Khouzami, coordona- 
trice du comité de soutien. Tel. : 42- 
27-93-29. 
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Diplomatie 



Le dernier tour de l’élection à l’UNESCO 


Moscou souhaite un « candidat de 


Des consultations diplomatiques ntenses ont 
en Heu araat le cinquième et dernier tour qui cosi- 
gnera le nooveau dkectm générai de FUNESCO, 
vendredi 16 octobre ea fin d'après-midi, ea dépar- 
tageant le candidat de FOrgausation de Fraûté 
africaine et de la Ligne arabe, le Sénégalais Ama- 
dou Mafatar NTBow, et le candidat de la plupart 
des pays ocddentanx (saaf la France), FEspagnoI 
Federico Mayor. Au quatrième tour, mercredi 
14 octobre, M. IVFBow avait vn ses suffrages 
damner de vrâgt-troîs à vingt et nne voix, tands 
que son concurrent obtenait dix-neuf voix contre 
dix-hmt an bohème tour. Chaque candidat avait 
besoin, aux quatre premiers tours, de la majorité 


absolue des cinquante membres du cooseâ. An 
ciziqiHciiie tour, la majorité simple suffit 


Le sommet 
du Commonwealth 
examine le statut 
des îles Fidji 


«Le nucléaire intermédiaire est essentiel 
à la défense de l’Europe» 

: déclare M. André Giraud 


; nou' e : 


homme 


D'antre part, Moscou a exprimé, jeudi 
15 octobre, sa « sympathie» pour le directeur 
général sortant, M. IVFBow, sans toutefois bd 
apporter on soutien formel. «£1 /omb soviétique 
est favorable à an candidat désigné par 
consensus », a précisé le vice-amdstre soviétiqoe 
des affaires étrangères, M. Vladhnfr Petrovsky. 
H a refusé de préciser quel serait ce candidat de 
consensus susceptible de résoudre l'impasse et a 
rappelé que son pays a soutenu jasqu’ïri à dmqne 
ton l’historien bulgare Nicolas Todorov. 


Le soutien tardif et discret de Madrid à M. Mayor 


MADRID 

de notre correspondant 


l'éducation, M. José Maria Mara- 
valL qui a succédé à M. Mayor. 


l'Académie royale de médecine, est 
« un homme d'Adoifo Suarez », le 


Madrid. - Si l'Espagnol Federico 
Mayor Zaragaza est un peu consi- 
déré comme le « candidat de ta der- 
nière chance » pour l’UNESCO et, 
finalement, le meilleur moyen terme 
possible face à M. M’Bow, sa candi- 
dature n’a pas fait l'unanimité en 
Espagne. 


Un comble pour un homme qui a 
bâti sa campagne sur sa < neutra- 
lité * - « Je ne suis pas le candidat 
de l'Ocddent ». a-t-il souligné - et 
son professionnalisme. En se portant 
candidat au siège directorial de la 
place Fontenoy, ce Catalan de 
cinquante-trois ans a déchaîné de 
sourdes intrigues à Madrid. La plus 
belle preuve en est la position du 
gouvernement socialiste qui a 
accordé tardivement et presque du 
bout des lèvres sou soutien à l’ancien 
ministre de l'éducation et de la 
science du gouvernement centriste. 
L’une des clés de cette réticence 
officielle serait, selon une rumeur 
qui court la ville, l’opposition per- 
sonnelle de l’actuel ministre de 


C’est la seconde fois ea moûts 
d’un an qu’un Espagnol se présente 
pour présider un organisme interna- 
tional L’ancien ministre socialiste 
des transports, M. Emique Baron 
Crcspo, avait brigué la présidence 
du Parlement européen, face au Bri- 
tannique lord Henry Plomb. Cette 
fois-là, l'appui officiel avait été 
franc et massif. Malgré le soutien 
mm faille du gouvernement, le can- 
didat espagnol avait été battu à 
cause... des eurodéputés espagnols 
qui «par discipline de groupe » 
avaient voté pour le candidat conser- 
vateur Henry Phunb et pas pour leur 
compatriote. 

A Madrid on n’a pas oublié « le 
coup de Baron ». Certains dirigeants 
socialistes avaient alors joué sur la 
corde nationaliste, allant jusqu’à 
accuser de façon à peine voflée leurs 
compatriotes eurodeputés conserva- 
teurs d’être de « mauvais Espa- 
gnols ». H n’y avait dope aucune rai- 
son au départ pour aider à l'élection 


« tin homme d'Adoifo Suarez », le 
chef du Centre démocratique et 
social (CDS) qui peaufine sa candi- 
dature pour les législatives de 1990 
contre Felipe Gonzalez, l'actuel pre- 
mier ministre. 


de Pcurodéputé catalan Federico 
Mayor (il a été élu cette année) à la 
tête de PUNESCO, d'autant que cet 
élégant biochimiste membre de 


Petit à petit, cependant, on a com- 
mencé à croire à Madrid aux chan- 
ches de M. Mayor, devenu une 
figure dans la presse madrilène, 
autant que le duo Karpov-Kasparov 
jouant a Séville. « Tous contre 
M’Bow, en Espagne!», titrait jeudi 
1S octobre le quotidien Ya, en repre- 
nant les opinions négatives de plu- 1 
sieurs hommes politiques et inteueo- ; 
tnels sur la gestion du Sénégalais à 
la tête de l’UNESCO. Apparem- 
ment Madrid a commencé à faire 
des efforts discrets mais réels. Ou 
pariait «mri en début de seznaine 
d’une lettre du ministre de l’éduca- 
tion à son collègue français 
M. Monory. A Madrid certains 
auraient également été tentés per 
une sorte de «troc» avec Pans : 
l’appui français à M. Mayor en 
échange du soutien espagnol à un 
français lors de la prochaine élection 
à la tête d’un autre organisme inter- 
national - (Intérim. ) 


L’examen de la situation aux 
Fidji a interrompu, le jeudi 15 octo- 
bre, le débat sur l’Afrique australe 
finna lequel s'enlisaient les travaux 
du vingt -huitième sommet du Com- 
roosjwealth réuni depuis mardi der- 
nier à Vancouver, en Colombie bri- 
tannique. 

La conduite à adopter à l’égard 
de l’archipel du Pacifique secoué 
par un coup d'Etat à motivation 
raciale, le 25 septembre dernier, 
devait faire l'objet dans l'après-midi 
de conversations informelles entre 
les chefs de gouvernement. 
La démission du g ouve r neu r géné- 
ral des Fidji, M. mutin Ganflao, et 
raoceputk» de celle-ci par la reine 
Elizabeth 11 ont, en effet donné, 
jeudi, un caractère irréversible à la 
prise du pouvoir par le colonel Sïti- 
vem Rabuka et a la proclamation 
de la république. 

La question désormais posée aux 
quarante-huit memb re» rem— Il du 
Commonwealth est de revoir sUs 
acce pteron t ou non la réintégration 
de lurdnpel au sein de l’orguire- 
tkm, selon la règle ea vigueur qui 
veut qu’un Etat qui change de sta- 
tut ne soit réadmis qu’apres consul- 
tation des antres membres. Dans 
une interview à une chaîne de télé- 
vision indépendante, le premier 
ministre britannique, M“ Margaret 
Thatcher, coupant l’herbe sous le 
pied aux partisans du rejet des 
Fidji, a déclaré: «Les Fidji sont 
bien plus susceptibles de revenir à 
ta démocratie si elles conservent 
leurs liens avec le Common- 
wealth », tout ea qualifiant de 
* profondément regrettables » le 
coup d'Etat et la proclamation de la 
république. L'analyse de That- 
cher est partagée par tous ceux qui 
— exception faite de l’Australie, de 
ITnde et de la Nouvelle-Zélande — 
estiment avant tout que, soumises à 
fflsladme de leurs anciens parte- 
naires, les fies Fidji pourraient 
contracter de nouvelles alliancrg, an 
risque de déstabflâer la région. — 
(AFP. AP.) 


Le ministre de la défense, M. André 
Giraud, s’est de nouveau prononcé^ 
jeudi 15 octob re, dans un ent r etien as 

Pi g am l «i fanir du iumîuIîmi 

Fitmpft 

« Le nucléaire est essentiel pour la 
défense de l'Europe, car a ucu ne 
défense conventionnelle ne pourrait 
■équilibrer le pacte de Varsovie », 
déclare le mini stre, qm monte que le 
seul mvean stratégique delà dissuasion 
md ftrir e n’est pas non fins suffisant: 
« L'adversaire sera-t-il persuadé que 
les missiles stratégiques nucléaires 
seront déclenchés site canfUt a toutes 
les apparences de devoir rester Uadti? 
Ou ne petd être sûr de la crédibilité 
d'une riposte aussi lourde. » 

M. André Giraud, réa ffir m ant ainsi 
■on «nwJ i wi w n t à la «ft ’ÿfégtt» de la 
riposte Semble, qui semble Yâoégncr 
des Mr inrti niw de FElvsée. insiste sur 
les questions, que doit se poser FEurape 
dut l'hypothèse où « les Américains 
démantèlent les seules forces 
nucléaires terrestres dont disposait le 
commandement en chef de FOTAN 


pour exercer ce idveau de réponse 
[intermédiaire] ; les farces euro- 
péennes seront-elles condamnées à 
mater un combat pu rem ent co uv e r t- 
tiàtmd.vatéà l’écraseme n t ; les Amé- 
ricains détenant seuls 1er moyens de 
l’éviter en recourant au niveau 
nucléaire préstratégique ? Ou, au 
contraire* FEurape possédera+eBe 
par elle-même ce moyen de dissuada" 
une attaque con v e n t io nnelle ? » 

peasatim du^^^^iEre^te ro^K 
conventionnelles en présence, par le fiai 
entre les farces conrnâximâks et la 
menace de recours aux armes, 
nucléaires, M. Giraud ajoute: «Pour 
souligner notre souci de la (Bmatrian 
du théâtre européen, FaUange et la 
précision de nas armes préstndégtaues 
sont augmentées, tant par le dépfc e- 
mentdundssOe de croissière aéroporté 
ASMP, que par le remplacement pro- 
pammê des Ptutanpar le missile 
mobile de plus longue portée Hadès. » 


Organisé par M** Simone Vol 

Un colloque sur la sûreté européenne 
.li.tn. .U tWL s’est tenu an Sénat 


L’ex-chancelier Helmut Schmidt, 
f ancien wwntgfm ^ affaires étran- 


f ancien ministre italien Giorgio La 
Malfa et nombre d’experts se sont 
réunis le 15 octobre au Sénat, & la 
di-manA- de F and cime présidente 
du Parlement eu ropéen , pour mani- 
fester kure préoccupations sur la 
sûreté européenne an moment où les 
quatre piliers sur lesquels repose 
celle q depnis 1945 sont en train de 
s’effriter. La protection américaine, 
l'absolue «nnfcmc^ Hans I» dwaia. 


sien nucléaire, Fimmaabîlité du sys- 


tème soviétique, enfin le sentiment 
que la division de l'Europe est éteri 


que la division a 
Belle, autant de 


autant ae ceratuacs, peu au 
remises en cause, obligent 
ne à assurer sa sécurité par 


L’absurdité de la position fran- 
çaise dans s& .vokmtê de rester tota- 
lement indépendante de ses déci- 
sions mais aussi les réticences 
allemandes devant la dissuasion 
nucléaire et la certitude de 
M. Schmidt que la supériorité des 
Soviétiques en matière convention- 
j»ûe est moindre qu’on ne le croit, 
l'espoir de Sir David de voir la 
France et l'Espagne p r e nd re leur 
place sur le front/i* sentiment géné- 
ral qui! faut résister — fût-ce co nt re 
les opîmiin» publiques — an charme 
Gorbatchev : nombre d’idées ont 
traversé cette réunion qui a prouvé 
que la défense de l’Europe n'est {dus 

tin» f >php i qnp. twowe hiwi un 

choix qui n'avancera, comme 


l’Europe monétaire, que par la 
volonté des politiques. 
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Afrique 


• Le Monde • Samedi 17 octobre 1987 5 


Le coup d’Etat au Burkina-Faso et la mort du capitaine Sankara 


Le nouvel homme fort veut « rectifier » la révolution 


•C’est une histoire terrible, une 
nouvelle qui m'attriste », a déc&ré, 
vendredi 16 octobre à Pari», le pi6s- 
dent Mitterrand, après l’annonce de 
la mort da capitaine Thomas San- 
kara, tné lors du coqp d’Etat de ht 
veille an Burkina-Faso. « Citait un 
banane jeune, intelligent, plein de 
sincérité et d'élan», a poursuivi )e 
chef de FEut, précisant qnH avait 
déjeuné en novembre dermer en 
compagnie da président Sankara et 
du numéro deux do régime. Biaise 
Compacté, qui vient de prendre le 
pouvoir. Jeudi 15 octobre, la radio 
nationale burkinabé avait annoncé à 
20 heures GMT, jeudi, que les fron- 
tières aériennes et terrestres du pays 
étaient fermées jusqu’à nouvel aime 
et qu'on couvre-feu était instauré de 
19 heures GMT à S heoreGMT. La 
journée de vendredi a été proclamée 
~ jour férié» sur l'ensemble do ter- 
ritoire. La radio nationale diffuse 
rêgubèrement depuis jeudi soir le 
même communiqué du « front popu- 
laire » annonçant, au nom de 
M. Biaise Campaoré, Farrestation et 
la destitution du capitaine Thomas 
Sautera ainsi que b dissotntion de 
toutes les instances da précédent 
régime sans donner aucune informa- 
tion sur La situation à Ouagadougou 
et dans le reste du pays. 

Les communiqués sont entre- 
coupés de musique miE taire et de 
rythmes africains martelés par des 
tam-tams. Contrairement au putsch 


de 1983, qui s’était déroulé sans 
efftisioa de sang. Je «coup» de 
jeudi aurait fait, selon plusieurs 
témoignages recueillis par l’AFP, 
« pris d’une centaine de victimes ». 
Contacté par téléphone jeudi soir, 
un membre de l’ambassade de 
France à Ouagadougou avait 
déclaré : • Ça recom me n ce à tirer 
départons. C’est la révolution ici ! » 

Des coups de feu provenant 
d’armes légères automatiques de 
type kalachnikov pouvaient être 
entendus au co ur s de la conversa- 
tion, provoquant la panique chez les 
cmk. Des tirs d’armes lourdes ont 
également été 'entendus sporadique- 
ment, provenant des différents 

casernements et de la présidence de 


la République, située dans le centre- 
ville, non loin de l'ambassade de 
France. Jeudi, vers 16 heures 
(h. loc.), au début de la fusillade, 
des rnüüaircs es armes et en tenue 
de combat rejoignaient leurs unités 
au milieu des coups de feu. 

Des piétons et des cyclistes 
auraient été victimes de conducteurs 
d’automobile ayant perdu le 
contrôle de leur véhicule du fait des 
fusillades. Après la mort du capi- 
taine Sankar a, tué selon F AFP VOS 
16 h 30 GMT, au cours de l’assaut 
donné par les putschistes au palais 
présidentiel, les furiBades se sont 
poursuivies tard dans la nuit de 
jeudi a vendredi 

Le nouvel homme fort àa • pays 
des hommes intègres » a annoncé 


Le cinquième depuis l’indépendance 


Lu coup d'Etat qui a renversé 
Jeudi 15 octobre le capitaine 
Thomas Sankara, est le cin- 
quième depuis Hndépendance du 
Buridna-f aso (ex Haut «-Volt») en 
1960: 

3 janvier 1966 : l'armée prend le 
pouvoir à la suite de grèves et de 
manifestations contre f austérité. 
Le président Maurice Yameogo 
est remplacé par le chef de 
Tannée Sangoulé Lamizana. 

25 no v embre 1990 : après qua- 
torze ans à la tête de l'Etat, le 
président La maana est à son 


tour renversé. Un comité mKtaire 
de redressement pour le progrès 
national (CMRPN) (érigé par la 
colonel Saye Zerbo est institué. 

7 novembre 1982 : un conseé da 
salut du peupla (CSP), présidé 
par le médecin-commandant 
Jean-Baptiste Ouedreogo, ren- 
verse le colonel Saye Zerbo. 

Nuit du 4 au 5 août 1983 : le 
capitaine Thomas Sankara, 
ancien premier ministre, prend la 
pouvoir b la téta d'un « Conaaa 
national de la Révolution a 
(CNR). - (AFP.) 


que toutes les frontières du pays 
seraient fermées jusqu’à cc que la 
situation politique soit entièrement 
sous le contrôle da nouveau gouver- 
nement. Mais 3 a tenu à préciser 
que tou les engagements pris avec 
des organisations internationales on 
des gouvernements étrangers seront 

Le « front populaire », a souligné, 
A»n* un communiqué lu à la radio 
nationale SUT fond de musique mili- 
taire, que le capitaine Thomas San- 
kara — « traître à la révolution • - 

était accusé d’avoir restauré le nêo- 
cotam&lisme le pays depuis 
1983 et il a promis un prochain 
retour de la démocratie. 

La population burkinabé a été 
invitée à soutenir le processus de 

• rectification » de la révolution du 
4 août 1983 et à conserver son 
calme. 

Le lieutenant Omar Traoré, allié 
du capitaine Compaoré, a précisé au 
nom du * front » que celui-ci repré- 
sentait les » forces patriotiques du 
pays » et qu’il avait décidé de met- 
tre un terme au processus « d’écrou- 
lement continu du système produc- 
tif et à la décadence sociale qui 
menait inexorablement au chaos 
total ». 

La proclamation était signée : 

• Pour le front populaire-Blaise 
Compaoré. La patrie ou la mort, 
nous vaincrons. » - (AFP, Reuter, 
AP.) 


Un trublion 

dans un ancien pays « modèle » 



En d&aptisant la Hauie-Volta 
pour en faire le Burkina, le 4 août 
1984, un an après s’être emparé du 
p our rir, le jeune capitaine Thomas 
Sankara affi rmait sa volonté de rup- 
ture totale avec le passé pour enga- 
ger une révolution aux contours 
encore mal définis. 

D prétendait mettre au travail noe 
population rurale à 95 % qui, déjà à 
l’époque coloniale, voyait un grand 
nombre de ses enfants émigrer en 
Côte d’ivoire à la recherche d’une 
vie meilleure.- JJ affirmait que lé 
soas-développcmeet n’était pis unev 
fatalité dans ce petit payrtsadavé o& 
l'espérance de vie à la 'naissance est- 
de quarante-cinq ans. Il -attribuait 
les malheurs de ses concitoyens aux 
intrigues des politiciens et X 
l’égoïsme d’une classe • possé- 
dante » — en vérité fart réduite — 
que des « tribunaux populaires 
révolutionnaires • étaient appelés à 
juger sans faiblesse. Des * comités 
de défense de la révolution » étaient 
créés pour galvaniser les * masses» 
jusque dans les campagnes les plus 
recalées. 

En fait, c’était Fnne des démocra- 
ties là plus présentables d’Afrique 
noire francophone que le président 
en treillis venait de violenter pour 
donner le spectacle de la lévofotion 
permanente. Elle avait déjà été 
ébranlée le 27 novembre 1980 
quand le colonel Saye Zerbo s’était 
cru assez compétent pour mettre fin 
au régime de Sangoulé L a miz a na , 
ouvrant en fait la voie à une série de 
putschs au terme de laquelle l’admi- 
rateur de Kadhafi devait temporai- 
rement ramasser lamise. 

L’amée 

eUagascbe 

Parvenu lui-même au pouvoir par 
un coup d’Etat, an dâxit de 1966, le 
général Inmfaana fut l’un des rares 
dirigeants militaires du tiers-monde 
qui tinrent leurs, prqmesses de 
liberté et de démocratie. Maurice 
Yameogo, le premier prérident de la 
Haute-Voha indépendante, avait-éli- 
min é un par un les partis autres que 
son Union démocratique voltaïque- 
section du Rassemblement démocra- 
tique africain (UDV-RDA), d an s 
un pays oh F époque de transition 
ouverte par la kn-cadre de 1956 
avait été marquée par de grands 
débats politiques. 

Pendant les quatorze ans que 
dura son régime, le générai^ Lami- 
zana donna un exemple de dialogue 
qinkp ie «fans la région, malgré quel- 
ques périodes de durcissement. Au 
tnran» trois grands partis politiques 
; parent s’exprimer, parallèlement à 
- Faction de plusieurs syndicats qui 
» étaient autre chose que de simples 
' relais du pouvoir. Le prérident 
Lamizana afficha un attachement 
sans faille à l’Occident, qui le hu 
.. rendit bien. Dotée «Tune administra- 
tion moins corrompue qu’aifleurs, 
idougou bénéficia sous ses 
; ts successifs (Fane aide inter- 
nationale massive, à commencer par 
celle de la France, qui doubla de 
- 1969 à 1974. 

Considérée à bien des égards 
~U ' jéranme un modèle, malgré la modi- 
tSité de ses ressources naturdl^la 
^^jfattte-Volla fut cependant déstab*- 


^Wisée par des sécheresses successives 
:4àwè partir de 1970. Ce qui dans 

üfiaâB’autres pays se traduisit seulement 
gn-snrcrcfltdc miséreaboutit de 


r .US à;gne remise eu . 

’ ustitutions démocratiques et a fa 


désaffection des; 
jeux politiques. Seulement 2Ô % des 
électeurs allèrent aux urnes 1res des 
élections présidentielle et législa- 
tives de 1978. Un score ahurissant 
dans une Afrique habituée aux 
résultats à 95 % en faveur du candi- 
dat du parti unique. ■ 

En 1982, un n o u veau président 
sans grande personnalité^ le médecin 
militaire Jean-Baptiste Oucdraogo, 
demande à Thomas Sankara, jeune 
militaire devenu secrétaire d'Etat à 
] 'information, ^Fopcnper le poste de 
preiirier miiiistre. Gelri-ci. éclipse 
v rapidement le chef de FEtat, notam- 
ment en modifiant les orientations 
de la politique étrangère, qull veut 
résolument « progressiste ». '• San- 
kara fait une profonde impression 
sur pratiquement tous les chefs 
d’Etat du tien-monde, et notam- 
ment sur Fidel Castro, ifengùtu et 
Samora MacheL /.-/ La France, 
tutrice traditionnelle de tous tes 
régimes voludques, voit naître avec 
inquiétude V émancipation du 
pays », écrit son biographe et admi- 
rateur Jean Ziegler (Sankara, un 
nouveau pouvoir africain, Pierre- 
Marcel Favre, éditeur) . 

Son arrestation, en mai 1983, 
quelques jours après le passage de 
M. Guy Penne, c on se il 1e r de l'Elysée 
pour, les affaires africaines, en 
Haute-Voha, provoque des troubles 
dans Tannée. Biaise Campaoré, son 
«ami intime»; commandant de 
parachutistes, se mutine contre Oue» 
draogo, qui perd rapidement le 
contrôle de la situation. 

Au lendemain du putsch, quatre 
militaire * issus d'une armée de six 
mille hommes se pa rt agen t le pou- 
voir. Ils s’appellent tons entre eux 
per leur prénom : «Thomas», chef 
de FEtat, «Biaise», ministre délé- 
gué à la présidence, « Henri » 
(JLougo), ministre de la promotion 
économique, et « Jean-Baptiste » 
(Lingani), ministre de la défense. 
Es s’appuient sur quelques centaines 
de gradés, officiers et sous-offïriera, 
et sur des comités révolutionnaires 
locaux au sein desquels les anciens 
partis de gauche jouent un rôle 
impartant. Cela va d’un groupuscule 
trotskiste à un Parti communiste de 
tendance albanaise... 

Malgré la logomachie révolution- 
naire dépourvue d’originalité, le 
nouveau régime prend d'abord des 
initiatives de nature à attirer la sym- 
pathie. E appelle à une mobilisation 
pour une meilleure maîtrise de l’eau 
- dont le Bur kina agricole est tota- 
lement tributaire. - grâce à des 
investissements massifs pour des 
forages. E instaure une planification 
familial e pour mettre Je rythme de 
croissance démographique ça har- 
monie avec celui de l'économie dans 
ce pays de huit mitifann d’habitants, 
le plus peuplé du SaheL Dans les 
mjyrmg g - oû les vraies vedettes 
sont les Colombes de la révolution, 
un groupe féminin «afro-rock» — 
des «fagare «mit tonfife contre « les 
maris féodaux, les maris pourris ». 
En 1985, « une journée obligatoire 
du marché fait parles hommes » est 
organisée. Ce n’est pas seulement du 
folklore : en Afrique chacun sait que 
. les femmes sont souvent plus actives 
et {dus motivées que les hommes. 

« Mon pays est un concentré de 
tous tes malheurs des peuples, une 
synthèse douloureuse de toutes les 
souffrances de l’humanité ». 
affirme le capitaine Sankara, lors 
d’un discours devant l’Assemblée 



ri» D»fc^ r—o, anefoaw Hmfie-Vofta, a une superficie de 
274009 U ikw carrés. Sa yopulafiOH mène 8 adHoas 
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■uaria tara Fanage, h cattare de ranctafde et ri cotoa. La 

bagne sfBcfdte est le français et la moanate le fraae CFA. 


générale des Nations unies, qui tran- 
che sur le tou pontifiant et lénifiant 
de ses pairs. Cette lucidité sur Tétât 
réel du continent noir ne l’empëcbe 
pas de prendre sa part de responsa- 
bilité dâ«c « la guerre des pauvres » 
en décembre 1985. D dispute an 
Mali, FAgacber, une étroite bande 
de terrain désertique. Trois jours de 
combats font de nombreux morts. 
« Ce n’est pas une question de 
revendication territoriale mais un 
conflit direct et ouvert entre la réac- 
tion et la révolution », affirme la 
radio de Ouagadougou avant que 
l’Organisation de l'unité africaine 
s’annonce un cessez-le-feu qui sera 
suivi du partage de la zone contestée 
conformément â un jugement de la 
Cour internationale de justice, un an 
plus tard. Cette » guerre d’opé- 
rette» pe r m et aux militaires de 
mobiliser de nouveau une population 
passablement déçue par les premiers 
résultats de la révolution et inquiète 
d’un net glissement vers l'autorita- 
risme et la phobie des « complots 
impérialistes». 

«Un homme, 
qui dérange» 

« Je suis un homme qui 
dérange ». proclamait le capitaine 
Sankara avec une évidente satisfac- 
tion. D’où son flirt avec un autre tru- 
blion, le colonel Kadhafi, qu’il reçoit 
en décembre 1985 alors que le dou- 
zième sommet franco-africain se 
tient à Paris en son absence. -Nos 
objectifs sont tes mêmes, nos 
ennemis sont les mêmes», dit-il, 
innk fi accueille avec prudence la 
rituelle proposition libyenne de 
« fusion » entre les deux pays. Peut- 
être plus circonspect qu’il ny parais- 
sait à F égard du chef de la révolu- 
tion libyenne, il se gardera 
néanmoins de condamner ses e ntre » 
prises au Tchad. Deux adversaires 
da président Hissène Habré, 
MM-Goukoum Ouedddf et Acheàkh 
Ibn Oumar, se trouvaient encore le 
10 octobre à Ouagadougou où 3 
espérait les réconcilier pour refrire 
un front commun de nature à 
pour une composante des 
courants tchadieos. 

Un des grands moments des rela- 
tions tumultueuses avec Paris fut 
Tescaie aa Burkina de M. Mitter- 
rand au retour du sommet franco- 
africain de Lomé en novembre 1986. 
Le capitaine Sankara avait déjà 
donné on exemple de son éloquence 
levs d'un étonnant discours à r occa- 
sion d’une conférence internationale 
sur l’arbre à Paris : « L'impérialisme 
est le pyromane de nos forêts et de 
nos savanes.» E se surpassera à 
Ouagadougou eu sommant son 


invité de mettre ses actes en confor- 
mité avec ses paroles et d'en finir 
avec les « magouilles ». Levant son 
verre à * l’amitié » franco- 
buririnabé, M. Mitterrand évoqua la 
« jeunesse » de l'impertinent : -Si 
vous avez besoin de nous, vous nous 
le direz. Si- vous n’en avez pas 
besoin, on s’en passera. » 

Depuis ce toast sans précédent, 
les relations avaient paru s’améliorer 
entre Paris et un homme habile à 
jouer des subtilités de la cohabita- 
tion. M. Jacques Foccart, conseiller 
de Matignon pour les affaires afri- 
caines, ne portait pas sur le turbu- 
lent capitaine un jugement aussi 
sévère qu'on aurait pu le penser. La 
doctrine actuelle de la France est 
qu’il ne faut pas décourager les révo- 
lutionnaires qui mettent de l’eau 
dans leur vin. Cela était notamment 
valable pour le capitaine Sankara et 
pour le prérident malgache Ratsi- 
raka. De là à dire que l’émule de 
Kadhafi an Sahel la is se ra un souve- 
nir éploré, 3 y a un pa&_ 

JEAN DE LA GUÉRIVtÈRE. 


Le « héros » devenu « traître » 


e Héros du peuple s en 1975, 
après un coup de main audacieux 
lors du bref conflit frontalier avec 
le Mali, te capitaine Thomas San- 
kara était devenu au soir du 
15 octobre un «autocrate, traî- 
tre» h cette e révolution » qu'B 
avait hn-même décrétée lors de 
son coup d’Etat du 4 août 1983. 

Né le 21 décembre 1949, 
f homme qui allait, en 1984. 
débaptiser la HauterVoita pour 
en foire la « patrie des hommes 
intègres » — Burkina-Faso - a 
toujours été considéré comme un 
t anti-impérialiste pur et dur». 
Secrétaire d'Etat à l'information 
en septembre 1981. il avait 
démissionné de manière specta- 
culaire, s’exclament au mois 
«Tavra suivant : « MtOheur à ceux 
qui bââformant le peuple I » Lec- 
teur attentif de Marx. Lénine et 
Mao, è avait tenté, par la suite 
d'établir une collaboration entra 
ses soldats (environ six mille 
hommes) et les paysans, qui for- 
ment quelque 90 % de te popu- 
lation voltaïque. 

Nommé premier ministre par 
la commandant Jean-Baptiste 
Ouedreogo. auteur du putsch de 
novembre 1982, le bouillant 
capitaine s'affirmait immédiate- 
ment comme un « progressiste ». 
prononçant de racficales diatribes 
devant les non-al ignés à New- 


Delhi, et consacrant sa première 
tournée diplomatique b te Corée 
du Nord et à la Libye. Les affi- 
nités qu'il affiche d'emblée avec 
te cotoneJ Kadhafi lié vaudront de 
nombreuses critiques parmi sas 
pairs africains et te méfiance de 
te France. Arrêté le 17 mai 1983 
par r« homme fort » (te moment, 
qui l'accuse de complot, Thomas 
Sankara reviendra deux mois 
pius tard prendre te pouvoir è ta 
tête de ses centurions. 

Doté d'une intelligence impé- 
tueuse, et néanmoins austère — 
il avait distribué las Mercedes de 
ses ministres à la Loterie natio- 
nale et tes avait obligée à rouler 
en Renault 5, comme Un-même 
- 3 jette alors les bases de te 
e révolution » voltaïque et mar- 
tèle ses thèmes favoris dans tous 
ses discours : justice sodate, 
intégrité, austérité. Ces derniers 
temps, le capitaine Sankara, 
malgré des visites répétées à Tri- 
poli. avait mis un peu d'eau dans 
son régime, et ses relations avec 
Paris — qui fournit 40 % des res- 
sources budgétaires de FEtat 
burkinabé - s'étaient sensMe- 
ment améliorées. Au point «pie te 
France a accordé la semaine der- 
nière une nouvelle enveloppe 
d'aide de 465 millions de francs 
CFA. 


Le capitaine Biaise Compaoré 
pro-soviétique et kadhafiste ? 


Discret et pondéré, te nouvel 
homme fort du Burkina-Faso 
n'est pas pour autant considéré 
comme un modéré. Réputé pro- 
soviétique, le capitaine Biaise 
Compaoré (trente-six ans) s'est 
d'ailleurs empressé d'annoncer è 
ses compatriotes que rie pro- 
cessus révolutionnaire ». amorcé 
en 1983 par lui et son ex-ami 
Sankara. n'était s pas remis en 
cause». 

Ministre d'Etat délégué à te 
présidence, fonction da 
confiance qu'il cumiétait avec le 
poftefeuflle de ta justice depuis 
trois ans, States Compaoré était 
en fait le numéro deux du régime, 
raitar ego du chef. Compagnon 
d'armes de Sankara, il avait 
d'aiteurs activement participé au 
putsch de 1983 en tant que 
commandant des para- 
commandos de Po, dans le sud 
du pays, poste dont il avait été 
suspendu en 1982 pour s'être 
solidarisé avec ta rébellion de son 
ex-ami Thomas Sankara. 

Formé su métier des armes au 
Cameroun, au Maroc at en 
France - où il suivit des stages 
cf instructeur parachutiste - le 


nouveau « guida» de ta révolu- 
tion voltaïque appartient è F eth- 
nie mossi, qui représente environ 
60 % des populations burki- 
nabés. 

A Ouagadougou et dans 
F armée, il semble jouir. — en 
tout cas depuis un an que tes 
tiraifiemenis au son du pouvoir 
étaient quasiment tombés dans 
le domaine public - d'une réelle 
popularité. Les observateurs esti- 
ment qu'une partie au moins de 
Féfite burkinabé comptait sur 
« Biaise > pour modérer un peu 
l'image de «trublion» qui est 
celte du pays. A en croire cer- 
tains voisins africains, rien n'est 
moins sûr. le capitaine Compaoré 
étant, paraît-il, « plus proche de 
Kadhafi que Sankara hâ-méme ». 

En juin 1984, après F exécu- 
tion de sept civils et militaires 
coupables d'une tentative de 
putsch contre te régime de San- 
kara, le capitaine, de passage à 
Paris, avait justifié la sévérité des 
condamnations en ces termes : 
« Dès lors qu’il s’agit d'une 
atteinte i la révolution, nous ne 
fusons pas la différence entre 
civils et militaires. ». 
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Les grands moments de “l’info 


MARIE-DOMINIQUE MONTEL 

6h - 7h 

ANDRE DUMAS 

7h - 8h 

JEAN-PIERRE EUIABRACH 

8h - 9h 

ANDRE ARNAUD 

12 h 30 - 13 h 30 : "Europe midi" 


18 h - 20 h: "Decouvertes 


STEPHANE PAOU 

Samedi /Dimanche 12 h 30: "Europe midi 

LE CLUB DE LA PRESSE 

Dimanche 19 h - 20 h 15 
avec Gérard Carreyrou et Alain Duhamel 
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JUSTICE 


Au tribunal de Laon 


Du soin au dopage, de l’imprudence 
à la délinquance 

Le tribunal correctionnel de Laon s’est donné jusqu'au 
26 novembre pour rendre sou jugement dans le procès intenté à des 
coureurs cyclistes amateurs soupçonnés de s'être dopés arec l'aide- 
de médecins et de pharmaciens qui sont également l’objet de pour- 
suites. j 

Le président du tribunal, M. Bertrand Scbeibüng, et ses asses- 
seurs devront faire la part entre le réquisitoire prononcé mercredi 
14 octobre par le procureur de la République de Laon, M. Joseph 
Brunei, et les arguments développés par les défenseurs. Mais, dans 
l'attente du jugement, les soixante-deux prévenus, qu'ils soient cou- 
reurs, médecins ou pharmaciens, ne se considèrent pas comme des 
malfaiteurs, et les peines demandées par M. Brunei leur ont para 
hors de proportion avec les faits. 

médecins, en prescrivant des amphé- 
tamines. » sont devenus objective- 
ment des pourvoyeurs de stupé- 
fiants» destinés à des coureurs qui 
se livraient « à une autodestruction 
à court ou à moyen terme ». Repre- 
nant les arguments du docteur 
Gabriel Dolté, responsable de la 
lutte contre le dopage au secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
M c Valluis, déclarait : » Il s’agit 
d’un procès exemplaire qui a pour 
objet de porter un coup d'arrêt à un 
processus de banalisation du 
dopage. - 


LAON 

de notre envoyé spécial 

Contre les coureurs, l’accusation 
demande des peines qui s'échelon- 
nent entre deux mois de prison avec 
sursis et un an de prison dont neuf 
mois avec sursis, les plus fortes sanc- 
tions concernant des coureurs soup- 
çonnés d’avoir pratiqué un petit tra- 
fic en se livrant à la revente 
d’amphétamines. Les médecins qui 
leur ont prescrit du Captadon et sur- 
tout du Tonedron sont menacés de 
peines allant de deux mois de prison 
avec sursis à un an de prison dont 
onze mois avec sursis. La encore, le 
parquet a établi des nuances et les 
peines sont parfois assorties 
d’amendes atteignant 200 000 F et 
d'interdictions d'exercer la méde- 
cine allant jusqu'à cinq ans. Contre 
les pharmaciens qui ont délivré les 
Juits sans appliquer strictement 
réglementation, le procureur a 
requis des peines de prison avec 
sursis allant jusqu'à trois ans, assor- 
ties d’amendes et d’interdictions 
d'exercer ; mais un préparateur ris- 
que, si le tribunal suivait l'accusa- 
tion, d'être condamné à deux ans de 
prison, dont dix-huit mois avec 
sursis. 

Nommé procureur de Laon il y a 
seulement quelques semaines 
M. Brunei s est exprimé d’une 
manière qui a paru très brève au 
regard tant de ('importance que le 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports attache à l'affaire que du 
nombre de prévenus. 11 s'est cepen- 
dant montre surpris que les méde- 
cins et les pharmaciens » plaident 
l'Inconscience ou l’ignorance ». 
« Cette justification vous accuse ». 
leur a reproché le magistrat, en 
s’étonnant que l'ordre des médecins 
□e se soit pas constitué partie civile. 

Sans développer plus avant, 
M. Brunei s’est borne à affirmer 

a u’il « faisait siens » les arguments 
es parties civiles. Le véritable 
réquisitoire a donc été prononcé par 
M e Jacques Valluis, du barreau de 
Paris, conseil de la Fédération fran- 
çaise de cyclisme et par M e Myriam 
Cottignies, du barreau d'Amiens, 
représentant le conseil de l'ordre des 
pharmaciens. Celle-ci devait dénon- 
cer l'attitude des pharmaciens pour- 
suivis leur reprochant de s’abriter 
derrière la prescription médicale. 
Pour l'avocat de la Fédération, les 
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Bonard Hmaak 
mis ai cause 

Que l’on découvre le dopage 
aujourd’hui étonne les défenseurs 
des courrais cyclistes, qui se deman- 
dent pourquoi on a poursuivi une 
vingtaine de sportifs amateurs, dans 
une région rurale, pour faire «tut 
procès exemplaire ». 

Ils estiment que ce n’est pas de 
cette manière que l’on pourra résou- 
dre le problème du dopage qui tou- 
che plus gravement les milieux pro- 
fessionnels, et il invite la Fédération 
française de cyclisme à « balayer 
devant sa porte ». Une partie des 
coureurs qui assuraient seuls leur 
défense avaient répandu un bruit 
selon lequel des révélations impor- 
tantes seraient faites lorsque la 
parole leur serait donnée. 11 n’en a 
rien été. 

En revanche, M e Latour, avocat 
de deux coureurs amateurs, a mis 
indirectement en cause Bernard 
Hinault- Selon l’avocat, un coureur 
inculpé présent dans la salle, mais 

a ui n'est pas de ses clients, dispose 
'un document (une photo) appor- 
tant la « preuve » qu'Hinault se pro- 
curait des produits dopants en Belgi- 
que. Mais la preuve n'a pas été 
produite. 

La défense des médecins s'appuie 
principalement sur la liberté de 
prescription. C’est dans un but cura- 
tif que des amphétamines ont été 
prescrites après un exament com- 
plet : il s’agit donc d’un acte médi- 
cal. Quant à la notion de trafic, les 
avocats l’ont totalement réfutée 
puisque les médecins n’en ont tiré 
aucun profit particulier. Placés 
entre le prescripteur et le consom- 
mateur, les pharmaciens s’estiment 
victimes d’une mauvaise informa- 
tion sur la réglementation et refu- 
sent d'être considérés comme des 
trafiquants. Au nom de sept d’entre 
eux. le bâtonnier du barreau de 
Lens, M c Jean-Louis Courtin, s’est 
élevé contre - un réquisitoire inouï 
de sévérité ». 11 s’est ensuite placé 
sur un plan plus général en s’adres- 
sant aux magistrats : « Est-ce au 
judiciaire de régler le problème du 
dopage ? On cherche à vous substi- 
tuer à la carence du pouvoir politi- 
ue. Le vrai procès du dopage se 
jera dans l'environnement immédiat 
des sportifs : dans les clubs et les 
fédérations. » Et le bâtonnier de 
préciser que si l'on ne veut pas 
s'attaquer au dopage de cette 
manière, » on peut aller à Séoul 
» pur et dur», mais il faudra se 
contenter des dernières places ». 

MAURICE PEYROT. 
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POUCE 


Le congrès du Syndicat général de la police 

Quand MM. Deleplace et Pandraud 
trouvent des raisons d’entente 


M. Bernard Deleplace a été 
réélu secrétaire général dn Syn- 
dicat général de la police (SGP), 
majoritaire dans la police en 
tenue de la région parisieme, an 
cours du trentième congrès de 
cette organisation, tenu dn 13 au 
16 octobre A Epinay -sur-Seine 
(Seine-Sam t- Detus). e Police et 
jeunesse, une expérience capi- 
tale pour PEwrope», tel était le 
thème de ces assises dn SGP, 
l'âne des hait composantes de la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP), dont 
M. Deleplace est aussi le diri- 
geant. La journée dn jeudi 
15 octobre a été marquée par la 
renne de M. Robert Pandraud, 
ministre chargé de h sécurité, 
qui a exprimé de larges conver- 
gences avec le leader syndical. 

« Eviter au maximum les 
contacts physiques entre les mani- 
festants et les forces de l'ordre», 
» éviter au maximum l'usage des 
grenades lacrymogènes qui sont, en 
effet, iris dangereuses». C’est 
M. Pandraud qui parle en ces 
termes, estimant que • les événe- 
ments survenus à fa fin de l’année 
dernière ont révélé l’inadaptation 
des équipements de maitmem de 
l’ordre utilisés en particulier à 
Paris ». A la tribune, M. Deleplace 
approuve du cbef, lui qui au lende- 
main de la mort de Malik Ousse- 
ltinc, en décembre 1986, était inter- 
venu publiquement pour critiquer 
l’organisation du maintien de 
Perdre, rappeler quelques principes 
déontologiques et refuser que le 


fossé ne se creuse à nouveau entre la 
jeunesse et la police. 

Comment ne pas penser, en enten- 
dant M. Pandraud justifier ainsi 
l'acquisition de deux engins , lance- 
eau en 1987, d’autres en 1988. de 
seize moto-pompes dans l’immédiat, 
de nouveaux porte-voix, qn’S rejoint 
aujourd’hui M. Deleplace, pourtant 
tête de turc habituelle des syndicats 
policiers proche de factuelle majo- 
rité parlementaire ? Etonnante ren- 
contre, à l’image de ce congrès dont 
le thème fut justement décidé- au 
lend emain des manifaetari ftn» étu- 
diantes de 1986. 

Le SGP veut briser la glace entre 
jeunes et policiers au nom de cette 
» vérité première ». rappelée par son. 
secrétaire général en ouverture dn 
congrès : « La police française est 
jeune, tris jeune dans son recrute- 
ment La jeunesse est là. chez 
nous, et pas contre nous. » L’âge 
moyen des -gardiens de la paix de la 
région parisienne est en effet de 
trente-trois ans, 48 % d’entre eux 
ayant moins de trente et un ans. 
Pour le SGP, les préoccupations de 
la jeunesse - logement, loisirs, iden- 
tité, insertion sociale et culturelle — 
sont aussi celles d’une masse de poli- 
ciers, » vitrines de la loi sur la voie 
publique ». 

Au nom de ce constat, l’on assista 
donc à des confrontations inatten- 
dues. Ainsi ce jeune de vingt ans, 
d’une terminale d’an lycée d’Epinay, 
demandant, depuis la tribune, aux 

• keufs » (flics en verlan) de la salle 
s’ils étaient • racistes et fascistes ». 
Un homme de quarante ans se leva, 
tout à la fois ému et révolté : « Le 

• keuf » qui vous parle était rue 


Monsieurde-Prince. le soir de la 
mort de Malik Oussektne. C’est lui ■ 
qui l’a conduit à l’hôpital et qui Va 
déshabillé pour faire l'Inventaire de 
ses poches. C'est ce • keuf • me sa 
fille de dix-sept ans attendait le 
samedi matin à la maison avec ces . 
mass : « Dis, papa, c’est pas toi qui 
l’a tué ? » Mais le • keuf » qui était 
sur la moto, celui qui a porté le 
coup fatal, il avait le même âge que 
Malik Oussektne et il n avait 
jamais fait de maintien de l’ordre. 
Alors, a qui la faute ? » 

C’est au nom de ces policiers-là. 
que M. Deleplace devait « lancer un , 
cri d’alarme » à propos de la jeu- 
nesse. « Notre métier est un obser- 
vatoire privilégié ■(-.). La jeunesse' 
est cernée par le chômage, par la 
drogue, par le SIDA, par un débat 
politique pauvre, par la montée des. 
extrémismes, par le retour à l’into- 
lérance. par la valorisation du fric 
Aujourd'hui, le fric s'étale 
partout. Privé, compétition, concur- 
rence. profit, tous ces mots sont à la . 
mode {— )■ Que pourrons-nous dire 
au jeune sans travail qui aura volé 
la mobylette d’un autre jeune.- . 
quand il nous lancera à la figure les 
2 milliards de passif des joailliers 
de la place Vendôme, où l’on se 
moquait du fisc et des douanes ? 
Rien, car Vtnjustice est trop fla- 
grante. le mauvais exemple s'étale 
partout. » 

Malgré cette sévère mise es 

r ie, M. Pandraud, accueilli par 
Deleplace comme un homme qui 
• connaît bien la maison », trouva . 
peu à redire à l’activité syndicale du ' 
SGP. A l’exception d’une réserve 
sur les critiques émises par M. Dele- 
place à propos des relation de 


M. Albin Chalandon avec la joaille- 
rie- Chaumet {le Monde du 14 octo- 
bre) — « J’en suis évidemment et 
totalement solidaire ». a simple- 
ment déclaré le ministre à propos de 
son collègue du gouvernement, •— 
M. Pandraud encouragea Je SGP 
dons la voie d’un syndicalisme res- 
ponsable : « Vous nous apportez 
quelque chose, et nous en tenons 
■ conque. » Et d'énumérer les points 
. d’accord :• • La police doit être à 
. l’image de là loi .(...), elle ne doit 
pas vivre à l'heure électorale, elle 
doit rester à l’écart des polémiques 
, partisanes, de la politique •politi- 
cienne. » 

Reconnaissant que •depuis 
quinze ans ». •les moyens tant en 
personnel qu’en matériel de la 
police n’ont pas été totalement 
adaptés à cette révolution .» qu’ont 
comme tes grandes zones urbaines, 
. M. Pandraud a énuméré les efforts 
du gouvernement pour rattraper ce 

• retard. Assurant que les -engage- 
ments de la kn pluriannuelle de 
modernisation, votée en -1985, seront 
respectés, le ministre & ajouté Il 
ne sera pas toujours possible d'aug- 
menter les effectifs dé. ht. police 
nationale , il faudra d’abord accroî- 
tre la productivité de nos services. » 

• Autant de réflexions qm rejoi- 
gnent celle dn syndicat. /Ultime 
convergence dan&I’éloge de la jeu- 
nesse. M. Deleplace : • Là jeunesse 
est Vavèiûr de l’homme. Pourquoi 

• ne serait-elle pas l’avenir de la 
police?» M. Pandraud,: • Conté 
■rtuez à être jeunes -le plus long- 
temps. Croyez-moi, la jeunesse, ça 

jtasse beaucoup' trop rite. » • 

“ EDWŸPLENEL. 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


S ERAIT-IL permis à un humble amateur, 
avant qu'il ne retourne A ses démons 
favoris que l'actualité lui sert à profu- 
sion, de faire part d'un enthousiasme, mieux, 
d'une admiration ? Celle qu’a suscitée le jeu 
d'une toute jeune comédienne qui a nom Julie 
Derby. 

Un front de nacre, un teint d'aurore, des 
yeux qui ne devraient jamais se fermer : 
qu'elle soit ravissante n'a rien de remarqua- 
ble. Comment serait-on laide à dix-sept mis ? 

De cet âge. elle a aussi là fraîcheur, ta 
grâce, les hésitations et môme, ce qui est 
moins courant, la modestie. Comment en 
effet ne pas voir de la modestie dans le fait 
que, bachelière, elle précise n'en avoir obtenu 
le cfiplôme qu' * en septembre s. 

Et comme si cette ébauche de portrait 
n'était pas déjà da nature à la faire rougir 
avec des étonnements de nymphe, comment 
taire qu'ai le a du maintien et de la réserve ; 
qu'elle écoute avec un insoupçonnable 
sérieux et ce qu'il faut de patience les sen- 
tences des messieurs graves ; qu'elle laisse 
voir sans simagrées ni mines le plaisir que lui 
procurent les compliments 7 

Tout cala, évidemment, ne suffirait pas i 
fane une comédienne. Bertrand Tavemier 
s'est chargé de la métamorphose. Il a confié 
à Julie Derby le rôle principal de son dernier 
film, la Passion Béatrice, chronique médiévale 
dont le moins que l’on puisse dire est que n'y 
règne pas l*c amour courtois » que l'on prête 
trop généreusement à cette époque dans 
l'imagerie traditionnelle. 

Ce n'est sans doute pas le lieu id de juger 
de ce film, quelque désir qu'on art de fou®- sa 
beauté, son intelligence et sa rigueur. Mais 
comment cacher l'émotion que provoque ce 
jeu de porcelaine que représente l'interpréta- 
tion de Julie Derby ? 

Son visage est, dans le film, si riche 
d’expression que ses répliques en deviennent 
presque superflues. C'est lorsqu'elle bouge à 
peine, lorsque aucun mouvement ne vient 
souligner le sentiment que M commande, à 
tel ou tel instant, son (terrible) râle ; lorsque 
aucun geste ne vient au secours de son jeu, 
que celui-ci en tire un surcroît de limpidité, 
de puissance, de vérité et de .naturel. 
Tentera-t-elle un jour la grande épreuve du 
théâtre ? S'il vous plaît, mademoiselle. 


S UR un autre genre de scène (oui, la 
transition est facile), les acteurs du 
moment - ceux qu’aucun théâtre ne 
se risquerait à engager - sont infiniment 
moins réjouissants. Ils n'ont, eux, ni limphfitâ 
ni naturel, et l'on ne dira mot de la vérité. 
Mais ils ont la puissance. Pour quel usage 7 
Au train où vont te choses, les bévues, 
fautes et maladresses commises par ta gau- 
che gouvernante finiront par montrer pâle 
figure à côté du pétrin où s'embourbe la 
droite. Piochons. 

Le « paysage audiovisuel s ressemble au 
Chemin des Dames de la guerre de 14, tant 
s'y déploient carnages et tranchées, déser- 
tions et passages à l'ennemi. La CNCL doit 
régulièrement s’expliquer su- sa dernière 
affaire, qui est toujours l* avant-dernière. Le 
ministre de la justice a des problèmes de 
garde-robe puisqu' P ne sait jamais quelle cas- 
quette il doit coiffer, celle du ministre, du 
créancier, du témoin ou de l'ami. 


Mais le problème n'est pas d'établir- une 
balance où l'on pèserait, chaque fois que faire* 
se doit, te sottises respectives des deux 
campe. Les bêtises de- l'un ne .sont pas un 
crédit donné à l'autre d'en faàu" autant.-. 
Smon, c'est courir à nmflation boueuse et - 
rentrer dBns des calculs du genre : un Green- 
paace vaut deux Chaumet et une moitié de. 
Nucd une part de CNCL. Non, sur oe terrain, 
rien ne vaut rien. 

Mais il se trouva, pour l'heure, qu'â des 
scandales accomplis, et dont tout est .à peu 
près connu, succèdent d'autres affaires, dont 
rien n'inefique qu'elles sont achevées et dont 
tout fait craindre qu'elles sont rien moins que 
dévoilées. Encore qu'il suffise peut-être - 
d'attendre. 

La CNCL a de vends pouvoirs, qu’elle tire 
de la haute mission qui lui est confiée : assu- 
rer la loyale répartition d'un terrain (les. 
ondes) qui, pour être immatériel, n'est pas 
infini. 


Vérité 


De cette loyauté dépend, aussi et notam- 
ment, la qualité dé l'information diffusée en 
France. Si cette loyauté venait à faillir, ou 
qu'il y ait lieu de penser qu'elle a été séduite, 
c'est cette liberté, apanage de l'homme 
informé, qui serait attaquée. Après tout, c'est 
l'intitulé même de la CNCL qui lie ('informa- 
tion et te libertés. Dussent ces mots inévita- 
blement solennels faire sourire ceux qui ont 
en charge de les faire prospérer. 


E N dépit de ce que rapporte la tradition, 
la réputation de la femme de César 
était nettement moins nécessaire A la 

République que ne l'est, aujourd'hui, ce8e 

d'un rranistre de la justice. 

Pour des raisons qu'â serait affligeant 
d’avoir à préciser, le garde des sceaux n'est 

pas un ministre ordinaire. Pour autant, natu- 
rellement, qu'il existe des ministres ordi- 
naires. Il incarne la loi, dont il requiert l’appli- 
cation, et, par un surcroît d'exigence qui se 
comprend, ta vertu, si ce n'est l'austérité. 

Comment en serait-il autrement alors qu'â 
veine aux destinées d'un corps, la magistra- 
ture, qui a le pouvoir de décider de l’honneur 
et de (a liberté de tous et de qui il est tant 
exigé en fait de prudence, de réserve et, 
disons-le. d'abnégation 7 Un garde des 
sceaux, c'est d'abord un exemple. 

Pour un tel homme, il ne suffit donc pas de 
ne pas manquer aux lois. Il faut qu'il ait une 
image et qu'elle édifie, sans qu'il soit là ques- 
tion d'autoroutes ou da chaiandormettss. 

C'est pourquoi, si la confession par l'inté- 
ressé taé-mëme qu’â doit une partie de sa for- 
tune A la spéculation sur le coure des pierres 
précieuses, ou bien qu'3 est embringué en 
tant que victime dans une faillite aux propor- 
tions américaine», si ces faits ne suggèrent 


rien qui toucherait à te Ioi périaiet, i en résiéte 
néanmoins un malaise qui n'est guère moins 
troublant que.ne le serait sutre chose. ; - 
L II .est manifeste tçj'arrpénètre là daes-le 
domafae.ife^jRCfic& de 
l'instinctif. )J1 y è deux que cote gêriâ et ceux 
que cète negênepas.11 serartpour Je moins 
innocent de penser que le sentiment de gêne 
ne se rencontre que dans les rangs dé Toppo^-. 
sttion. . v- _ 

Mais là Où H n'est plus quefition cf impalpa- 
ble ou d'indicible, là où te raison le giagne sur 
' l'instinct, c'est, quoi que soutienne M ; -.Che- 
lartdon, (ferra la contracfiction.des intérêts et 
des devoirs que rep r ésente, pour ce qui le 
concerne, l'affaira Chaumet. Il se vaut étran- 
ger à son évolution. Il ne peut lui- être indiffé- 
rent- - ' ” 

De plus, contrairement A ce. qu'il affirme, il 
ri'y a pas fieu de se glorifier de ri» pas donner 
d'instructions au parquet à propos de ce dos- 
sier. SOn devoir serait tout au contraire de 
connaître par le menu une déconfiture aussi 
formidable, afin de pouvoir, ~à tout mornent, 
suggérer des orientations ou des investiga- 
tions supplémentaires. . . 

Mais les intérêts qui sont (es siens l'inter- 
disent. Ce n'est pas par impartialité qu'il se 
tient à l'écart du dossier.; C'est parce qu'9 ne 
peut pas faire autrement. 

Ne serait-ce que sur ce seul dossier, il 
n’est pas, dès tors, de plein, exercice,' garde 
des sceaux. 


SPÉCIAL-COPAINS. ta revue -TA 
(31, rue de Navarin, Paris 9«), qu'B esttt 
jours plaisant de recevoir, et de lire, pré: 
dans sa dernière livraison un entretien a\ 
Simone Veü qui est un délioede lecture. U t 
un modèle de vivacité dont il fout fSicï 
l'interrogateur autant que la chère dame. I 
au moins, on ne recourt pas au procédé de 
« petite phrase » qui foit titre et laisse espé 
que cela sera « repris s par tes confrèr e s. 

A défaut da « petite phrasé », notons q 
Simone Veîl, pour qui en aurait doütÂ re* 
une des plus mauvaises tangues de Parte, 
preuve ce qu'elle déclaré lorsqu'on ' I 
demande son sentiment sur M"« Bareadi 
t Je n’ai pas eu rôccaskfh de laranconin 
mats je comparerais plus volontiers m 
action à celle de Georgma' Dufoix. puisa 
nous avons eu à gérer un secteur beauco 
plus large que celui de M» Bancoch, et, ■< 
pnx, nous étions ministres pleins . No 
nations donc pas essentiellement conca 

«f 1 ** proWômss méOcaux. mais s 

des problèmes beaucoup plus vastes, enà 
tent la Sécurité sociale qui accaparait bea 
coup de notre temps. Vue de l'axtériet 
cft est d'abord médecin, alors q 
m Goorgina Dufou ni mornelesommès. » 
**** jurait été triste dé ne « 
donner à ces gentillesses l’audîenpe c 
Monde. D'autant que cela noua repose d 

M - Chirac 

m. Barre. M. Chevènement et M. Fabius. 

chDsa - C ^ a va de mieux i 
* q H‘?° ncern ® l'enlèvement 4 
ï! 0 ™*** en infraction. U semaine pa 

J?"!* am, ° * rautBur s'est \ 
d entree * demander 100 F nar 
conducteur de 1a gruô afin qu'il kii laisse sc 

OQnviant a cédé è 
tentation, qw 1 ^cependant laissée pantoise 
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Pa ram ètres de Lancement 


Matra puise sa force et sa 
motivation dans les échanges 
avec l'étranger: 40% du 
rhiffm d'affaires du Groupe 
est réalisé à rnÿoitatian. 

Pour anticiper l’avenir 
pour répondre aux exigences 
de compétitivité et de rentab** 
fitédir marché international, 
Matxa poursuit une politique 
active de coopération techno- 
logique internationale. 

Dis aujourd’hui Matra 
pripamPKçaœunifiéwno- 
pém de 1992 avec les plus 
grands Groupes comme Hat, 
Britïsh Aerospace, Gec, 
Damier MBB, Abengoa- 
Avec son partenaire Ericsson, 
Matra conçoit le radiotélé- 
phone cellulaire distal pan- 
éUropéea 

■ R pour être présent direc- 
tement sur les marchés en - 
expansion. Matra développe . 
également ’we politique (finir 

_lnMtatinr> dp filiolK dSDS lliS 


_ 

ods pays industriels. 

Pour Matra, il ntodste ' 
qu’un seul marché : te marché 
mondial Cfest sur le terrain 
du monde (pie Matra a acquis 


et conforte jour après jour une 

position très avancée dans la 
conception et la gestion des 
grands, systèmes complexes. 

Dam les secteurs les plus 
avancés de la technologie. 
Matra est présent et Matra 
ga gna 

Dans la conquête de 
Fbspace pour l’élaboration des 
Systèmes de défense de 
la Fiance, dans révolution 
majeure des télécommunica- 
tions, de l’informatique et de 
la microélectromque, dans le 
développement des nouveaux 
transports. 

Matra est une grande 
équipe. 25000 personnes qui 
créent pour anticiper l'avenu; 
qui relèvent lès défis inter- 
nationaux les plus audacieux 
et qui ont en commun la 
volonté d’entreprendre. 

Mais ces hommes et ces 
femmes possèdent également 
ime. qualité rare: le réalisme, 
pour réussir et développer 
un grand groupe industriel 
international, rentable et 
indépendant 

En France, en Europe et 
dans te monde entier, Matra 
entreprend et Matra gagne. 

Le 26 octobre,-gagæz avec 
Mat». 
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SPORTS 


AVENTURE : les rallyes-raids en questio n 

Courses au désert 


«L 


Le Paris- Alger- Dakar, qui va 
fêter son dixième anniversaire, a 
fait des émules en Afrique avec 
les rallyes de I* Atlas, des Pha- 
raons, du Sahara et de Tunisie. 
Du 18 au 28 octobre ai Egypte, 
le rallye des Pharaons devenu 

pocu- tes grandes écuries autos et 
motos ira banc «Fessais avant le 
Paris- Alger-Dakar, bénéficiera 
d’au participation presque ans» 
prestigieuse que celle de son 
ainê. 

Le saccès est tel que la Fédé- 
ration inter natio nale du sport 
automobile (FISA) y voit BM 
menace pour son championnat 
dn monde des rallyes. A dater dn 
I* janvier 1989, seul le Paris- 
Alger-Dakar sera encore auto- 
risé à faire cohabiter autos, 
canrions et motos. 

E désert est fait pour 
les purs. Pour respi- 
rer. Il ne faut pas y 
emmener n'importe qui. L'évolu- 
tion des rallyes-raids me déplaît 
souverainement. Ça devient le 
Barmun-drcus. » A cinquante et 
un ira , Jean-Claude Bertrand, le 
«père» des rallyes-raids afri- 
cains, n'a pas renoncé à prêcher 
dan» le désert. Du 3 au 14 novem- 
bre, fl conviera ses derniers fidèles 
à le suivre dans son nouveau Ral- 
lye du Sahara : près de 6000 kilo- 
mètres, dont 3 200 d'épreuves spé- 
ciales chronométrées entre Alger 
et les frontières du Mali et du 
Niger. Le plus long après le Paris- 
Dakar. 

« Ce sera le rallye sympa, 
assure son organisateur. On y 
retrouvera l’esprit des Abidjan- 
Nice de 1976 et 1977. C’est peut- 
être bien pour ça qu'il n’y a pas 
grand monde. » Pour Thierry 
Sabine, René Metge, Fenouil, 
Cyril Neveu et une poignée de 
jeunes aventuriers, Abidjan-Nice 
a pourtant été l'école des rallyes- 
raids. 

• J’étais l’organisateur du ral- 
lye du Bandama, en Côte- 
d’Ivoire. raconte Jean-Claude 
Bertrand. Il entait lieu en décem- 
bre et je participais au Rallye de 
Monte-Carlo fin janvier. En 
1975, j’avais convaincu treize 
concurrents du Bandama de 
remonter avec moi dans une com- 
pétition improvisée. En arrivant 
en France, nous avons appris que 
le Monte-Carlo n’avait pas lieu, à 
cause du choc pétrolier, mais la 
balade avait été sympa. Ça m’a 
décidé à organiser le premier 
Abidjan-Nice en 1976. * 

L'improvisation était de règle 
lorsque la centaine d'engagés s'est 
fiancée de la capitale ivoirienne. 
La mode «les 4x4 n'était pas 


encore née. Les motos d’enduro 
ou de cross ne disposaient pas de 
l'autonomie de carburant néces- 
saire pour les longues étapes afri- 
caines. Les assistances n’exis- 
taient pas, et chacun devait 
transporter sa nourriture pour les 
bivouacs. « Pour avoir réussi la 
première traversée Paris- Alger- 
Gaa-Dakar à moto en 1974. puis 
effectué les reconnaissances 
d'Abidjan-Nice avec Bertrand, je 
passais pour le concurrent le 
mieux préparé, se souvient 
Fenouil. Pétais pourtant parti 
sans casque intégral, en jean et en 
pataugas. ». 


AS» 


Thierry Sabine pour s’occuper de 
la promotion, maïs ce dernier 
l'abandonnera quelques mois plus 
tard pour créa le Paris-Dakar. 
Jean-Claude Bertrand devra 
renoncer à son projet: * J'avais 
vu trop grand, trop loin, trop 
tôt ». «lit-il. A son retour, fl avait 
même perdu sa place en Afrique. 

D'emblée, Thierry Sabine avait 
trouvé la bonne formule pour 
• faire vibrer ceux qui partent et 
faire river ceux qui restent », en 
apportant un soin particulier & la 
couverture médiatique de son 
épreuve. Le Paris-Dakar a sur- 
vécu & la disparition de son créa- 



Départ «Tue étape «ta Paris-Dakar 1986 


C’est surtout dans le deuxième 
Abidjan-Nice que l'expérience 
d’homme de terrain et l’autorité' 
naturelle de Jean-Claude Ber- 
trand ont trouvé & s’exercer. Avec 
Thierry Sabine égaré dans le 
Ténéré et sauvé après trois jours 
de survie qui allaient être à l’ori- 
gine de ses rapports mystiques 
avec le désert. Avec aussi la série 
d’accidents graves, dont un mor- 
tel, dans le Sud libyen qui a 
entraîné le colonel Kadhafi à faire 
rider de ses passagers un Boeing 
de la compagnie nationale à Tri- 
poli pour l’envoyer à Sebha récu- 
pérer les blessés et les rapatrier 
sur Paris. 


de Peugeot 

Le deuxième Abidjan-Nice 
avait défrayé la chronique en 
France, mais sera pourtant le der- 
nier. Son organisateur avait déjà 
d’autres projets. Celui d'exporter 
son rallye sur chacun des cinq 
continents en commençant par 
l’Amérique. Il avait engagé 


Pour y participer 


Paris-AIger-Dakar : 

- Du 1» au 22 janvier 1988. 

- Budget minimal de participa- 
tion (selon les organisa- 
teurs) : moto, 80000 F; 
auto, de 120 000 à 
150000 F. 

- TWerry-Satsne Organisation. 
71, rua Dasnouattas, 
75015 Paria. TéL : (11 48- 
28-40-51. 

Baffya des P har ao ns : 

- Du 18 au 28 octobre 1987. 

- Budget minimal de partkâpa- 
tkm : moto, 22000 F ; auto, 
45000 F. 

- Fenouü Pharaons RaBya. 
15, rue de f Amiral-Courbet. 
94130 Nogent-eur-Mame. 
TéL : H) 48-73-86-67. 

RaBya du Sahara : 

_ Du 3 BU 14 novembre 1987. 

- Budget nrâramaJ de participa- 
tion : moto. 18000 F ; auto, 
de 30000 i 35000 F. 


- ICA, 360, chemin des Sou- 
lans, 30114 Nages. Tel.: 
66-35-34-83. 

Rally* de Tunisie : 

- Du 1*au 10 avril 1988. 

- Budget minimal de participa- 
tion : moto, 10000 F ; auto, 
18000 F. 

- C. Neveu, J.-C. Pelletier, 
40, rue du Chercha-Midi, 
75006 Paris. TéL: (1) 46- 
49-22-56. 

Rallye «ter Atlas: 

- Du 13 au 29 mai 1988. 

- Budget minimal de participa- 
tion : moto, 20000 F; auto, 
5Q000F. 

- Larhriâre Organisation, 15- 

17, quai de rOtse, 75019 
Paris. Tél. : (1) 

42-00-22-07. 

Portugal 1000: 

- Du 23 au 26 juin 1988. 

- P a trick ZaniroE Promotion, 
52, nie Guynemer, 92400 
Courbevoie. Tél. : (1) 
47-68-82-94. 


HACEMB* 1 

ODOUL 1 *®** 

L.ruede l’Atlas 75019 Paris A2 08 1030 


tour en 1986. San succès ne s’est 
pas démenti et fl fêtera, lé 1* jan- 
vier prochain, son dixième anni- 
versaire sous la direction de René 
Metge. 

Le triple vainqueur du Paris- 
Dakar avait beaucoup hésité 
avant de répondre favorablement 
à la proposition de Gilbert 
Sabine. « SI fai accepté, dit-il, 
c’est avant tout pour que 
l’épreuve continue et que tous les 
concurrents profitent de l’expé- 
rience que J’y avais acquise. Plus 
qu'lut rallye, c’est une aventure 
humaine formidable où Von 
apprend beaucoup de choses 
oubliées avec la vie moderne. 
Lorsqu’un concurrent rentre du 
Dakar, il n’est plus tout à fait la 
mime qu’au départ. » 

Le rallye lui-même a évolué. 
Les nouveaux règlements de la 
Fédération internationale du sport 
automobile inte r d is ent les étapes 
de nuit ou de plus «le 800 kilomè- 
tres. Si Thierry Sabine jouait de 
son charisme pour inciter tout le 
monde à se surpasser, René 
Metge mise sur la confiance que 
son passé de concurrent inspire 
pour prendre des initiatives 
comme les deux spéciales de pure 
navigation proposées Tan dentier. 

« Pour ce dixième anniver- 
saire, nous tenons à traverser les 
pays qui nous ont fait confiance 
depuis le début, indique René 
Metge. Ainsi, nous ferons étape à 
Agadis ( journée de repos), après 
le Ténéré, à Niamey et à 
Bamako. Les nouveautés vien- 
dront du regroupement à Reims 

pour les vérifications techniques 
du départ et surtout de la variété 
des épreuves spéciales Inédites 
auxquelles je pense. » 

Pour le Paris-Dakar, qui réunit 
au départ 5 % «le pilotes profes- 
sionnels et 15 % de semî- 
profrastenn c ls, le grand danger à 
moyen terme pourrait venir de 
l'escalade des frais de participa- 
tion, devenus exorbitants pour Ira 
amateurs, et d’un excès de profes- 
sionnalîsaôan de ht omise pour 
répondre aux souhaits des grandes 
écuries. 

Ainsi, Peugeot, écarté per les 
règlements da championnat du 
monde «les rallyes après deux 
titres consécutifs remportés par la 
205 Turbo 16, s’est lancé dans le 
Paris-Dakar 1987 avec des 
moyens et une infrastructure 
jamais approchés jusque-là, 

« J’avais hésité à nous engager 
dans cette aventure, explique 
Jean Todt, le directeur de 
Peugett-Talbot-Sport. Il y avait 
trop d’impondérables à mon goût. 
Mais le succès et ses retombées 
ont dépassé tout ce que nous 


avions connu précédemment. 
Alors que le championnat dû 
monde des rallyes Intéresse sur- 
tout les spécialistes du sport 
automobile, les rallyes-raids sont 
en train de devenir 'des phéno- 
mènes de société. » 

Trois 205 Grand Raid, pilotées 
par Ari Vatanen, Shektar Mehta 
et Alain Ambrosio seront enga- 
gées Ara le prochain rallye des 
Pharaons. La première 405 Turbo 
16 sera bientôt prête pour ses pre- 
mière essais dans le sud «le la 
France puis au Niger. C’est à la 
suite de ces essais que Peugeot 
décidera quelles voitures seront 
alignées dans le Paris-Dakar 

1988. 

Les motards 
«dus ? 

La progression de la participa- 
tion et de l'impact populaire des 
raflyranraîds afri cains alors que le 
championnat du mande des ral- 
lyes enregistrait une spectaculaire 
chute d’intérêt eu 1987, explique 
la récente offensive de ]a FISA 
(ée Monde du 9 octobre). Les 
motards qui constituaient près de 
la moitié des concurrents des 
rallyes-raids, ne pourro n t pins y 
participer à dater «lu 1* janvier 

1989. Une dérogation sera toute- 
fois accordée au Paris- Alger- 
Dakar qui deviendra un marathon 
automobile- Coïncidence ? Les 
organisateurs du Paris-Alger- 
Dakar ont vendu Ira droits de 
retransmission télévisée & la 
S* chaîne et M. Jean-Marie Bales- 
tre, président «le la FISA, perçoit 
toujours un salaire du groupe 
Hersant... 

L’influence du [Dakar est 
d'autant plus sensible dans les ral- 
lyes des Pharaons, de l’Atlas et de 
Tunisie qu'ils sont, ont été ou vont 
être dirigés respectivement par 
des pflotra qui se sont révélés «uns 
cette épreuve et qui en restent des 
« inconditionnels » ; Fenouil, 
Patrick Zanïroli et Cyril Neveu. 
Les différences entres ces rallyes 
repose n t surtout sur la spécificité 
des régions traversées et la nature 
«les terrains. 

« A l’inverse de l'Atlas, qui est 
un rallye de montagne, les Pha- 
raons, comme le Dakar, est un 
rallye de disert avec beaucoup de 
navigation dans des paysages très 
variés entre le NU, la mer Rouge 
et le lac Nasser » explique 
FenouxL « L’Atlas est un sprint 
qui dure huit jours. C’est du pilo- 
tage pur sur des pistes. Ça se rap- 
proche d'un rallye du champion- 
nat du monde », «infirme Patrick 
ZanirolL 

Bivouacs 
de rêve 

Tous deux insistent sur le moin- 
dre coût de ces rallyes pour «les 
amateurs et sur le tôle «le prépara- 
tion au Dakar qu’ils peuvent jouer 
avec leurs étapes plus courtes 
mais tris sélectives. • C’est trop 
bête de se saigner aux quatre 
veines pour le Dakar et de devoir 
tout abandonner au bout de trois 
jours », estime Patrick ZaniroE, 
qui vient de monter sa propre 
société et va organiser un juin 
1988 sa première Baja (épreuve 
de lOOOltikxnètref non-stop) : le 
« Portugal 1000 ». 

Le souci de ne pas écarter les 
jeunes des rallyesHaïds africains 
sera aussi celui de Cyril Neveu et 
de Jean-Christophe Pelletier, un 
autre « ancien » du Dakar, 
appelés pour redorer le blason du 
rallye de Tunisie organisé durant 
les prochaines vacances de 
Pâques (1 er au 10 avril 1988^. Le 
quintuple vainqueur moto du 
Dakar promet des spéciales 
variées, de 250 à 350 kilomètres, 
disputées le matin pour que « les 
professionnels s’exprimera sans 
que les amateurs s’épuisera », des 
assistances, des bivouacs dans des 
oasis de rêve, les frais de partici- 
pation les mous élevés et un clas- 
sement spécial pour les moins de 
vingt ans. « Je voudrais, dit-il, 
faire partager à ces jeunes ce que 
fai eu la chance de connaître sur 
les Abidjan-Nice ou les premiers 
Dakar lorsque j'avais leur ôge. » 

GÉRARD ALBOW. 


FOOTBALL : la crise à FOIympique lyonnais 

Une querelle politique locale 



- Robert Nouzaret, rentrateear 
de rOtympèque lyonnais, a dû 
céder sa place & Denis Papas. 
Ce changement, qui Intervient à 
la utile «Tune série de nantis 
résultats, relance la polémique 
potttiqoc locale aatonr «fai date 

Lyon - 

die notre correspondant régional: 

UELLE foire d’empoi- 
gne! Robert Nourçret, 
l'entraîneur de rCHymfâ- 
:‘ que lyonnais; a été 
« remercié » au début de la 
semaine par Ira dirigeants du 
dub. en place depuis la fin dé la 
dernière saison. Selon un schéma 
classique, il paye, à l'évidence, 
une série de résultats médiocres 
une retentissante défaite de 
l'équipe : face an FC Socbauxà- 
Geriaad (7-1), puis deux défaites 
sur les stades; de Cuiscaux- 
Louhans et d'Orléans. >..• . 

Sortie de Robert Nouzaret, 
donc. Et arrivée de Déms Papas. 
Un homme «neuf», mouaun dn. 
grand-public. Sa carte de visite en 
tant qu’entraîneur n'a pas produit 
un déclic chez ks supporters, de 
rOL- Entraîneur de VÏÏtefrancbe- . 
sur-SaSne puis de Cuiseaux, 
Denis Papas apporté sa «mutais- 1 ’ 
sance du terroir jyomtais et de 
solides bases techniques. En 1979, 
il a été major «Tuée promotion 
«TentraÎDcuiv dans laquelle se - 
trouvait un homme qui a, depuis^ 
fait sou chemin, IVànxèrnxs» 
Guy Roux— 

V La nouvelle criw du dub pro- 
fessionnel représentant - la 
« vitrine » sportive de la;, 
deuxième agglomération fran- 
çaise met eu évidence deux astres 
problèmes. Tout d'abord celai «les 
limites des effets de k prise de. , 
pouvoir- d'une équipe - dirigeante *• 
conjuguant jeunesse et ambition. . 
L'arrivée de M." Jean-Michel" 
Aidas, trente-huit ans, PDG de la 
société de servicc8 informati«}ues 
CEGID, avait fait , mitre des . 
espoirs démesurés. En créant, la ,, 
société OL-Europe, en doublant Je- 
budget «fai dab — passé à 32 mit , 
lions de francs cette année, - en 
pratiquant une politiquede recru- 
tement haut de gammé {freina- : 
torts dù Zaïrois Eugène Kaboogo . 
et du Hollandais Michael ' 
Walke). le nouveau PDG a' suivi - 
nié trajectoire » modèle Tapie. ' : 
rectifié sérieux lyonnais » impires- V 
sknmantc.- sur le papier. ' Mais Kl 
pre mi ère placé «Tua groupé «le 
seconde division ne se décrète pas.- 
EUesc gagne sur le terrain. Avec ■ 
un minimum d'organisation de jeu- ' 
et d'enthousiasme collectif. 

Mais la singularité lyonnaise • 
réside dans Pincroyable empreinte - 
du monde politique local sur la 
marche du club. Lé chang ement 


«Fentraîheur à été le prétexte de 
nouvelles joutes èntre fins locaux. 

- Paris le tôle, de- l'attaquant, 
M: Gérard Colknnb, député socia- 
liste .du Rhône et conseiller munï- 
cjp». minoritaire : «r Les gens qui 
sont à l ’origine du départ dèNou- 
■ zarét'sdnt lès mêmes que,. ceux 
qui sont: à l’origine du départ 
d’Berbiru,* Plus précisément : 
' • La composition du comité de 
. gestion 'du. Club, reflète rate des 
composantes de Idmajortié delà 
majorité ■ de la municipalité » 
(comprendre là titriaamü dé 
M e - André Soulier, premier 
adjoint, rcsponsable an 'Parti 
républicain). 

;- En détoure, André Soulier, 
déchaîné.: * • Jenè sais pour rien 
dans Vqffaire de VOL. D’ailleurs, 


je reviens d’un séjour dans les 
lointains pays médit er ranée ns . Je 
ne suis jamais intervenu directe- 
ment dans tes affaires du cbtb. 
Qüont à mes • arma », que-mon 
contradicteur se rassure, fat pas - . 
sède un plus grand nombre, qui 
dépasse les nutipts- effectifs du ■ 
comité de gestion du club. » L'fiu - 
centriste • ne comprend pas 
Gêraià Cothomb* cbpaxaït même; 

■ disposé à M indiquer imerautxç : 
tactique. à pàtrëijz.^Petàét^/m 
contraire, aurions-nous dû itie 
un peu fdus inquisiteurs^.» 

*■■■ Lq maïre. M- Francîsquer Cd- 
Jamb. zeste au .bard du terrant. H 
neJxu fléplairait sans doube pas de ’ 
jouer ; rarbïtre sévère, ramassant . 
te baflco;e&rremrayant^ dos 
toute cette (tiasse pobtique ran-Vf 
péc-Maïstat tefgfcstedTmificnr' 
paraît déliciÆ poiJr te . pre/mtè? > 
magistrat cfune yaie qui joué la 
ortéfoolhÉB depdîaikâgitonées ■* ; .. 
èt qu^avec 5iétoflEotts<lfe francs 
de subventions sc situe dans la . 
frangé .' haute des aides mumô- 


? srtife, reste fidèle. 
r Pour .rhcur^ . M. Francisque. 

: GoOômb- se «Urteote donc d’un 
çartàp-^uifln aux dirigeants, ü 
: ridusera sans douto «te subvention- 
ner totalement — pour 2JI âtBr 
fions de francs — l'écran ^éant et 
lumineux «à là marseillaise» qui ' 
occupe toute, une tribune du stade 
municipal. • 

-Le nouvel entrahreur. Denis 
• Papas, a choiffl duc attitude qui en 
: vaut une autre face à cette foâre 
d’empoigne politicienne :.ùn éclat, 
de rire est sa sotie réponse quant 
à l'éventualité du caractère politi- 
■qæ.de sa désignation. Il est vrai 
que ce rire correspond à ses pre- 
mières consignes en direction dés 
joueurs : • Détendez-vous, faites- 
vous plaisir !».-■ 

CLAUDE RÉGENT. 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 

Les vingt kltonaAtres -da 
Paris. - Dimanche 18 octobre. 
— La marathon da Reims. — 
Dimanche 18 octobre. 

Automobilisme 

Grand Prix du Mexique de 
formule 1. - Dimanche 
18 octobre (TF t, 2* h 30, 
résumé). 

... Basket-ball. 

Championnat «te France. - 
(7" tour aller) à 20 h 30, sauf 
Ville urban ne- Antibes -15 h. 
(A 2. direct). - 

Boxe 

Championnat du monde 
des lourds (unifié). - Mik» 
Tyson-Tyrsll Biggs. samedi 
17 octobre A Atlantic City 
(Canal Plus de 3 heures â 
5 heures, direct ; rediffusion : à 
8 h 10, La Cinq à 22 h 15). 

Cyclisme 

Tour de Lombardie, samedi 

17 octobre (A 2, 16 h). — Cri- 
térium des As, dimanche 

18 octobre à Montreuil. - 
.Chsmpjoanet de. France «le 
vélo tnut-terrafrr, dimanche' 
1 8 octobre à Ramatuefle (Var). 

Football 

Champkxmat de Franc». — 
Première dmeton (15* ^unée) 
et deuxième division (14* jow>- 


née), samedi 17 octobre à 
20 h 30. - Coupes d'Europe. 

UHestroem-Bordeaux (Canal 
Plue, 18 h, «Erect), Toukmso- 
Bayar Levarkussen (Canal pftw 
20 h, «firéct) : A 2; (22 h,^ 
iém le mercredi 21 octobre: 
Marseflle-Hajduk Split (TF 1, 
2° direct sous -réseiva) iê 
jeudi 22 octobre. 

Gymnastique 

Cham p io nnat du monde.— 
OU ig au 25 octobre A Rottsr- 
dam. 

.Tennis - .• 

Tournoi de Toulouse. ■— . 
dimanche 18 octobre 
«nw? de 14 h 46 A 
17. h 30 csrêct dmanche «fa ‘ 

14h30à18h,«SreSr™ • 

Tennis de table 

Tournoi populaire. ^ 
Ower^à rôusjta q^au «fenan- 
«w 18 octobre o Parb, Hafl 
"«“f’SBF^arpentier, 81, texée- 
vwdMassénatlS*). . ’ 

Tir à l’axe 

17 tffr-18 octobre 

à Morangis (Essonne). 

Motocyclisme : 

■ La- Ronde des sables. — 

«isïïSïr (So ^™ i ' i “ 17 
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Le natioiiàl-sbcialisme était ici chez lui ; 
il fut jugé ici. 

; Et Nuremberg se pose la question 
de savoir ce qu’elle doit faire 
dés encombrantes reliques nazies. 


IMaTonUtfiîNdeNBRiAcrgiiM 

digue de « l'empire de m3le a» ». 
VSe.dOBt AfiwstSpeer ? ardâtecte et adait re de rannemeat, 

dessin les plus. 

Le p^ais des Coagrb (cï-confre) ne fbt jamais tennfné. 



Nuremberg en procès contre le III e Reich 


,if* 




par Marie-France Catlê 


N uremberg a beau- 
coup de comptes & 
régler avec son passé. 
Plus que- toute -entre 
ville en Allemagne, efle 
porte' les stigmates de !%>stoirej 
Pïnft'-qfce Bedini Meme «Tfi n*ÿ 
paraît guère, à voir les façades de 
grès rose de la -vieüJe. vffle,' pres- 
que entièrement reconstruite: 
après les bombardements de 
1945. Parce qu’elle était F « écrin 
de l’empire allemand », dQe fut 
chaîné par Hitler pour devenir h 
symbole de son propre empire. 

« injuste, déclare Kurt Loe> 
scher, le directtàr du Musée 
national germanique, injuste 
parce que bien d’autres villes 
allemandes ont joué un rôle plus 
actif .sous.le. Uf Reich. ». C*est. 
aussi Fàvis.de Hermann Glaser, 
chargé des problèmes culturels au 
conseil municipal de Nuremberg : 
* Munich était la capitale du 
mouvement nazi et Berlin celle du 
fameux empire qui devait durer 
mille- ans. N’empêche ■: c’est 
Nuremberg qui reste aujourd'hui 
encore le lieu le plus hautement 
symbolique ’■■ du J national - 
socialisme. » 

Les pierres 
témoignent 

L’explication est simple, visi- 
ble : « Ce sont les pierres qui 
témoignent. » Nuremberg a hérité 
de bâ time nts directement issus de 
la folie des grandeurs du grand 
architecte du Fflhrer, Albert 
Speer. A partir de 1935, U entre- 
prend de faire construire- un 
gigantesque complexe qin doit 
s'étendre sur 18 kilomètres as 
sud-est de ht métropole franco- 
nienne, sur l’emplacement de 
l'ancien jardin zoologique, tout 
près du lieu-dit Les Douze- 
Etangs. Tous les projets ne seront 
pas à bien. Le Palais dés 
congrès qui, d’après les plans 
conçus par Ludwig et Franz Ruff, 
devait rappeler le Colisée, est 
resté inachevé. H était prévu d’y 
réunir cinquante mille personnes 
lors des congrès du parti naz i . Le 
corps du bètiment existe 
aujourd’hui encore, inutile : une 
exposition architecturale y fut 
organisée en. 1949. C’est tout. 

Inachevée également, la grande 
avenue de 60 mètres de large, qm 
devait conduire du Palais des 
congrès au Champ-de-Mars, en 
longeant Les Douze-Etangs- Cette 
avenue, revêtue de plaques de 
gt **wît polychrome, n*a jamais vu 
les parades -du Führer ni les 
défilés militaires pour lesquels 
elle avait été conçue. Après la 
guerre, et jusqu’en 1968, elle fut, 
de mani éré plus prosaïque, utifr 
sée par les Américains co mm e 
juste d’atterrissage pour les avions 



Parade nazie sw le «champ aux Zeppelins». 


de l’armée US. Depuis près, de 

- vingt ans, elle sert tout simple- 
ment de parking géant lors des 
grandes foires organisées à quel- 
ques centaines de mètres, dans les 
nouveaux bâtiments construits à 

- cet effet. H ne reste plus rien non 
phu du Ghamp-de-Mars. C’est 
Albert Speer hû-mfime qui en 

- avait conçu les phu», et la réalisa- 
tion fut entreprise en 1938. Le 
gigantisme du projet devait servir, 
entre antres, à la mise en scène 
délirante de la «Journée de la 
Wchrmacht » une fois par an. 

On commença par construire 
les tribunes autour du terrain — 
1 000 mètres de long et 
600 mètres de large - pois il y eut 
les tours carrées, très fortement 
inspirées dn Moyen Age; un 
ensemble allégorique en bronze — 
colossal évidemment — devait 
représenter la « Germanie et ses 
fils». Onze cakmnes seulement 
sur les vingt-huit prévues furent 
terminées. 

En 1967, ne sachant que faire 
de ces demi-ruines, la municipa- 
lité de Nuremberg les fit sauter à 
la. dynamite. Quant au projet dn 
grand stade allemand, U n’alla pas 
plus loin que le trou géant creusé 
-pour les fondations. La pluie et les 
eaux' souterraines ont empli 
depuis cinquante ans l’excava tirai, 
et ce qui devait devenir le plus 
grand stade du monde s’appelle 
aujourd'hui le lac d" Argent, une 
surface d’eau tranquille, entourée 
d’arbres. 

Pourtant, le destin promis à ce 
stade par les nazis était gran- 
diose : 350 mètres de long, 
150 mètres de large. On avait 
prévu do granit et du marbre 
polychrome pour sa réalisation. 
405 000 spectateurs devaient pou- 


voir- assister aux combats d’arts 
martiaux organisés par le parti. 
En fait, les projets les plus ambi- 
tieux du national-socialisme, pour 
donner à Nuremberg une archi- 
tecture digne de Fempire de nulle 
ans, n’ont pas abouti. D n'en est 
resté que des témoignages tron- 
qués de la folie des grandeurs pro- 
pre aux nazis. 

Pourtant, dès 1933, Hitler avait 
choisi Nuremberg. Pour y tenir 
les congrès annuels de son parti, 
on transforma un ancien hall 
d’exposition de machines indus- 
trielles en palais des congrès pro- 
visoire ; un grand parc, le LuitpoL 
dhain, fut rapidement reconverti * 
en esplanade, sur laquelle para-, 
datent les formations de SA et de 
SS. A la fin des années 50, le parc 
de Lujtpaidhflin fut transformé en 
un lieu récréatif, avec des bacs à 
sable et des aires de jeux pour les 
enfants. Dons le hall d'honneur, 
on rend aujourd’hui hommage - 
aux victimes de la guerre et du 
fascisme. 


Un Moyen Age 
tout neuf 

Reste que Nuremberg n’est pas 
an bout de ses peines. Cinquante 
ans après, on n’est pas d'accord au 
conseil municipal sur Favenir à 
réserver & ces reliques encom- 
brantes. Mais le problème a été 
quelque peu éludé jusqu'à ces 
deux dernières armées. Nurem- 
berg s’est d’abord appliquée à 
reprendre un visage humain, 
après les bombardements de 1945 
qui l’avaient détruite à 90 %. 

Placés devant l'alternative de 
raser complètement leur ville ou 
de' la reconstruire pierre par 
pierre, en restant fidèle à sou his- 


toire qui remonte au Moyen Age, 
les N urem bourgeois ont choisi la 
seconde solution. Cette ville de 
500 000 habitants est donc rede- 
venue, au cours des ans, une 
« vieille ville » coquette et intime, 
où il faix bon flâner. Et l’on pré- 
fère évoquer les enfants célèbres 
du pays, comme Albrecht Durer, 
le peintre humaniste, plutôt que 
les grands noms du national- 
soaahsme. 

Comme aime â le répéter Her- 
mann Glaser, il ne s’agît pas pour 
autant pour Nuremberg de se 
dérober à sa responsabilité histori- 
que. Mais c’est vrai qu'à côté de 
La filiation impériale médiévale et 
de la forte tradition germanique 
attachée à son nom - ce qui a 
convaincu Hitler que Nuremberg 
était le cadre de référence idéal 
pour ses mises en scène grandioses 
— la ville a une forte frwdîfîftn 

indmarif Uft. 

Vrai aussi que, jusqu’en 1933, 
Nuremberg était Fut» des villes 
allemandes les plus républicaines 
de la République de Weimar. 
Mais Q est exact également que 
son nom reste attaché aux Iras 
raciales. Les deux kns promul- 
guées lors du congrès du parti de 
1935 stipulaient la « préservation 
du sang allemandet de l’honneur 
allemand ». Elles mirent eu mar- 
che le. long et implacable pro- 
cessus d’anéantissement des juifs 
et des tziganes. A Nuremberg, en 
1945, 9 ne restait même pas dix 
juifs sur les dix mille qui vivaient 
là avant la montée du Magma 

En 1946, les alliés ont, eux 
aussi, vu en Nuremberg le sym- 
bole du national-socialisme, puis- 
que c’est dans la salle 600 du 
palais de justice de la Fürther- 
strassc qu’ils ont jugé les crimi- 


nels de guerre. Onze furent 
condamnés à mort, dont Julius 
Streischer, le Gauleîter responsa- 
ble de la Franco nie et donc de 
Nuremberg. C’est lui qui avait 
fondé le journal raciste Der Stûr- 
mer. Dix d’entre eux furent 
pendus, (e 16 octobre 1946, à 
Nuremberg. Le onzième, Her- 
mann Goering, s’élait suicidé 
auparavant dans sa cellule. 

Victime ou non d’une histoire 
qu'elle ne s’est peut-être pas choi- 
sie, Nuremberg ne peut pas l’igno- 
rer. A côté des traditions médié- 
vales, de la richesse des arts et des 
lettres réunie dans les musées de 


la ville - et notamment le fabu- 
leux Musée national germanique, 
qui réunit les trésors de l'espace 
culturel exclusivement germani- 
que, - à côté des gentilles cou- 
tumes, comme le marché de Nofil, 
où, tous les ans, affluent des mil- 
liers de touristes ; à côté des 
jouets en bois et des jouets tout 
court — c'est à Nuremberg qu’a 
lieu tous les ans la Foire du jouet 
depuis les années 60, — sans 
oublier la maison de Dûrer où le 
peintre habita de 1509 à 1528 ; à 
côté de toute cette GemUtlickkeit 
bien allemande, reste l'ombre des 
années noires. Et ces friches mau- 
dites, dont on ne sait plus que 
faire. 

L’an dernier, la question s’est 
faite plus pressante à propos du 
stade, construit dans les années 20 
par l’architecte Otto Ernst 
Schweizer et intégré au gigantes- 
que ensemble nazi. Agrandi une 
première fois en 1964, if sert de 
terrain d’entraînement pour le 
club de football de première divi- 
sion de Nuremberg. Or il néces- 
site de nouvelles réparations et. 
comme il y a des élections munici- 
pales cette année, la rénovation 
du stade d’Otto Schweizer est 
devenue un cheval de bataille 
pour les candidats à la mairie. 

En fait, chrétiens-démocrates 
et sociaux-démocrates sont 
d'accord : pourquoi ne pas conser- 
ver ce stade, qui n’est pas directe- 
ment issu du national-socialisme ? 
Schweizer n'a-t-il pas dirigé, en 
1952, la construction de l’Agence 
fédérale pour l’emploi, qui a son 
siège à Nuremberg ? 

(Lire la suite page 16.) 
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MAROC 

CONTACT 


30, rue de Richelieu 
75001 Paris 
? 42.96.14.23 
42.96.02.25 


• une longue expérience, 

• un grand choix d'hôtels et.de circuits 

• des voyages à la carte et des week-end 


UNE SEMAINE AU 
CLUB SANGHO AGADIR 

à partir de 3-890 F 

Paris/Pens on pension complète 
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ta Martinique (chambre et 
petit déjeuner seulement et 
sept mâts minimum). Noôl : 
retour en Concorde 
(18 500 F avec aller en vol 
vacances Air France ou 
21 800 F en classe affaires). 
Jour de l’An : aller en 
Concorde (20 000 F avec 
retour en vol vacances ou 
23 300 F en classe affaires). 
Dans les agences. 


Bruxelles 

lyrique 


Sous la terre 
de Provence 


Paysages d’hiver proven- 
çaux : pour en apprécier 
toute la beauté. Chemins de 
Provence (103, rue des Infir- 
mières, 84000 Avignon ; 
tel. : 90-85-21-35) organise 
des week-ends < à thème ». 
On peut, selon ses goûts, 
partir à la recherche de 
truffes ou à la découverte de 
sites trogtodytiques. 

Las chercheurs de «dia- 
mants noirs ». besace en 
bandoulière et pic à la main 
sur les pentes du mont Ven- 
toux, seront initiés au travail 
du trufficulteur. aidés de 
chiens truffière. Ils déguste- 
ront. dans les gîtes ruraux où 
ils seront hébergé6, le 
fameux champignon en ome- 
lette ou en terrine. Dates : 
27-29 novembre, 4-6 et 18- 
20 décembre, 22-24 janvier, 
5-7 et 19-21 février. Prix par 
personne, tout compris : 

1 700 F. 


situé dans un arque rocheux 
au bord de la Durance. 
Dates : 1 1-13 et 18- 
30 décembre. Prix par per- 
sonne, tout compris : 
1800F. 


Ballets, concerts, opéras : 
Baieonop. La saison bruxel- 
loise est ouverte au mélo- 
mane français grâce à cette 
formule de l’Office de pro- 
motion du to ur i sm e belge 
(OPT), qui permet d’assister 


aux représentations du 
Théâtre royal de la Monnaie 
et du Cirque royal : OteRo, 
de Verdi, le 12 décembre, 
les Contes d'Hoffmann. 
d’Offenbach, Boris Godou- 
nov, de Moussorgski, le 
12 mars, et Orfèo ed Euri- 
dSce, de Gluck, le 20 mai. 

Chaque week-end com- 
prend le spectacle d’opéra 
aux meilleures places, la nuit 
et le petit déjeuner à l'hôtel 
Métropole, le voyage en 
train Paris-Bruxelles-Paris en 
première classe et un accueil 
personnalisé. Le tout à un 
prix moins élevé que si l’on 
s'organisait soi-même : 
1 200 F par personne en 
chambre double (1 300 F en 
chambre single). 

S l'on ne dispose que 
d’une journée pour aller à 


Dans les deux cas. Che- 
mins de Provence assura le 
transport, à partir de la gare 
d'Avignon. 


Concorde 

sous 

les tropiques 


Les amateurs de sites tro- 
glodytiques visiteront 
notamment la citadelle 
rupestre de Buoux, dans le 
Lubéron. la nécropole sou- 
terraine de Carluc et le vil- 
lage abandonné de Calés, 


Le Concorde se posera 
pour la première fois à Mahé. 
aux Seychelles. le 
27 décembre (six heures et 
demie de vol avec escale à 
Jeddah). V1P (235. nie du 
Faubourg-Saint-Honoré. 
75008 Paris. Tél. : 42-27- 
27-11) propose ce voyage 
pas comme les autres pour 
une fin d'année tropicale au 
Sheraton Seychelles. Sot à 
l'aller (27 décembre) pour 
Noël : 29 500 F la semaine 
en demi-pension. Soit au 
retour (3 janvier) pour le jour 
de l'An : 31 500 F la 
semaine en demi-pension. 

De son côté. Jet Tours 
offre un séjour au Méridien à 



l'opéra de Bruxelles, on peut 
souscrire un abonnement 
Eur'opéra (2 850 F ou 
2250 F selon la catégorie de 
places), qui comporte cinq 
spectacles et cinq voyages 
en train, le cfimanche. 

On peut eus» assister aux 
nombreux concert s du Palais 
des beaux-arts (Claudio 
Abbado et la Philharmonie 
de Vienne la 29 octobre, 
Anne-Sophie Mutter le 
14 janvier, Vaclav Neumann 
et Ur Philharmonie tchèque ie 
14 mars, par exemple) et 
passer un ou plusieurs jours 
à Bruxeftes dans l'hôtel de 
son choix. Le service artisti- 
que de rOPT étabSt alors 
des forfaits irufividuets. 

Pour toutes ces formules, 
renseignements et brochures 
auprès de l’Office belge de 
tourisme, 21, bd des Capu- 
cines, 75002 Paris. TéL : 
47-42-41-18/ 








Trouville 

l’hiver 


superbe, un tennis privé et 
77 sturfios (uneè quatre per- 
sonnes) équipés et jumela- 
btes, avec balcon, loués de 
420 F à 660 F (selon la 
date) pour le week-end de 
3 nuits, 840 F pour Noôl ou 
le Nouvel An (4 nuits). On 
peut, également, louer à la 
semaine, de 980 F à 
1 785 F, selon la data. 


tival et rassis tance d'un 
accompagnateur de LVJ. 11 
faut ajouter les frais de visa 
(100 F), l'assurance obliga- 
toire (2,5 % du prix du 
voyage), l'adhésion è LVJ 
(60 F) et les excursions 
facultatives, not amm ent à 
Varadero. 


Sur la rive droite de la 
Touques et en bordure de 
mer, Trouville. Un site pitto- 
resque ; il attira les pre m iè re 
romantiques puis Alexandre 
Dumas et Gustave Flaubert, 
qui, adolescent, y rencontra 
le grand amour de sa vie. 
M* Schlesrnger. Plus tard, 
les impressionnistes — 
Monet. Piss ar ro — y plante- 
ront leir chevalet, a tt ir é s par 
la lumière et le dei chan- 
geant. L'automne et l'hiver, 
le charme cSscret de la bour- 
geoisie eide le place au 
charme vivifiant d'un grand 
bol d’air. 

Sur la route de Honfieur, 
accrochée à la colline qui 
domine l'embouchure et la 
plage immense, le nouvelle 
résidence Orion (Centrale de 
locations, 39, rue de Surène, 
75008 Paris. Tél. : (1) 42- 
66-33-26), offre une vue 


Cinéma 
à La Havane 


Renseignements et ins- 
criptions : LVJ, 4-6, rue de 
Château-Landon, 75010 
Paris. Tél. : 42-03-20-50: 
et : LVJ. 22, Canebière. 
13001 M areeffle. TéL : 91- 
33-12-52. 


La Festival de La Havane 
est la plus importante mani- 
festation cinématographique 
du sous-continent latino- 
américain : Loisirs et 
vacances de la jeunesse 
(LVJ) propose aux cinéphiles 
— ayant une bonne connais- 
sance de l'espagnol — . d'y 
assister du 5 au 19 décem-, 
bre. Sa formule de voyage 
inclut l'accès à toutes les 
projections (films, ; TV, 
vidéos) ainsi qu'aux exposi- 
tions et débats orga n isés 
autour de ce fastivaL - 


Bons baisers 
de Sibérie 





Le prix varie de 7 800 F è 
9 200 F selon le catégorie 
de l'hôtel choisi. H co mpre nd 
le vol Paris-La Havane-P8ris. 
les tr a ns fe rt s aéroport-hôtel, 
l'hébergement et la pension 
complète, les entrées eu fee- 


Novosabirsk-hkoutsk en 
train couchettes (quatre per- 
sonnes}, le lac Baikal, Bratsk 
et la taïga : en plan froid 
sibérien. Nouvelles Fron- 
tières (87, boulevard de Gre- 
nelle. 75015. Paris. TéL : 
42-73-05-68) héberge ses 
clients en- hôtel de première 
catégorie. Ce périple de 
t rei ze jours passe, natieaile- 
ment, par Moscou, à Palier 
comme au retour, où est 
prévu le révaflton du Nouvel 
An. après une promenade en 
trriBca : 7 8.10 F tout com- 
pris, du 21 décembre au 
2 janvier. 


‘3 



->Salzbourg 

la romantique 


Voyagez agréablement 
même en classe Touriste : 
places réservées, fauteuils 
plus larges, repas chauds, 
service raffiné. 

Austrian Airlines c'est 
vraiment différent! 

An départ d'Orly Sud, 

2 vols par semaine 
(jeudi et 

dimanche crtoyotil 
àllh35). 


AUSTRIAN AfRL/NES 

Réservations : (!) 42.66.34.66 
ou votre Agence de voyages. 


Nuremberg en procès contre le III e Reich 





(Suite de la page 15. ) 

Mais il faut beaucoup d'argent 
pour financer les réparations, et 
les fonds ne peuvent pas être 
réunis par la commune : la déci- 
sion a été prise le 7 octobre. Le 
SPD et le CSU de Nuremberg 
sont tombés d'accord pour donner 
le feu vert aux travaux de réfec- 
tion du stade conçu par Otto 
Ernst Schweizer. Cela reviendra à 
plus de ISO raillions de francs. 
Comme on s'y attendait, le minis- 
tre bavarois Franz Josef Strauss a 
promis que la moitié des crédits 
seraient accordés par le Land. 

En revanche, il y a trois mois, 
l'ordre du jour du conseil munici- 


pal comportait un point plus épi- 
neux : une société de financement 


neux : une société de financement 
proposait aux milieux d'affaires 
d'investir 500 millions de deut- 
schemarks (environ 1.7 milliard 
de francs) pour convertir les bâti- 
ments inachevés de l’époque nazie 
en un vaste centre de loisirs. Le 
Palais des congrès — celui qui 
devait ressembler au Colisée — 
comprendrait une piste de jog- 
ging. une discothèque, plusieurs 
piscines, des salles de squash, des 
courts de terrais, etc. Fl y aurait 
| aussi de la place pour un hôtel. 


des salles de conférences, des 
cinémas, des théâtres et des salles 
de gymnastique. Le but étant 
d'attirer une clientèle snob, essen- 
tiellement recrutée dans le nord 
de la Bavière. C’est pourquoi le 
projet prévoyait également des 
restaurants offrant une cuisine 
exotique, des boutiques de luxe et, 
pourquoi pas, des logements 
réservés aux personnes du troi- 
sième âge et une maison de cure. 

Dans les milieux politiques tra- 
ditionnels, ce projet de grande 
envergure reçut un écho favora- 
ble. Les réserves émises dans les 
rangs du Parti social-démocrate 
ne furent pas de caractère moral, 
eu égard à l'histoire des lieux. Le 
candidat SPD à la mairie crai- 
gnait simplement que l'ouverture 
de ce nouveau complexe ait des 
répercussions fâcheuses sur le 
petit commerce du cenire- ville. 

Paradoxalement, la première 
critique sérieuse de ce projet 
grandiose est venue de Munich. 
Le responsable régional pour b 
protection de l'environnement his- 
torique, Giulio Marano. a mis en 
garde la municipalité de Nurem- 
berg contre la transformation des 


reliques nazies en un lieu de 
consommation. M. Marano a posé 
une question toute simple: » Si 
vous construisez des apparte- 
ments pour personnes du troi- 
sième âge. qui s'y sentira bien ? » 


Une exposition 
transparente 

Un groupe d’antifascistes a 
demandé de son côté & b munici- 
palité de conserver le corps du 
Palais des congrès tel quel ; il doit 
rester un monument à b mémoire 
des disparus. Les antifascistes ont 
trouvé un soutien auprès des 
Verts, qui souhaitent qu’on réu- 
nisse un congrès international, 
avec la participation des victimes 
du III e Reich, pour décider du 
sort des reliques nazies. Pour l’ins- 
tant, le projet a tourné court. On a 
considéré à la municipalité de 
Nuremberg que le poids de l'his- 
toire était encore trop lourd à por- 
ter pour ce genre d'exploitation 
commerciale. 

En attendant, depuis deux ans 
on peut voir - de juillet à septem- 
bre - une exposition organisée 
sur les lieux de l'ancienne tribune 
principale. Elle réunit des docu- 


ments, des photos, montrant les 
projets conçus par Albert Speer. 
* Pour Nuremberg, un pas vers là 
prise de conscience de son passé 
et une tentative de l'assumer ». 
dit Hermann Glaser à propos de 
cette exposition intitulée « Fasci- 
nation et violence ». « C’est là où 
le national-socialisme a exprimé 
de la manière la plus frappante' 
la représentation qu'il se faisait 
de lui-même qu ’ il convient de ren- 
dre hommage à ses victimes ». 

ajoute-t-il. • • • 

Une cassette et un walkman 
sont à la disposition de ceux qui 


ont le temps, et l’emrie de visiter â 
pied les 18 kilomètres carrés où 
sont dispersés les restes de cette 
architecture nazie qui se voulait 
de granit et de marbre. On y 
explique, entre autres, que le mar- 
bre était extrait des carrières par 
les 'prisonniers du camp de 
concentration de Flossenburg. Le 
plus proche de Nuremberg. 

MARIE-FRANCE GALLE. 


★ Les prqjets Albert Speer. 1932- 
1942. ont été publié par Léon -Krier 
(Archives d’architecture moderne, 
B mxdlc s. 1985, diffusion Hazan, 550 F 
environ). 




CROISIÈRE SUR LE NIL 
AVEC TOURISME SNCF 

Cinq mille ans d'histoire vous enchanteront durant ce voyage. 

Les Pyramides vous permettront de retrouver 
la grandeur de l'Egypte ancienne. 

Programme du voyage ; 

Neuf jours : Paris-Le Caire- Paris par avion. 

- Hôtel 5 étoiles au Caire avec visites guidées ; 

- Le Caire-Assouan et retour par wagon-lit ; 

- Embarquement à Assouan â bord du MS Nile President (bateau 
5 étoiles, croisière de 4 jours jusau'è Louxor) ; 

- Retour au Caire (continuation des visites) ; 

Exovsion è Abou-Simbei, facultative (inscription â la réservation). 

Dates de départ: 

- 12. 20. 28 janvier 1988 ; 

- 5, 12, 21 février 1988; 

- 5, 9 et 13 avril 1988. 

Prix: de 6 995 F à 7 945 F séton les dotes et tos vSes de départ (Paris, 
Genève, Nice, Marseille, Lyon). 

Comptions tarifaires spéciales pour rejoindre tos vffles o-dessus. par le 
train. . 

Renseignez-vous: 

- dans nos agences de tourisme SNCF ; 

- dans les gares SNCF de Paris et des principales villes de provmce; 

- dans les gares du RER : _____ __ . 

- par correspondance : BP 62-08 - 76362 Pans : 

- M?SSe:d)45^5B1et 45^3^3-14. 



NOUS PORTONS VOS BAGAGES 


Par tous tes moyens. Pour que la découverts soit m» Brochure sur simple 
détente, pas une épreuve. Quand on marche courbé sous demande è : 
le poids d’un sac, on voit surtout 1 e bout da ses charnu- EXPtORATQR 
res. Nous vous proposons de regarder le paysage. ilntowitetaMittWnB 
Cordillère des Andes. Grèce. Groenland, Mah, Montagnes 7530 g 
Rocheuses, Népal, Sahara. Tiret. Tunpiie, Yémen... TéLm4t68Æ24 
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Poussez la porte d’une Agence du Crédit 
Agricole ou d’une Boutique Voyage Conseil 

ou appelez te 16 <1)43.23.33.23 
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ENQUETE 


Vacances 
à l’écran 


Une nouvelle façon 
de s’en aller : 
le minitel. 
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Q UATRE ans après son 
apparition sur Je petit 
écran, du minitel', 
Voyagel, l’un des pre- 
miers à ■ exploiter le 
créneau du tourisme, se remet en 
question.. « Noxis voulons remon- 
ter la barre de la qualité », assure 
son créateur, Nicolas Nabmias, 
responsable . de Tagençe de 
voyages.. Air . Sud Découvertes. 
Non que le succès lui ait fait 
défaut : 35 000 appels par mois en 
moyenne, soit entre 3 000 et 
3 500 heures de connexion, et 
80 % des interrogations «tou- 
risme » sur miniteL 
Ambitieux, Voyagel se voulait 
le sésame des candidats à l'éva- 
sion, à qui il apportait des infor- 
mations sur lès offices- de tou- 
risme étrangers, lés organisateurs 
de .voyages, les loueurs de voi- 
tures, les. guides, les promotions et 
les nouveautés. Soit un ensemble 
de quatre-vingts services et un 
■total de 4 000 pages/écran. Ce 
jqui ne rempficbait pas, cepen- 
dant, d’avoir d’étranges omissions. 
:Comme, par exemple, les 
absences de l’Espagne et de ITta- 
lie, pourtant terres de prédilection 
des estivants français. Tout sim- 
plement parce' que les offuxs de 
.ces deux pays avaient décidé de 
ne pas acquitter le montant de 
l’abonnement annuel demandé 
par le serveur, soit 6 500 F. 

Même problème et même expli-, 
cation en, ce qui concexxuüt les 
organisateurs de . voyages, qui; 
eux,, se voyaient réclamer une 
contribution dé <-25-000 F. Résut 
tat : à peine une 'vingtaine d’eatré 


eux avaient accepté de jouer le 
jeu. 

Pour remédier à cet inconvé- 
nient, Voyagel a décidé, à partir 
du mois d’octobre, de ne plus sol- 
liciter de participation financière 
pour figurer sur son écran. ZI 
espère ainsi « ratisser plus large » 
parmi les offices de tourisme dont 
les informations seront, en contre- 
partie, plus étroitement contrô- 
lées. Quant aux organisateurs de 
voyages, ils figureront désormais 
dans une rubrique où ne seront 
présentés que des produits sélec- 
tionnés par VoyageL Enfin, grâce 
à un véritable service sur mesure, 
le public pourra exprimer ses 
demandes par rintermédiaire 
d’une boîte aux lettres, voeux aux- 
quels . les professionnels seront 
invités Â répondre. 

Pour l'utilisateur du minitel, le 
. revers de la médaille, c’est Taug- 
meniation du prix du service ainsi 
rendu. Car Voyagel doit désor- 
mais se rémunérer sur le nombre 
des appels. D'où son passage en 
3616, réseau où la communication 
est facturé» 1,25 F la minute. 
■ C'est un pari », reconnaît volon- 
tiers Nicolas Nahmias, qui 
s’attend, d'ores et déjà, & une 
chute à 2 000 heures de 
connexion, par .mois. Mais qui 
estime, tout compte fait, que la 
rentabilité de son affaire ne 
..démit pas s’en ressentir. « Le 
public. - observe-t-il. bénéficiera 

d’une information beaucoup plus 
.fiable .et rigoureuse; cela- se 
paie. » Pas trop cher, cependant. 
De 6 F à 8 F si l'on en croit lès sta- 
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NEW YORK 
TEL AVIV 
TENERIFFE 
NAIROBI 


<î partir de 2 I30 F 
a partir de 1 890^ 

a partir de 1390F 
à partir de 4 84-5 F 

Prix au 01.09.87 


En vente j la boutique AIR HAVAS 
15, avenue de I Opéra - 75001 Paris-Tel -29697 34 
et danf les 275 agences HAVAS-VOYAGES. 

Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS 

Havas Vovaees: faites la différence 


tistiques, qui font ressortir qu’une 
consultation de ce type dure en 
moyenne six minutes. 

Ce créneau est apparemment 
alléchant, & en juger par le nom- 
bre de serveurs multiservices qui 
entendent, eux aussi, exploiter 1e 
filon touristique. Citons A & Z 
Tourisme - 3615 AI, calqué sur le 
modèle de Voyagel première 
manière. On encore Evatel - 361 5, 
qui propose des vols â tarifs 
réduits (en fait, essentiellement 
ceux de Go Charter), une docu- 
mentation et une préparation an 
voyage (en collaboration avec le 
magazine Grands Reportages). 
des promotions et des jeux- 
concours. Ainsi qu’une excellente 
bibliographie signée Itinéraires, 
une librairie parisienne spéciali- 
sée dans le voyage et qui, pour 
chaque destination, présente une 
sélection d'ouvrages allant du 
guide au roman en passant par les 
albums photos. 


Des données 
disparates 

A ceux qui, non sans raison, 
estiment que la France demeure 
une mine exceptionnelle de pistes 
touristiques, l’écran du minitel 
offre le spectacle d'une jolie foire 
d’empoigne, chacun (provinces, 
régions, départements, villes) y 
allant de son service. Pour qui sait 
exactement où 3 veut se rendre, le 
système peut avoir du bon. Ceux 
qui pensent Sud-Ouest, par exem- 
ple, trouveront certainement leur 
bonheur en consultant Servi- 
td /Aquitaine - 3615 Toura, où ils 
accéderont â un flot d Informa- 
rions. Ceux qui ne jurent que par 
Saint-Tropez devraient être com- 
blés par Troptel - 3615, véritable 
annuaire où sont répertoriés tous 
les types d’hébergement possibles 
ainsi que l’offre en matière de res- 
taurants et de discothèques, sans 
oublier les garagistes et les fleu- 
ristes. 

Ceux qui, en revanche, n’ont 
pas d’idée bien arrêtée sur le lieu 
où ils souhaitent passer leurs 
vacances ou qui voudraient tout 
simplement qu’on les aide à 
découvrir l’Hexagone risquent 
d'être quelque peu désemparés 
par l'éparpillement de l'informa- 
tion, l’absence de fil conducteur 
et le manque de cohérence et 
d’homogénéité de cette masse de 
données plus ou moins disparates. 

Ainsi constate-t-on que Gcstel - 
361 S, initialement centré sur la 
Drôme, couvre aujourd’hui, et 
sans logique apparente, onze 
départements : huit dans la région 
Rhône-Alpes et trois en Basse- 
Normandie... De son côté, Itour - 
3615, le serveur de la Fédération 
nationale des offices de tourisme 



Allez ctü Portugal 


Tout un week-end pour les 
amoureux de Lisbonne 

1 . 990 * 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou 

Contactez: la TAP Air Portugal - tél : (1) 42. 96. 1 6.09 
ou le Centro de Turismo de Portugal 
èm Fronça , 7 Rue Scribe - 75009 Paris 

-* Un wéek-end à Lisbonne (3 jouis / 2 nuits). 

Prix par personne incluant le transport parla - 
T AP Air Portugal 

Pans/Lisbànne/Pœis et l'hébergement dans un . _ — « 

hôtel 3 (chambre dou ble / petit déjeuner). ^ m » fc F f I M f H i 


et syndicats d’initiative 
(FNOTSI), limite sa France ù 
neuf d'entre eux. Une France qui 
ignore et la Bretagne et la Côte 
d'Azur, c'est-à-dire les deux prin- 
cipales régions touristiques de 
notre pays ! 

Quant à Anais - 3615, né, cet 
été, du regroupement des infor- 
mations diffusées par les centres 
« Loisirs Accueil », 3 n’assure, lui 
aussi, pour l’instant, que la pro- 
motion de neuf départements, 
avec, pour chacun, dix ou quinze 
produits. A noter, toutefois, la 
possibilité de réserver, grâce à 
une boîte aux lettres, et d’obtenir, 
sauf durant le week-end, une 
réponse dans les vingt-quatre 
heures. 

Du côté des voyagistes, l’offre 
reste également très limitée et, 
parfois, assez confuse. Ainsi rien 
ne pe r met de deviner, par exem- 
ple, qu’en appelant Info Voyages - 
3615 FAR on accédera, outre à 
des informations sur les randon- 
nées, les pays, les vols ou à des 
petites annonces, ft la présentation 
des circuits et des promotions 
d’Asia, un voyagiste spécialisé 
dans la découverte de l'Extrême- 
Orient. Quant à celui qui, se déci- 
dant â partir â la dernière minute, 
aura naturellement recours à SOS 
Voyages - 3615 SOS 24 24, U 
découvrira que la branche « tou- 
risme » ne lui donne accès qu’aux 
propositions d’un seul voyagiste. 
Jeunes sans frontières. La formule 
n’en est pas moins assez efficace 
puisqu’elle permet de réserver son 
voyage en envoyant, dans les 
vingt-quatre heures, un acompte 
de 25 %. Une facilité qûi lui a 
valu près de 6 000 appels par mois 
depuis son lancement, en avril 
dernier. 


Restent les quelques voyagistes 
qui ont décidé que l'on n'était 
jamais mieux servi que par soi- 
même et, par conséquent, ont créé 
leur propre serveur. Tel est le cas 
de Carrefour des voyages — 
3615 CDV, très complet sur le 
Brésil, la Chine, le Mexique, le 
Japon et les Etats-Unis : de 
Jumbo - 3614 mais bientôt 3615, 
soit 0.98 F la minute, dont les 
5 500 appels mensuels concernent 
surtout ses vols nolisés, et Forum 
Voyages - 3615 FV, qui propose 
également des vols à prix réduits 
ainsi que de nombreux voyages en 
promotion et un service bénéfi- 
ciant d’une remise à jour - effec- 
tive — chaque semaine. 

Paiement 
à domicile 

Aucun de ces voyagistes n’offre 
cependant de possibilités de réser- 
vation. Jumbo y songe, tandis que 
Jean-Alexis Pbugatch, responsa- 
ble de Forum Voyages, estime 
que • c’est encore du gadget ». 
Un avis que ne partage certaine- 
ment pas le Club Méditerranée, 
qui utilise le minitel depuis 1981 
- 3614 Clnb Med ou Le Club - 
et offre, depuis deux ans, une pos- 
sibilité de réservation directe. 
Avec des résultats significatifs : 


2 000 appels par mois environ et 
500 réservations. Grâce à une 
banque de données reconnue 
comme l’une des plus perfor- 
mantes dans le secteur du tou- 
risme, avec l'intégralité des pro- 
duits sur écran et un maniement 
des plus simples. Formule inter- 
médiaire pour VVF (3615 
Lemonde puis VVF) , qui rappelle 
les personnes ayant manifesté leur 
intérêt pour un des séjours pro- 
posés. 

Un univers où l'on attend avec 
une certaine curiosité l'arrivée 
d'un autre géant du tourisme 
français. Nouvelles Frontières - 
3616 NF, qui, depuis le I er octo- 
bre, présente sur minitel 60 % de 
ses vols, séjours et circuits. Soit 
un millier de prestations aux- 
quelles s'ajoutent des renseigne- 
ments sur les pays, des jeux et des 
informations sur l'actualité du 
inonde des voyages et du trans- 
port. Avec, pour le public, une 
grande première : la possibilité 
non seulement de réserver son 
voyage, mais d’en acquitter le 
montant à domicile grâce à la 
Carte bleue. De quoi, assurément, 
donner un grand coup de fouet au 
minitel touristique, qui, jusqu’ft 
présent, manquait un peu de vita- 
mines. 

ANNIE BARBACCIA. 


DESERTEZ ! 


■ 
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Ycmen, SpiKberg 
Sahara „. sic,- 
Doc. gratuite : 

50 av. des Terne 
75017 PARIS 
43.42.45.45' 


Foies Gras 

Promotion Art Village 


Pommian noiB faire ccœnaiiic, nous tous offrons le Fort 
amèrement gratuit, et, en Cadeau, le Guide Gascon 1987 
pour l'achat de: 

Un bloc de Rie Gras de Canard 65 g net (2 part?) 

Un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 pans) 
Deux blocs de R>ie Gras de Canari 200 g net (6 pans par 
bloc} soit 565 g pont le ptix total de 290F (conservation 
garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, ce colis vous rc- 
vrëndrak à 351 F+ 39F pour ks fias d 'envoi. 

Nous sommes une petite équipe (9 personnes), et nous ex- 
pédions de Sainr-Clar (Gas) toute une gamme de spécia- 
lités savoureuses. Nous essayons de choisir toujours cc qu’il 
y a de mcüJexir, car nos dients sont rrcs fidèles cr très exi- 
geants. 


N’ayant pas les moyens de faire des pages de publi- 
cité en couleurs, nous proposons chaque année, depuis 
plus de 10 ans, une promotion nés avantageuse qui en- 
courage les gastronomes à faire co nnai s s a nc e avec no- 
tre Maison. 

Un cadeau original: le Guide Gascon 1987 
Nous joindrons à votre colis l'édition 1987 de notre 
Guide de la Gascogne à tout paies prix: une sélection 
de restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gî- 
tes mais aussi de producteurs de vins, d'Armagnac, de 
liqueurs... Un tourisme de decouverte autour de 66 
clochers gascons a de 25 caves a chais de ht Gascogne 
gastronomique. Une lecture passionnante a utile. 


GARANTE TUIAtE - ASSURANCE EXCEPT3CHSÎNE1JLE 
Commencez par déguster en tête-à-tête le plus pé- 
rit de vos quatre blocs (6 5 g) (mettez-le au hais deux 
jours avant dégustation). 

Si vous riêtes pas enthousiasmé par sa qualité, â 
vous suffit de nous renvoye r les trois autres blocs. 
Nous vous rem bougerons la cocaii té de rotnr achat 
(290 F) par retour. 


SI VOUS REPONDEZ VITE, nous glisserons dans 
votre colis un petit flacon (5 d) de liqueur de mûres 
à l’Annagnac J Vous le dégusterez en apéritif, dans 
un Kir, ou vous en napperez une pâtisserie, une 
salade de fruits, uoecrème... Une explosion de par- 
fums sur vos lèvres... 


BON DE COMMANDE^ retourner i ART VILLAGE 32380 SAINT-CUH Adnssez-moi votre colis cooteoant les qua- 
ne blocs de Ràe Gras de Caœud décrits ri-dessus et votre Cadeau pour k prix cotai de 290 F porc gratuit. 


I 


Mon adresse. 
Code posai. 


.Vffle. 


□ CCP 


G- joint 290 F par □ chèque bancaire 

l □ Je préfère contre-remboutsement (+21 F). 

I Etes-vous déjà client? □ oui D non S i gnature 

0) bgft&eoa: feic^iâwîdtâïî^ié sd porvre. Le pm éf nom promotion cogespond à SU3 f pom 100 g 


□ mandai-lerae 
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Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERGUREY A.O.C. 


Vente c&recra 
propriété 

T «rif ur demande. T* 8547-13-94. Daman 
de Ctmmaroia. L Motfcn. 71660 MERCUffiY. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUIL 51200 EPERNAY. T. 25-58-48-37 
Vn vieilli on foudre. Tarif sur demande. 
Céda 1982 du (ftetornpkui. iMdaBa ifaipw. 
«nanateun mondafa MONTRÉAL. 1986. 


MONTLOUIS A.O.C. 


Pour connaisseurs 
Vin blanc sec. 1/2 sec. 
Moelleux et méthode champenoise. 
Tarifs sur demandai 
A. CHAPEAU, vigneron. 

1 5. rue des Aitres. Husseau 
37270 MONTLOUIS- SUR-LOIRE. 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
=9, PUCE DU MARECHAL JUIN fex place Péraire) IT=S 




^üFFREZ-LUI UN BOUQUET, 
MÊME A 3 HEURES DU MATIN 

IEBAYERM 



Fndta da rot. dioucrauta*. 
Saluas da TO 
IttOewi m . 
PlaoduCMHM 
MwvntanMUJ 4X44 


LA CHAMPAGNE 


data mar. 


at de langoustas. 

10 b*. plaça da cacbv 
Parta 9* 

Ré&erVOtKOT : «8.74.44.78 


CHEZ HANS f 



da 18-Juln-1940 


AnotaMan . 

Sua da Ràntaaa 
Rdaarvatwn 4b.4ILSe.42 



HOTELS 


Côte d'Azur 


MCE 


HOTEL LA MALMAISON 

Mipocd Best West«ni***NN 
Hôtel de charme pris mer. 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, boderard Victor-Hago, 06000 MCE 
TB. 93-87-62-56 - Téter 476410. 


HOTEL VICTORIA *** 
33. boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TéL 93-88-39-60 
Pleta centre-riHe. Calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur. 

TéL direcL mini bar. 


Provence 


AVIGNON 


HOTEL DE GARLANDE** 

Maison ancienne, an cteor d’Avignon. 
Accueil personnalisé - services plus 
180/250 F. Prix spéciaux longs séjours. 
20, rae Galante, 84000 AVIGNON. 
TSL 90-85-08-85. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FEMCE 
ET DES ARTISTES 
(près dn Théâtre la Fenicc) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tant confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 II 50 FEMCE 1. 
Directeur : Dante Apofimia 


Suisse 


LEYSIN (Alpes Vaudoises ) 

1 400 m. 4 h 30 de Paris par TGV 

HOTEL SYLVANA *** 

Pour vos vae. d’hiver. SituaL excepL à 
50 m des pistes de slti. Chambres toux 
Gonf. Prix en demi-pension selon période 
59 à 72 FS (env. 230 à 280 FF) tt compr. 
Fam. BONELLL 

m 19-41/25/34-1 1-36, CH-1&54 LEYSVt 


LEYSIN 

PARKHOirEL BEAU SITE 


Première dasse. Tout confort et piscine. 
Prix raisonnable. 

TÉL 19-11 -28-67- 12-71. 
CH-3920 ZERMATT. Télex 472116. 


CH- 1800 VEVEY 


HÔTEL DCS TROIS COUENNES 
CH -1800 VEVEY 
Accueil personnalisé 
«tans un cadre élégant el raffiné 

Forfait séminaire Fr .s. 205.- 

en demi- pension p.p.p.j. 

Tél. 021/51 30 05 • Télex 451 148 htc ch 


TOURISME 


L’AUTOMNE SE SAVOURE 
A JERSEY 


Savourez le calme, h nature encore très 
fleurie et la chaude ambiance des pubs et 
des hôtels. 


Savourez le plaisir de fouler le sable fin 
durant les grandes balades au bord de la 
mer. 

Savourez cette campagne teintée de roux 
qui dispense l’odeur de toutes les essences 
d'arbres. 

Savourez le don que vous fait Jersey : une 
merveilleuse détente qui vous p ermettra 
d'aborder l’hiver en pleine forme. 
Savourez, à l'heure du thé. les « cookies ■ 
et les «scones- accompagnés de crèm e 
fraîche jersiaire et de confiture de fraise*, 
avant tr aller rejoindre votre confortable 
hôtel (et il y a le choix!). 

Savourez l'excellente cuisine faite avec 
les produits du cru : légumes, poissons, 
crustacés, laitages.- et n 'oublions pas les 
vins français, très sélectionnés, et d'un 
prix très abordable. 

Savourez enfin les prix: exemple : un 
homard entier et cuisiné 1 120 F. une 
location de voiture à moins de 85 F la 
journée, etc. 

JERSEY en automne, c’est une tranche 

de vie qui vaut la peine d’étre vécue! 

Pour documentation en couleurs, irritez à : 

MASON DE LUE DE JERSEY 
Département LW3 

19, boafcrad 75008 PARIS 

TéL 11) 47-42-93-68 



LA TABLE 



Gibiers 





V OICI le temps do gibier. 
Mais les restaurateurs 
vous le diront : il s'en vend 
de moins en moins. Rai- 
sons ? Au pluriel, car si le 
médecin ne le recommande pas 
non plus que l’hygiéniste, le gour- 
met, lui, se lamente : « Où sont 
les gibiers d'an! an ? » 

D’abord la bécasse, ce gibier 
roi est interdit. Et les ortolans du 
Sud-Ouest ! Ensuite, le vrai gibier 
se fait rare. J'entends le sauvage 
et non pas ce semble-gibier que 
sont, par exemple, les faisans 
d’élevage relâchés le matin pour 
le plaisir du chasseur. Enfin, il 
faut compter avec les importa- 
tions d'Europe centrale, venues 
doublement du froid puisque 
congelées ou surgelées. 

On nous a trop répété, aussi, 
que le gibier faisandé est toxique. 
Mais, outre que certains gibiers, à 
plumes notamment, peuvent se 
manger frais, il ne faut pas 
confondre faisandage et putréfac- 
tion. Le bon docteur de Pomiane 
l'expliquait fort bien : « Un lièvre 
a été tué par le chasseur. Après 


huit jours de suspension à la 
fenêtre de la cuisine, U présente 
une odeur caractéristique. Est-il 
faisandé ? Attention... Si l’ani- 
mal a été tué par un ou deux 
plombs, sans être délabré par une 
charge de cartouche, son cadavre 
sera envahi par des microbes pro- 
venant de son intestin. Ces 
microbes sont dépourvus de toxi- 
cité Ils transforment. Ils diffè- 
rent partiellement les muscles en 
leur communiquant le parfum du 
faisandage. Mais si l'animai a été 
délabré par le coup de fusil . ses 
muscles mis à nu seront Infectés 
par des microbes de la putréfac- 
tion provenant du carnier du 
chasseur, de ses mains malpro- 
pres. etc. Ces microbes sont. eux. 
très toxiques. Ils décomposent 
eux aussi les muscles, mais en 
leur communiquant une odeur 
désagréable Le gibier ainsi altéré 
est dangereux à consommer. » 

Et Pomiane ajoutait : « Si vous 
avez des doutes, manges le gibier 
frais: s'il s’agit de gros gibier, 
mettez-ie tout de suite en mari- 
nade » 


Les recettes de gibier sont, en 
général, classiques. Si vous êtes 
amateurs, notez le canard sauvage 
aux échalotes fondues du Bour- 
bonnais (29, rue Delambre, Paris- 
14* ; téL : 43-20-61-73, fermé 
samedi midi et dimanche) ; la 
grouse de la Sologne (8, rue de 
Bellecfaasse, Paris-7 e , téi. : 47-05- 
98-66), avec aussi son carpaccio 
de sauvagine ; le râble en filets de 
lièvre poêlé au poivre de 
la Bûcherie. (41. rue de là Bûche- 
rie, Paris-S* ; tél. : 43-54-78-06, 
fermé lundi midi), si bien escorté 
par les vins choisis de la carte et 
dame F ambiance du feu de bois 
ilaiw la cheminée ; les côtelettes 
de garenne en crépine, Testouf- 
fade de sanglier avec ses poires au 
vin et aux noisettes de Jean- 
Charles et ses amis (7, rue de la 
Trémoflle, Paris-# 0 ; tél. : 47-23- 
88-1 8, fermé samedi midi) . 

D va sans dire qu'il s’agit ici de 
gibiers frais. Et, après avoir noté 

f ine, sur le marché, le gibier frais 
raaçais est un quart plus ooflteux 
que le frais britannique et quasi le 
double des gibiers congelés, je 


signalerai encore deux cartes inté- 
ressantes à ce propos. 


Celle de ta Table d’Anvers 
(2, place d’Anvers, Paris-9* ; téL : 
48-78-35-21), où le jeune Contir 
ginî propose, dans le cadre de ses 
recherches pour une cuisine sage- 
ment originale, du civet de mar- 
cassin à la cuiller avec pommes 
fruit croquantes et e oings,, la 
canette sauvage en deux services 
(les cuisses caramélisées sur une 
salade de bettprave au gingem- 
bre), les noisettes de lièvre «n 
croûte avec un ragoût de ruta- 
bagas aux cèpes et noix, sauce au 
sang, etc. 


> ’ 


.Cette, enfin, inattendue pour 
nos palais parisiens, du Vieux 
Berlin (32, av. George-V* Paris- 
8* ; téf. : 47-20-88-96, fermé 
dimanche, où le chef (français) 
Jacques Herbaut, mitonne une 
« viennoise de cerf », une goula- 
che de sanglier et un petit salé de 
biche. ‘ ■ 
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LAREYNfÈRE. 



SEMAINE GOURMANDE 


* A propos dc-gibicr, venant de cher 
la Sologne, voici que Christian GuiUe- 
rand publié (awcj.4. Brodncr) le 
Gibier, et sa cuisine. (Albin Michel)., 
avec d’excellentes recettes. 


i : <■“ 


Le Plaisance 


Venu à pied de chez lin, boule- 
vard Hichard-Lenotr. le commissaire 
Maigret serait bien étonné de ne 
pas retrouver, au port de T Arsenal, 
les chalands habituels mais des 
bateaux de plaisance ! D’autant que 
l’un d’eux a pour nom Baron de 
r écluse, du titre d’un roman de son 
ami Simenon ! 


assiettes qui font paraître gran d es 
des portions qui, dans les assiettes 
de la new-cuisine. seraient 
énormes I Service jeune et très 
aimable. Belle terrasse pour les der- 
niers beaux jours. 


Au long de l'Arsenal, aux quais 
transformés en jardins par la VOJe 
da Paris, un restaurant a pris pour 
enseigna le Plaisance. J’y ai 
retrouvé M. Vallade, un vieux du 
métier, associé à M. Ducatel, un 
ancien marin. Ils proposent une for- 
mule choix de deux plats, un verre 
de vin, un café- pour 70 F aux déjeu- 
ners. 90 F aux dîners at 100 F le 
dimanche. Avec un fromage en sup- 
plément ( 18 F) ou un dessert (25 F), 
ou les deux, cela donne des addi- 
tions entre 1 10 F et 150 F, dans un 
décor inattendu et dans un cadra 
qui aurait fait, naguère, rêver Nini 
Peau-d*Chien, qu’ Aristide Bruant 
faisait se promener par ici. Ce n’est 
certes pas de la grande cuisine, 
mais, avec d’honnêtes bouteilles 
(entre 40 F et 75 F) et un aimable 
service, c'est autre chose que la 
néfaste-food ambiante. 


• Le Bistro du 17“, 
108. avenue de VBtiers, 
75017 Paris. 

TéL : 46-22-18-89. 
Tous les jours. 


six menus négionalistes (Normandie, 
Bretagne, Auvergne, Alsace, Bour- 
gogne. Provence), chacun compor- 
tant deux plats, fromage, dessert, 
une demi-bouteille de vin et le café, 
pour 150 F ou 160 F. On ne peut 
mélanger, et cela permet de venir 
six fais de suite id dans un -total 
dépaysement. 


M: 

Tr'e&v.' 






A la grâce 
de Dieu 


• Le Plaisance, 
port de l’Arsenal 
(en face du 

46. boulevard de la Bastille) 
75012 Paris. 

TéL : 43-42-56-30. 

T.Lj. et jusqu’à 22 h 30. 
Salon : 60 couverts. 

CB. 


Venu de Mantes-ta-JoRe, Daniel 
Bail ester se rapproche de Paris. Cet 
élève du tonitruant Jean Detaveyne 
inaugure, au Vésinet, une formule 
intelligenta, celle d* un seul menu : 
deux plats, dessert (100 F), mars 
avec dans chaque catégorie : 
entrée, poisson ou viande (un seul 
plat à supplément), HncScation des 
fromages (au pluriel, et pour 22 F) 
et du café (9 F), donnant ainsi des 
additions, en tenant compte d’une 
jolie carte des vais à prix très hon- 
nêtes (une douzaine aux alentours 
de 60 F), entre 140 F et 180F. 

J’ai noté dans les entrées des 
pâtes fraîches aux escargots, un 
tartare de thon blanc, une tourte de 
pigeon eu genièvre, puis la limande 
à rembourrée de choux et la morue 
fraîche (cabillaud) au coulis d'écre- 
visses, le foie de veau au beaumes- 
de-verwe, le râble de lapin estra- 
gon, le gigot à la graine de 
couscous, avant un fondant au cho- 
colat amer ou le désir de Pierrette 
(ce n’est pas la souriante patronne). 


J'ai goûté un... comment appeler 
cela 7 Disons une gourmarxfise de 
munster aux poireaux, avant le lapin 
à la moutarde at au pinot noir qui 
font partie du menu «Alsace* : 
mais l’afigotet la petit salé de celui 
d’Auvergne étaient excellants et, 
ici. un ,vin de Boudes (côtes 
d’Auvergne) 1987, de chez Claude 
et Annie Sauvat, intéressant. Tout 
cala faisant des repas d'un rapport 
qualité-prix remarquable, dans un 
cadre clair at coquet. Une maison 
d'avenir, on peut sincèrement le 
souhaiter. 
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Domaines di CbStoau de Beaone v.; 
92 hectares doot 7 7 beaan» . ;X; 
. dllweiMrvegwNlicns., - \v 

BOUCHAI® 
PÈRE & FILS |S 

Documentation LM S& 

. BOTTE POSTALE 70 - m .\- 

21202 BEAXJNE CEDEX >>- 
TÉL: (80) 22.14.41 Sft 
TELEX : B0UCHAR 360 830 F * ^ 


• Le MouBn de beurra, 

162. boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. . 

Tél. : 43-35-58-60. 

Fermi samedi mkB et dimanche. 
Parking Montparnasse. 

CB. 


Le Bistro 
du 17* 


Un nouveau, et qui. dans ce 
quartier de bourses modestes 
n’osant quelquefois l'avouer, réussit 
bien en proposant un menu : choix 
de deux plats, apéritif et vin com- 
pris, dessert, pour 145 F. Le fro- 
mage - le premier des desserts, 
disait Brillat-Savarin - fait partie de 
ceux-ci sur la carte spéciale. Et si la 

cuisine n’apporta rien d’ébtoutssam 

(ce mkft-là. Centrée du jour était une 
quiche aux deux saumons, de pâte 
un peu épaisse, suivie d'un navarin 

d’agneau aux co u rgettes), du moins 

est-elle servie dans de petites 


• A la grâce de Dieu. 
75. boulevard Carnot, 
78110 Le Vésinet 
Tél. : 34-80-05-44. 
Tous les jours. 

Salon : 60 couverts. 
CB. 


Le Moulin 
de beurre 


L’enseigne, évoquant le vieux 
Paris des barrières, mériterait tout 
un article: ce sera dans quelques 
mois, pour fêter la réussite de 
Michèle Guzeâu. Une cuisinière non 
point de métier mais de tradition, 
qui a au la bonne idée de proposer 
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DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL. 
13, r. d’Artois, 8 e , 42-254)1-1 0. F/um.-dim. 


bourguignonnes 


CHEZ PIERROT, 18. rot £ -Marcel 
f. aa, fin. Cène bangne. 


BRETONNES 


TU nf)T 35, r. SfrG«rges, 48-75-42-95. 
IlllU. F. (Uni-, lundi soir- 
POISSONS, C0QÜ1UAGES, CRUSTACES. 


PAELLA 


EL PICADOR. 80, bd ButignoUes. 
43-87-28-87 F/lundwnarti. Env. 170 F 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


HELAS BELLMAN. 31. r. Fraaças-j", 
47-23-54-42. Jusqu’à 22 b 30. Cadre âê^aaL 
Fermé samedi, dimanche. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


A LA BONNE TABLES^ 


42, r. Friant PARKING. SpÔc. POISSONS. 


LE BISTROT IYH, 36. pl MarchéSl- 
Hoûoré. 42-604)3-00. Cuis. irad. 
Salons, Gibiers de saison. 


LA CLÉ DU PÉRIGORD. 38, me 
CroU-des-Peiits-Champs, 40-20-06-46. 
F, dira. Spfc SucWXesL Env 230 Fsc. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2. ne dément (6*). F. 
dim. 43-25-77-66. Akx onx foiuneau. 


SARLADAISES 


LE SARLADAIS. 2. r. de Vienne, 8>. 
45-22-2362 Cassoulet 90 F. Coniit 90 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET. 174. r.Oidocr. 46274S28. 
F jeudi soir et , 3 rrn GriDede. Poissoo. 

P.MJL 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE. 
47-00-25-86. 8. boulevard des Fflles- 
du-Calvaire (I !•)■ F- sam. midi dim. 


ENCLOS PE NINON 
Tous les jours - TéL 42-72-22-51 
19. bd Beaiunarcbab (près la Bastille) 


DANOISES ET SCANDINAVES ■■ INDIENNES-PAKISTANAISES 


ML«.farb«rn nrffi CéMML 
COPENHAGUE, l'étase. 
FUSA DANICa et son qrbUcjtrdin. 


ETHIOPIENNES 


T UTOTn 45674X351. P/dûn. 
LniUlU 143, r. L-M.-Nonhnna, l> 
Dorowon, Beyayeneton av. Plodjera. 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43. r. Pofiven. S*. 43316586. 
Orchestre ciguë de Budapest. Ta les sans. 


BARA DARI 


TANDOORL Cuis, rare, bats dn m«HHnn- 


LE BOMBAY MAHAL 43 - 2S - ,M4 


F. lundi 
15, rueJ.-Chaplatn, 6* 
TANDOORI -CURRY - BIRYANI 


MAHARAJAH» 72. bd SiA.rm.in 
435 4-26417. M* Manbert. 7 jon sur 7. 
SERVICE NON-STOP j. Z3 h 36. VcnL, 
sam. j. 1 h. Cadre taxoenz. 


KOH-I-TOUR 


Fermé dimanche. 
14, r. SasnerLcnqr. 75017 Paris lIPTcncsJ 


italiennes 


L’APPENNINO, 61, ne Ami«L 
4MM8-1S. F/dS; 
Umdi. ÉMUJE-ROMagne. 


LAflONNE-TAMKFfcfe^ 

5, rua Sainte-Beuve. 6». 4548477?? 
Otecrare. Pastffla, Tagi» 

SfA D r U! "«.iSH u “ ]963 - OUVERT 
MIDI et SOIR du mardi an vendrai; 


VIETNAMIENNES 
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Le sol, le climat, l’homme 



par Jacques Puisais {•} 

L 'homme a toujours 

recherché ma lien avec sa 
terre. Le besoin d’associer 
l'alimentation à une ori- 
gine - l’appellation d’ori- 
gww ~ est inscrit en chacun de 
nous. C’est Di coin dn pays qui 
p&ïètré au pins profond de notre 
être. Un plus qui échappe à l'ana- 
lyse mais pas à notre mémoire. 
L’idée d’appellation est présente 
on noos comme Test une langue. 
Cette richesse se traduit par des 
image s aux formes multiples, et 
ce sont elles qui représentent la 
réelle valeur dés vins. 

SI le « vin de table » est simple 
dans son év o c a ti o n, O en va tout 
autrement du vin d’appellation. 
Ce dernier s'ouvre avec «ne robe 
aux nuances attractives. Ses sen- 
teurs rappellent, selon son o rig ine 
et son âge, les fruits, les Sears, le 
monde animal et son évolution, les 
touches minérales-. En bouche, 
on discerne des équilibres entre le 
goût, le tactile, l’olfaction et des 
stimulations chimiques nuancées. 
L’ensemble est enveloppé dans 
une flaveur, prolongé par une per- 
sistance dont l'empreinte marque 
notre système sensoriel. C’est 
ainsi : le vin d’appellation touche 
et alerte notre sensibilité avec une 
impressionnante richesse évoca- 
trice. 

Comment tout cela est-il possi- 
ble ? C’est fort simple. L’expres- 
sion des vins a trois origines : le 
sol, qui apporte au vin son style ; 
le climat qui lui assure une sil- 
houette ; l’homme qui, par sa 
conduite du vignoble, de ht vinifi- 
cation et de l'élevage, conféré au 
vin l’esprit et sa justesse. 

Le aol est un facteur trop sou- 
vent négligé, en particulier dans 
certains «vignobles modernes» 
où l’on croit tout pouvoir créer à 
partir de la technologie et du 
matériel végétal. La constitution 
du sol a un rôle important mais 
toujours difficile à saisin On sait 
par éxempfe que les ’tfcrrés grave- v 
1 dises et caillouteuses donnent 
phis de qualité que les terres fran- 
ches & éléments fins. On ne doit 
jamais épien-er un sol à vigne, ne 


serait-ce que parce que la chaleur 
des sols est assurée par les cail- 
loux qui libèrent, la nuit, la cha- 
leur absorbée le jour. 

La couleur des sols a aussi une 
action : les sols de couleur foncée 
ont un pouvoir plus absorbant à 
l’égard des radiations solaires ; les 
sols blancs sont plutôt réservés 
aux vins blancs, les serfs rouges 
aux vins rouges. 

On connaît également 
l’influence de quelques compo- 
sants majeurs reconnus comme 
ayant une action sur la qualité des 
vins : le fer (intensité colorante), 
le calcaire (plénitude) , la magné- 
sie (harmonie), la sUice (bou- 
queté, finesse et paissance), 
l’argile (moelleux et fermeté). 
Un juste équilibre entre fargile, 
la silice, le calcaire donne des vins 
aux accents complémentaires. Le 
volume de terre exploré par les 
racines, l’équilibre hydrique des 
sols sont des facteurs prépondé- 
rants; ils contribuent à donner 
aux vins leur style plus ou moins 
plein, léger, fizt, abrupt. 

Microterroirs 

La vigne exige, pendant sa 
période active de mars à novem- 
bre, pour mûrir ses fruits, une 
somme de température minimal e 
de 3 000 °C On sait que lorsque 
l’on s’élève de 100 mètres la tem- 
pérature baisse de 1 «C La même 
différence de 1 «C se traduit par 
un retard de maturité de quatre à 
six jours. C’est dire Fimpartance 
de l’altitude. 

La vigne préfère les coteaux 
aux plaines, qui apportent les ris- 
ques de gelées ; la rasée est cause 
de maladies, mais bénéfique en 
fin de maturation. Les coteaux 
jouent le rôle des murs dans les 
plantations en espalier. 

La vigne exige des climats 
lumineux. Sa fleur se chlorose si 
elle est à l'ombre des feuilles et ne 
nose pas s'il y a des brumes, des 
brouillards, des temps sombres 
pendant la floraison. A l'inverse, 
un taisin trop 'éclairé perd ses 
acides, mais s’enrichit en sucres.' 
Sous les climats chauds, on ne 
peut espérer faire que des vins de 
liqueur ou de coupage. 


L’humidité et le vent, la proxi- 
mité de forêts sont aussi des fac- 
teurs importants, La renommée 
des vignobles est ainsi liée â 
l’ensemble des conditions climati- 
ques. 

Le climat apporte chaque 
année une silhouette différente au 
vin, lui conférant une longévité en 
relation avec l’énergie reçue. 
L'association climat-sol corres- 
pond au terroir. On peut dire que 
cette association sur un rayonne- 
ment de 100 kilomètres environ 


régionale de posséder la précision 
et la richesse de langage d’un 
éclairage provenant d’un micro- 
terroir renommé. C'est une autre 
chose, une approche plus large sur 
l’expression du vin. C’est aussi 
une autre forme de distribution et 

d’usages. 

A partir des sols et des climats, 
l'homme va choisir le ou les 
cépages permettant d'élaborer un 
vin qu’il portera à la ressemblance 
de l’endroit. Cela exige des 
années, des siècles d'observations. 



représente un climat régional cor- 
respondant à l’appellation généri- 
que. C’est la grande expression de 
ta région comme Bordeaux, Bour- 
gogne, Touraine, Côtes-du-Rbône. 
Elle peut être subdivisée en sous- 
régions. Viennent ensuite les 
appellations communales comme 
Saint-Estèphe, Châteauneuf-du- 
Pape, Savennières... Puis on 
trouve Jes lieux-dits, éclairage 
particulier d’un microterroir, 
d’environ an kilomètre de rayon. 

Les vins de grande renommée, 
les grands crus classés appartien- 
nent à des microterroirs. C’est là 
on point important, car on ne peut 
demander à une dénomination 


d’essais, de ténacité, de courage. 
C'est dire à quel point U faut res- 
pecter tout ce passé viticole ins- 
crit dans le monde de la vigne. 
Tout est certes loin d’élre parfait, 
des cépages viris vin feras ont été 
oubliés. La trame pourtant est là, 
un schéma d'actions nous est 
offert. Aux hommes d'en com- 
prendre le sens. 

L'idée de rendement est pri- 
mordiale. Un raisin «dilué» ne 
peut produire un vin original et 
équilibré. Des moyennes de 
60 hectolitres à l'hectare pour des 
vins d’expression régionale et de 
40 hectolitres pour des expres- 


sions communales sont des objec- 
tifs sérieux. Ce sont des points 
essentiels. On entend trop dire 
que la technologie, les pratiques 
œnologiques compenseront les fai- 
blesses de la matière première. Il 
n’en est rien. 

Le vin est fait de maillons, la 
faiblesse de l’un ne peut être com- 
pensée par la force de l'autre. 
Cette croyance, cette pédanterie 
de l'homme ne peuvent conduire 
qu’à une insupportable banalité 
comparable â celle du • petit 
déjeuner continental ». Il faut tou- 
jours rappeler que le vin ne se 
fabrique pas comme une automo- 
bile, la limonade ou un fauteuil : il 
s'élabore. L'homme doit orienter 
les différentes phases, les guider, 
pour aboutir au produit final. 
Final, mais non fini, car le vin est 
vivant grâce à sa composition 
énigmatique. Il vit - jeune, 
adulte, puis sage, si sa naissance 
ie lui permet. La vie du vin en 
bouteille, sa réelle maturité sont 
certainement une des plus belles 
pages de son expression. 

Déclaration 
en mairie 

L’œnologie, science du vin, a 
comme mission d’aider Le passage 
de ces différents stades. Elle doit 
favoriser l’originalité des vins en 
évitant d'aller vers la neutralité 
que des pratiques mal comprises 
ont vite fait d’atteindre. Pour tout 
cela, faire du vin n'est pas â la 
portée du commun des mortels. 

Chaque année, le vigneron va 
en mairie déclarer sa récolte et 
revendiquer un nom pour son vin 
comme on le fait pour un 
nouveau-né. Cette déclaration est 
un acte volontaire. Il faut souli- 
gner la responsabilité du syndicat 
de l'appellation, c'est-à-dire des 
viticulteurs qui déclarent une 
même origine : rien ne peut se 
faire sans leur avis. Ils sont maî- 
tres de leur appellation à condi- 
tion évidemment de suivre les 
grandes lignes de production des 
appellations, dont l'Institut natio- 
nal des appellations d'origine 
{IN AO) est le garant. Action 
délicate, difficile, où Fautbentî- 
cîté du produit et de son langage 


ne doit pas être détériorée par des 
pratiques nouvelles non 
conformes. Rien, ici, n'est simple. 
Ainsi, la machine à vendanger 
□'est pas acceptée en Champagne 
et en Beaujolais. La correction 
des moûts par l’adjonction de 
-rectifiés concentrés» est une 
pratique dangereuse dont on com- 
prend mal qu’elle puisse être 
recommandée par des instances 
officielles. 

, L’appellation d’origine contrô- 
lée doit répondre à des procédés 
de production précis. Ceux qui ne 
veulent ou ne peuvent pas les sui- 
vre se retrouvent chez les produc- 
teurs de vins de table. Ou du 
moins Us le devraient, si l’INAO 
entendait ne pas sombrer dans un 
laxisme suicidaire. 

L’enjeu est considérable. Car la 
France d'aujourd'hui a un poten- 
tiel de production de l’ordre de 
20 millions d’hectolitres de vins 
d’appellation (dont les deux tiers 
en rouges) répartis en près de 
cinq cents appellations. C’est un 
fantastique atout, à la fois écono- 
mique et culturel, dont elle peut 
Être fi ère. Les modalités de pro- 
duction des vins d'appellation « à 
la française» sont reprises dans 
les principaux pays viticoles du 
monde. La renommée du vin peut 
être locale, régionale, nationale ou 
internationale selon son expres- 
sion, son « caractère noble » 
comme aime le préciser l’Acadé- 
mie internationale du vin. 

Un vin ne peut atteindre une 
renommée que s’il a une histoire. 
C'est pourquoi on ne crée pas une 
appellation comme on met en 
place un labeL Pour décrire le vin 
d’appellation, plusieurs centaines 
de mots sont utilisés. Cette 
richesse de vocabulaire permet de 
communiquer à la fois avec le pro- 
duit et avec ceux qui le goûtent. 
Elle fait de ces vins aux accents et 
aux formes multiples un élément 
unique de convivialité et de par- 
tage. 

. (*) Président de P Académie interna- 
tionale du vin, auteur du Goût juste des 
vins et des plots (Flammarion, J 982) . 
A paraître chez le même éditeur : le 
Goût et VEnfanL 


GRAND 

CONCOURS 


QUESTION NM 

La récente expédition sur 1e Titanic a permis aux plongeurs de retrouver et de remonter 
plusieurs bouteilles de vins originaires de Bordeaux, de Bourgogne et de la vallée du 
Rhin. Ces bouteilles contenaient-elles au moment de la récupération : 

• de Veau de mer?. 

• le vin d’origine, parfaitement conservé à l'abri de l'air ? 

• le vin d’origine, altéré par le contact de Veau de mer? 

QUESTION N° 2 

Treize cépages * sont autorisés pour le châteauneuf-du-pape. Lequel, dans la liste qui 
swt, est un intrus ? 


LE VIN NOUVELLE VOGUE 


•grenache, 

•syrah, 

• mourvèdre, 

• picpoul, 

• terretnoir. 


• counoise, 

• muscardin, 

• vaccarèse, 

• picardan, 

• D existe d'autres orthographes de ces noms de cépages. 


cînsaut, 

cangnan, 

clairette, 

roussanne, 

bourbouienc. 


POUR VOUS AIDER : 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10' heures Jean-Pierre lmbach 
vous dévoile l’indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36. Î5 code LEM0NDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-là précieusement. Vous devez la 
coller sur le bulletin-réponse diffuse dans le 
Monde à l’issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses* 


TOUS LES JOURS DANS 

Mémh 



■ • . W'.- . 
« If. 


vignette; 


avec le patronage de l'INAO 
ei de la SOPEXA 


Vous faites comme vous voulez, mais moi 
j’achète mes BORDEAUX 86 en PRIMEUR. 


Ch. Haut-Brion : 290 F 
l^Cru Classé Graves 
Ch. MaUrtir Lagravière : 65 F 
Cru Classé Graves 
Ch. Brane-Cantcnac : 98 F 
2* Cru Classé Wargaux 
Ch. Durfbit-Yîvraa : 86 F 
2" Cru Classé Margaux 
Ch. PrirurMJehine : 80 F 
-f r Cru Classé Wargaux 
Ch. du Tertrr : 70F 
5 r Cru Classé Vargaux 
Ch. Latour: 290F 
I" Cru Classé Pauiüar 
Ch. Mouton-Rotiucbild : 290F 
J" Cm Classé Pauiüar 
Ch. Piebon-Laiande : 145 F 
2 p Cm C/flTff PkiuiUtgc 
Ch. Clerc Milan : 80 F 
Cru Classé PouÜlac 
Ch. Grand-Puy-Lacoae : 100 F 
Sr Cru Classé PauiUac 
Ch. Unch-Baga : 122 F 
5r Cru Classé PhaUlae 
Ch. Mou lon-Baronne Philippe : 84 F 
y Cru Classé Pauillae 
Ch. Fontet-Canet ; 70 F 
y Cru Classé Auiiüar 
Ch. Cas d'£>ioamd .- 130 F 
Ü'-Cru Classé Saint-Estéphe 
Ch. Léoville-Las-Cases : 165 F 
2? Cru Classé Saint-Julien 
Ch. Lagrange : 74 F 
y Cm Classé Saint-Julien 
Ch. Branaine Ducrn : 80 F 
tr Cru Classé Saintr-Julien 
Ch. La Lagune : 80 F 
r Cru Classé Haut-Médoc 
Ch. fourras- Horteo :38 F 
Cm Bourgeois Exceptionnel Ustme 
Cb.PbtenMe:39F 
Cru Bourgeois Médoc 
Ch. La Conseillante ; 180 F 
ftunero/ 

Ch. Urris-Ducasse : 65 F 
Grand Cm Saint-Emilion 

Date limite le 30 octobre. 



dr CM.bMHir. 
U— y IwgMIn t 
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-JEUX 


échecs 


N° 1250 


UN PRIX 
DE BEAUTÉ 


(Tournai intsrzamd do Szirak. 
1987 ) 

Btuno* : J. NUNN 
Noirs: ML MARTIN 
Déferas scMmiiw* 


1.64 

ç 5 

15 . Dxd 3 

rxd 5 

2 . CB 

66 

16 . cxi 5 (h) 

R 7 (i) 

3 . d 4 

çxd 4 

17 . cça 

Fxç 6 

4 Cxd 4 

CI 6 

18 . dxc 6 

Cf6(j) 

5 .CÇ 3 

a 6 

19 . Fb 6 E Dxb 6 (k) 

6 .FÉ 3 

£6 

20 . Txé 7 + 

M 8 (I 1 

7 . Dd 2 

b 5 (a) 

21 . Dxd 6 

« 8 » 

8.0 

Cb-d 7 

22 .pl 

bxg 5 

9 .g 4 

b 6 

23 .fxg 5 

Tç 8 (m) 

10 . 8 - 0-0 

Fb 7 

24 ç 7 S (n) 

Dxdfi 

11 . Fd 3 

CÈ 5 

25 . Txd 6 

C* 4 (o) 


12-Tb-él lb)CM7(çl 

1 3 . r 4 E(d) M(e) 

14. CdS(l) CxO+(i) 


26 . Td 8 + Rfa 7 

27 . Té-d 7 ! (p) 

abandon 


NOTES 

al Oc 7~. Fé7 ; 8. B. d5 ; 9. 65. Cf- 
d7 ; 10. f4, Cç6 ; 11. Fé2 (Hellera- 
Ljuboevic, Amsterdam. 1986} on 7_ 
F67 ; 8. B. Cç6 (si 8..„ bS. ; 9. a4, bx a 4 
- et non 9... b4; 10. Ca2, d5 ; II. 65, 
Cf-d7 ; 12. f4 — ; 10. Tx, c4) ; 9. 0-00. 
dS! 

b) Un carrefour bien comm de cette 
variante tant analysée par les maîtres 
anglais. Plusieurs continuations sont 
possibles : 12. Rbl comme dans la par- 
tie Chandier-Ribli de 1985 dans laquelle 
les Noirs poursuivirent par le coup à 
double tranchant 12.... g5 ; après 
13. b4!, gxh4; 14. g5, hxg5 ; 15. FxgS, 
F67 ; 16. Fxb4!, Cxd3+ ; 17. Dxd3. 
b4 ; 18. Cxé6ü. fxé6; 19. 651, bxç3; 
20. exlfi, Db6 (20..„ Da5! est préféra- 
ble) ; 21. Dxç3 les Blancs sont proches 
du gain. Ou bien 12. fa4, b4 ; 13. Cç-62, 
d5! et la position reste d'une grande 
complexité. Le coup du texte, 12. IV 
61, a été joué pour la première fois par 


Short contre Kasparov à Bruxelles en 
1986, une idée - semble-t-il de Nunn,- 
qui rend plus difficile la libération des 
Noirs (dfi-dS). 

ç) Une nouveauté. La partie Short- 
Kasparov continua ainsi : 12..., Tç8 ; 

13. Rbl. Fé7 ; 14. b4. et les Blancs sont 
légèrement mieux : 14—, b4; 15. Ca4! 
(si 15. Cç-62, d5!>, Da5 (15-, d5 n’est 
plus possible à cause de 16. g5) ;16. b3. 
CM7; 17. g5. g6; 18. f4, Cxd3 ; 
19. çxd3 et l’avantage des Blancs 

demeure. A considérer est aussi 12 

b4 ; 13. Ca4 (13. Cç-62 est intéressant si 
les Noirs se laissent tenter par la pous- 
sée d6-d5; par exemple, 13—, d5 ; 

14. éxd5. Cxd5 ; 15. Cf4! menaçant de 
se sacrifier sur 66. avec nn jeu actif de 
la T-R sur la colonne 6 ; cependant, rien 
ne force les Nous 8 jouer d6-d5) , d5 ; 
14. éxd5, Cxd5 ; 15. FT2! et, «don les 
analyses de Nunn, les problèmes des 
Noirs ne sont pas tons résolus. Mainte- 
nant les Noirs préparent une position 
solide par Cç5 - Fé7 — (H). 

d) Sans laisser souffler son adver- 
saire. Nunn prend immédiatement l'ini- 
tiative en sacrifiant le pion g4. 

è) L’acceptation du sacrifice est trop 
dangereuse pour les Noirs : 13—, Cxg4 
(si 13—, Cxd3+ : 14. çxd3 suivi de 
Rbl avec avantage aux Blancs) ; 
14. 651. dx£5 ; 15. Cxé6!, fxé6 ; 
16. Fg6+, R£7 : 17. TxéS. CgxéS (et 
non 17..., Cdx65 ; 18. F«5 + ) ; 

18. Fg5 + , Cf6 (ou 18..., hxg5 ; 

19. Dxg5+) : 19. D£3. Dç7; 20. FT4, 
Cf-g4 ; 21 . Dg3 avec une attaque irrésis- 
tible : de même, après 14. £5. Cxé3 ; 


15. Cxé6L Db6 (forcé) ; 16. Tx£3, 
fxéti ; 17. Fg6+, Rd8 ; 18. 6xd6, Cç5 ; 

19. f5 etc. Ou encore 14. 65. b4; 

15. Cxééï La seule possibilité consiste 
en 14. 65. Cç5!; 15. Cxé6!?, Cxé6; 

16. B. Cx63 ; 17. Tx63, F67 ; 18. fxéfi, 
Fg5 ; 19. 6xd6, Db6 ; 20. Td-«1 et rien 
n’est bien clair. 

f) Un saut familier dans la « défense 
sicilienne» mais ici le sacrifice est quasi 
obligatoire car, après 14. fx£5, bxç3 ; 
15. Dxç3, Cx65 les Noire sont mieux 
comme après 14. Cç-62, Cxg4 et 
comme après 14. Ca4. Cxg4 ; 
15. Dxb4. Cx£3 ; 16. Tx£3. d5. 

g) 14— Cxg4 reste dangereux : 

15. Dxb4, Tb8 (si 15..., Cxé3; 

16. Dxb7, Cxdl ; 17. Cç7+, R67; 
18. Cç6+) ; 16. Da4! ; enfin, si 14-, 
éxd5 ; 15. fxfiS, dxé4; 16. éxd6, 
Fxd6 ; 17. Cf5! 

A) La cokmne é est ouverte à la T-R, 
au prix d’un F. 

i) Si 16— Cç5 ; 17. Dç4. F67 ; 
18. Cf5! 

J ) Dans cette position ex tr êmement 
tendue, les Noirs, qui doivent faire face 
A tant de mencaces, craquent et com- 
mettent leur première et dernière 
erreur. Il fallait essayer de se défendre 
par 18—, Cf8 ; après 19. fS! la menace 

20. Fbé réapparaît. D’oè 19—, Tb8; 
20. Fd4, f6; 21. Dxa6. et les Blancs 
conservent leur attaque avec deux pions 
pour la pièce mais les Noire survivent 
encore. 

kf Si 19—, Db8 ; 20. Dd4i menaçant 
ç7etTxé7+. 


I) Sinon maL 

Si 23-, C68 ; 24. Dd5, Df2; 

É 1 ou 24— Txh2 ; 25. g6- Si 23— 
24. Dd5, Tf6 ; 25. g6. Ch6 ; 
l.etc, 

n) La patte du grand maître. Après 
24. gxl6, Dxç6: 25. Dxç6, Txc6; 
26. Td8+, Rh7 ; 27. Txh8+, Rxfa8 : 
28. Txf7, gxf6 le, gain exige encore du 
travail pour les BUincs. 

o) Ou 25— Rf8 ; 26. gxf6, gxf® ; 
27. Td-d7, Th 7 ; 28. T63, Rg7 (si 28-, 
ThS ; 29. Td8+ et 30. Tg3+) ; 
29. Tg3+, Rh6 ; 30. Td4, Rh5 ; 31. TdS. 
Txç7; 32. Th3+, Rg6 ; 33. Tg8+ avec 
gain dSjne T. 

p) Jolie estocade qui force l'aband on 
en raison de la menace Txh8 suivie de 
Td8. A noter que ta précipitation, un 
coup pins tôt, 26. T68-I-, Tx£8 ; 
27. Td8, Rb7! ; 28. ç8=D, Txd8 ; 
29. Dxg4 rendait soudainement la 
situation peu daire. Cette partie reçut, 
è juste titre, le prix de la meilleure par- 
tie du Tournoi de Szirak. 

Solution de retadé tP 1249. 
Itetistmaun et GorgSev (1929). 
(Blancs : Rhl, Fd6, Fa5, ç5, i5, £2. 
Noire : Rh6, Fbl, Pd5. d7, f5, h7.) 

1. «i, 04+ (ou 1— dxç6 ; 2. a6, 
F64+ ; 3. B!) ; 2. <31, Fxf3+ ; 3. Rh2» 
dxçi; 4 ai, ç5 (ou bien 4— d4; 
5. Rg3, Fd5 ; 6. FçS, d3; 7. a7, d2; 
8.. a8»D, dl»D et ka Blancs fout mat 
en sept coups par 9. Df8+) ; 5. 8s3, 
Fé4 ; (. Rh4! ne sm^tise, . Rg7; 
7. F65+, RF7; 8. Fd42 et les Bfarocs 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 
N * 1250 

D.GURGEMDZE 

11981 ) 



a b c d e f 8 h 

BLANCS ( 3 ) : RaiTjfTiFgfi. 
NOIRS( 2 ):Rgl.Tb 8 . 

Les Blancs jouent et gagnai. 



scrabble 


N° 277 


LE LANGAGE 
DES FLEURS 


mots 

croisés 


N°479 


Parmi les mem bre s de l'équipe qui 
représentent les USA au championnat 
du monde, Bobby Wolff a une place à 
part- Il a été en effet le pilier de la 
célèbre équipe des As de Dallas for- 
mée il y a déjà une vingtaine d’années, 
et actuellement 3 préside pour un an la 
Fédération américaine. Agé de cin- 
quante-cinq ans. 3 a remporté déjà 
quatre fois la Bermuda Bowl, la der- 
nière fois à Sao-Paulo au Brésil en 
1985. La dorme suivante, tirée de ce 
championnat, montre qu’il ne faut 
jamais désespérer quand on est dans 
un mauvais contrat. 


♦ AD984 
9A1065 


♦ V 1065 
9V9 
OV75 

♦ RD 106 


vA 1065 

OAD 

*A 7 


♦ R732 
98743 


98743 

01083 

*42 


9RD2 
0R9642 
* V9853 


En rejouant la partie de Vars- 
les-Claux, publiée il y a un mois, 
vous avez manqué Pétaloïde. 
Vous vous êtes consolé en obser- 
vant que : a) vous ne pouvez pas 
connaître tous les neuf lettres ; b) 
vous avez limité la casse avec un 
petit scrabble en sept lettres. En 
fait, le suffixe grec-oïde (= qui a 
l'aspect de) génère une cinquan- 
taine de mots difficiles à 
construire, comme tous les mots à 
tréma. En voici quelques-uns qui, 
pour la plupart, sont médicaux ou 
chimiques. Adénoïde, en anato- 
mie. se dit d’un tissu qui a l’aspect 
d'une glande. Un mouvement 
amiboïde ressemble à celui des 
amibes, qui se déplacent par pseu- 
dopodes. Une substance amy- 
loïde, « qui ressemble à l’ami- 
don » et riche en sucre, infiltre 
Certains organes des malades qui 
souffrent d’amylase. Un androïde 


Horizont a lement 

I. Indispensables pour les rivants, 
parfois nécessaires pour les objets. — 

II. Congé. N’aime que l’impur. — 

III. Complètement caoutchouteuse. 
A reçu un choc... électrique. — 

IV. Fleuve. Fait des fleurs. Chasse- 
rai le trac. - V. Font un mastic. Sur 
l'almanach. - VI. Dans nos déchets. 
Fut cité. Oncle. — VII. C’est pres- 
que le précédeuL Fuis. Reste ouvert. 
- VIII. U a droit an Louvre et à 
Orsay. Vient de l’algue. - IX. Elle 
va peut-être manquer. Pousseras des 
exclamations. - X. Doctrine de la 
cohabitation. 


18 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 





Après treize enchères dont plusieurs 
étaient artifkâelks, Nord-Sud ont atterri 
au PETIT CHELEM A CARREAU et 
Ouest a entamé le 5 de Carreau. Com- 
ment Wolff, en Sud. a-t-il fait douze 
levées contre toute défense ? 

Réponse: 

Quand le vin est tiré il faut le boire 
et Wolff le but comme un grand 
artiste. Il comprit que sa seule chance 
était d'affranchir les Piques et de trou- 
ver un ban partage d’atouts. Après 
avoir fuis l'entame avec la Dame de 
Carreau, 3 a coupé le premier Pique, 
puis 3 est remonté an mort à l’atout 
pour couper un deuxième Pique; 
ensuite Q a joué le Ra de Carreau et 0 
a tiré Roi et Dame de Cœur et a vu 
tomber le Valet de Cœur, 3 a joué les 
deux autres Coeurs maîtres, puis T As 
de Pique et 3 a continué Pique... Est fit 
le Roi, mais le cinquième Pique 
affranchi procura la douzième levée 
(au total quatre Piques dont deux 
coupes, quatre Coeurs, trois gras atouts 
et l’As de Trèfle). 


est un automate à forme humaine 
(un envahisseur?). Un baromè- 
tre anéroïde est - aérifonne », 
sans liquide. Un chéloïde (pro- 
noncez «le») est une boursou- 
flure de la peau qui « ressemble à 
une pince». La choroïde («k») 
est une membrane qui tapisse la 
partie postérieure de l’œfl (cf. le 
chorion, membrane extérieure de 
l’œuf fécondé). Une coquille, une 
surface conoïdes sont en forme de 
cône. Le cricoïde est un animal 
marin qui a l’aspect d'un lis. 
Enfin, une cycloïde est la courbe 
décrite par un point d’un cercle 
qui roule sur une droite (sans glis- 
ser, précisent les dictionnaires). 
Les mots en -oïde répertoriés 
aujourd’hui (et qui ne représen- 
tent que le quart du total) n'ont 
pas d 'anagramme, & l’exception 
d’anéroïde et de cricoïde ; vous les 
trouverez en fin d’article. 


Verticalement 

1. Ça, c’est le changement. — 
2. Elle se prépare à faire la précé- 
dente. - 3. Le petit grain qu’il faut 
avoir. Sauf exceptions, elles n'ont 
qu’un temps. - 4. N’en parlons pas. 
Cela fait deux bis, en un sens. - 
5. Vient de famille. — 6. Viennent 
dan* la famille. Se servir. — 7, Petite 
lumière. Pronom. Adverbe. — 
8. Fera en sorte qu'on ne l’entende 
plus. - 9. C’est deux pour on. Fait 
prendre ses précautions. - 10. Pas 
vraiment vache. Là, il y a du nou- 
veau. Suit une œuvre. - 1 1. Fleuve. 
La mer s’y engouffre. — 12. Plus que 
mauvais. Possessif inversé. - 
13. Elle aussi s’apprête au 1. 

SOLUTION DU AP 478 

Horizontalement 

I. Francophonie. - II. Réveillés. 
Mn. - III. Ajourée. Sept. — 
IV. Noise. Utopie. - V. Curseurs. 
OcL - YI. Pis. Sanieuse. - VIL As. 
Piges, - VIII. Ado. Cabane. - 
EX. Lad. John. Son. — X. Exami- 
nées. Ut - XI. Remplissages. 

Verticalement 

1. Franc-parler. - 2. Réjouis, 
Axe. — 3. Avoirs. Adam. - 
4, Neuss. Od. MP. - 5. Cirées. Ojll. 
- 6. Ole. UAP. Oui. - 7. Pleurni- 
ches. - 8. Hé. Tsiganes. - 9. Osso. 
Eeb. Sa. - 10. Epousas. - 
11. Impies. Noue. — 12. Entête- 
ments. 


FRANÇOIS DORLET. 


Quand la Chine 

s'érafe 

On sait que sous l'influence dé Den 
Tsiao-ping, qui est un excellent joueur, 
le bridge a pris un grand développe- 
ment en Chine et fous champions par- 
ticipent de plus en {dus aux compéti- 
tions organisées en Extrême-Orient. 

Voici une donne distribuée au cous 
d’on Festival de Tokyo et qui a permis 
à un des meilleurs experts de réquipe 
de Shanghai de réussir la manche. 

0AR3 

*AD43 

* R VIO I VT 1*74 

9R97632 | oc I 9À105 ' 
OD92 

♦ R 


010654 
_ — 1*10987 
*A85 
9D84 
OV87 
♦V652 


de la vBIe d*Aujon (Québec) 

1 - Branche, 

10 janvier 1987 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois on tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en rigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de Tannée. 


■ r 


anacroises 

N°479 


Ann. : O. dnm. Tons valu. 

Ouest Nord Est Sud 

l9 contre 29 passe 

passe . contre passe - 2 * 
passe 3* passe. 4* 

Ouest a entamé le 3 de Cœur pour 
le Valet dû mort et TA* d’Est qui a 
contre-attaqué le 7 de Pique.. Sud a 
mis le 5, et Ouest, après avoir fait le 
Roi de Pique, a continué avec le Yak* 
de Pique pris par la Dame sur laquelle 
Est a fourni le 4. Sud est revenu dans 
sa main avec T As de Pique pour jouer 
le 2 de Trèfle sur lequel Ouest a nus- le 
Roi pris par. TAs. Le déclarant a 
ensuite tire la Dame de Trèfle sur 
laquelle Ouest a jeté un Cœur. Com- 
méra Zou Tang en Sud. aÜI gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense? 

Note sur les enchères .- 
Sud a préféré répcmdre « 2 Piqües » 
plutôt que * 2 SA » car sera arrêt à 
Cœur lui a paru ins uffi s an t (Nord 
ayant certainement un «ngletnn à. 


Cœur) ; ensuite sur « 3 Piques », 3 a 
déclaré « 4 Piques » car sa réponse de 
« 2 Piques » sur le sècantf. Contre 
d’appel aurait pu être faite aveC une 
main nulle. Notons qull aurait pu éga- 
lement dire « 4 Traies» potirmo n trer 
sa mdBenre couleur et avertir le parte- 
naire qu’a n’avait que trais cartes à 
Pique. . ■ j. 

Le nouveau code des toumcésI9S7. 

Le nouvean code des tDBrix», q<ü est 
mahneaam applicable, a apporté pinâmr» 
modification! an code de Ï975I . 1 . . 

Les plus farika à iëuaâr aoffi/ks sui- 
vantes: " r "_ . 

1. Les levées de chme non v uln ér ab les 
coûtent 300 pointa an'lteâ.de2QDl partir 
de la quatrièipelevéedechliie; : . 

_ 2. Un jtneurrfr JZaxt&.poar ériter une 
renonce, pc peut phn drarwrttter à aou par- 
tenaire s’il h'a pïas de la andëucnune oc 
droit reste valable pour famort; - 
3. Un contrat s nre ont i é ctréosti reçoit 
imsup^émeutdeJp/iotas. r .' -.7 
Ces t nodi li catinns no sont pas appGca- 
bies an code.de la partiejfiae qù reste 

IIÎHIURPÉPRUQNON. 


N* TIRAGE 

1 UOGUJEE 

2 OU— PNEEA 

3 EEA-PBES 

4 FULORTW 

5 WOL-GSMA 

6 GAM-ZIEE 

7 MAEE— BEO 

8 EMEO-ET? 

9 NASDUOT 

10 IITRDCE 

11 VNXEAHM 

12 MV-AEITK 

13 VA-AODS? 

14 INRJELL 

15 IL-BUEET 

16 RSYNLAI 

17 RLA-MNFI • 

18 FL-ASLOV 

19 FOLLA-AU 

20 FAL-RCHQ 


SOLUTION 


JUGÉE' 

JUPON 


FUTUR 

SLOW 

230 

BALÉZE . . 

EMBO(ï)TÊE (*) 

SOUDANTE 

TRIAC1DE (b) 

HEXANE 

KETMIE (c) 

D(E)SAVOUA 

LIN1ER 

BLEUITES 

YINS 

MANIER 

VS 

LOUA 

QAT 


KfiF. 

B 4 

• PTS 

42 

4 B 

28 

M4 

76 

5G 

26 

L9 : 

36 

Nie 

65 

19 J 

23 

JS 

62 

SA 

83 

ES 

94 

05 

. 54 

15 E 

48 

C2 

76 

10 B 

22 

Al 

• •-B3 

13 B 

38 

12 A 

. 35 

14A 

34 

DI 

18 

G 13 

18 


*55 


BtUbiai G8, P enl “ P 0 * 04 - <*») EEtiTRIŒ, 03 , 89 .- (c) arbre tropical 
Ttl-WS*' ~* F ‘ Bcdanl W4- ~ ,(>C Laber « e 8 W- - 25 » 851 . - 50 » 790 . - 10 * 


Toumâ» homotogables. Octobre. Le 25. Ton 
• Dn 30 au 1» novembre,. Aix-tea-Baê 
76-82-48- Les 28 n 29, Nantes. 40-49-30-72. 

f M. Y. Masson, de Qoïnqier, a’éton 
D* 274 Selon le PO. ce mot est me mfaM iti 


noïsbomologables. Octobre. Le 25. TooIoitMs,tfi. 61-5403-76. 

Le 15. Rmaa, 35- 


• Y - Masson, de Qoimpcr, s’éioçne que te mot VS .ait été joué feue la partie 

4 Fj-L mot « une prépositma donc parfaitemgm 

• So h mon des aaagnuamcs : DENODERA-COR1C IDE. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Les auacroisés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 
par les forts de 
mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent 
certains tirages 
correspondent an 
nombre d’ana- 


29 24/25 26 27/28 


29/30 31 32/33 34/35 36/77 


Horizontale m ent 

1. AEFOTTU. - 2. AAEGfRR 
(+ 4). - 3. AA1SVY. - 4 EIILSSTU 
(+ 1). - ï. BIMNRCTU <+ t). - 

6. AAE1MNST (+ fi). - 

7. AAÉNSTV (+ 2). - 8. EEFSTTV 

(+ I). - 9. EEEINST. - 

10. EEEINNSS (+ 1). - IL EEGH- 
TUX. - 12. DEEIST (+ 4). - 
13. DEËEHLO. - 14 ADILNRU. -‘ 
15. AEEIRTT (+ 3). - 16. ACEINRT 
(+ 8), - 17. EENSSTU. - 
18. AI1SST (+ 2). 

Verticalement 

19. AEF1LLOT. - 20. EEHNOT. - 
21. AEENRSVX. - 22. CEJINSTU - 
23. ADGIOS. - 24. A1JMRTT. - 
25. DEEISTU (4- 2). - 26. EEISSU 
(+ 1). - 27. AEEERSV. - 
28. EELRSTT (+ 1). - 29. AELMSTT 
(+ 4). - 30. DE1LLSY. - 

31. EEEILNSY (+ 1). - 

32. AAGSSSU. - 33. EINNORT. - 
34. EEIRSTX (♦ 1). - 35. AAEILST 


nuis lia plaça blés 
•or la grille. 

Comme an raab- W 
bte, on patt conjn- 11 / jz 
gner. Tons les mots 
figurent dans la 
première partie du W 
Petit Larousse 
illustré de r année. 

(Les aoms propres '6/16 
ne sont pas admis.) , 7/B 


(+ 1). - 36. AE1INNS. - 
37.AENSTY. 

SOLUTION DU N» 478 

L RECEVOIR. - 2. DUUMVIR, 
maffstral romain. - 3. AMUSANTE. 
“ 4. DATATION. - 5. ALINEAS 
(ALIENAS). - 6. ATTENTIF 
(ATTIFENT). - 7. STEEPLE (PEL- 
TEES). - 8. TUTEUR E. 9. STER- 
NAUX. - 10. ESTANCIA, propriété 
d’Amérique latine (CASAIENT). - 
1 1. OSSUAIRE- - 12, AVIATEUR. - 
13. DENIIONS. - 14. CERMÊTS. 
matériau. - 15. EOLIENS (INSOLEE 
NOLISEE OLEINES). - 16. ES^ 
REZ. - 17. UTERINE. - 18. DRO- 
GUEE. - 19. MONTERA 



20^ENrAîîtS REMONTA). : - 
(CHATRASL-23 SlTON?- 

28 ON^ÎÈT V‘ NUTATION. - 

29' EoBenSto (ADORANT): - 

(L^tNT ÎÏÏANi, 30 - 5^. 

(srÆI&Sn SUI TR£S 

MICHEL CHARLEflAAâME 

etNBCHEL DUGUET. 
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■ La Mort de PbocioB», de Joseph Denis Odenttre 


plus trompeur : David est presque 
absent des salles et l’ambitian de ce 
travaO pionnier n T est pas de glorifier 
le rayonnement de I*art français, 3 
s’en faut. On soupçonnerait même à 
l'occasion quelque nationalisme là- 
dessous, d'autant que . rexporitkm 
parisienne est la. version abrégée de 
celle qui eut lieu 3 y a deux ans au 
musée d’Ixelks et qui eut un beau 
succès de curiosité. 

A belles, 3 y avait près de quatre 
cent cinquante ouvres. A Paris, 3 en 
reste une centaine : c’est dire avec 
quelle vigneur on à allégé et 
condensé. La sculpture n’a pas fait 
le <*>yage. David non plus : on doit 
se passer aussi bien de ses tableaux 
mythologiques tardifs, l'Amour et 
Psyché et l'étonnant et sucré Mors 
désarmé par Vénus et les Grâces, 
que dés portraits <fex3, exception 
faite de celui de ZénaSde et Char- 
lotte Bonaparte, venu de Toulon. 
Pour un «Autour de David», c'est 
uq «autour» qui manque singulière- 
ment de centre. Mais était-ce ri 
grave dans la logique de ceux qui 
ont, conçu et accompli ce projet? On 
exagérerait à peine en supposant 
eue cette absence leur importe peu, 
dans la mesure où leur dessein est de 
démôàtrer qùe le néo-clas si ci sm e 
belge doit peu à David, du moins 
jusqu'aux années de Vinvasian fran- 
çaise, -et que à l'inverse, la France 
doit plus qu’elle ne croit aux 
« Romains » de la Meuse et de 
l’Escaut. . . 


Wincke hnann Autant Los peint 
flou, autant 3 dessine sec et . net, et 
Ton admet aisément que ce recnc3 
d’accessoires typiques ait été fort 
employé. 

Le cas de Suvée est plus clair et 
plus confus à h. fois. Plus clair parce 
que ses toiles ne laissent aucun 
doute sur ses pré fé rences : l'auteur 
de le belle Tempérance et du 
cocasse Dibutade traçant l'ombre de 
son ornant aime les angles, les plis 
de toge qui tombent raides, les nez 
orthogonaux et les mentons carrés. 
Pins confus parce que Suvée, qui 
naquit indubitablement à Bruges, 
n'eut pas le moindre remords à se 
proclamer natif d’Armentjères 
quand U loi fallut «prouver» sa 
nationalité française. Cette ingrati- 
tude n'était pas sans motif, puisque 
seul un sujet de Louis XV pouvait 
obtenir le Grand Prix, en 1771, par- 
tir à r Académie de France et même 
en devenir le directeur en 1 801, tous 
honneurs que récolta ce traître à sa 
patrie. Peut-on aujourd’hui préten- 
dre le « récupérer », alors que son 
éducation avait été parisienne et 
qu’à Rome 3 fréquenta Vien, Peyron 
et, évidemment, David ? 

Appliqué aux artistes de 1a géné- 
ration suivante, la question de la 
nationalité a moins de sens encore. 
Les œuvres de François, d’Odevaere 
et de Mathieu van Bree relèvent 
d’un néo-classicisme déjà internatio- 
nal, rhétorique et archéologique à la 


de Pompéi, c’est avec le métier 
hérité de Ruysdafil. Chez eux, soit 
tradition soit volonté délibérée, le 
retour aux ancêtres flamands 
s’accomplit abondamment. En 1829, 
De Noter reproduit le polyptyque de 
Gand des van Eyck: bel exemple 
d'amour des primitifs. En 1814, Phi- 
lippe Van Bree rend hommage à 
Rubens, qu'3 imagine dans la cour 
de son palais d’Anvers, en compa- 
gnie de Van Dyck : belle preuve de 
fidélité. Le même Van Bree a cepen- 
dant fait mieux encore : 3 a tourné 
en ridicule le néo-classicisme, dans 
son Intérieur de mon atelier à 
Rome, les vases grecs côtoient le 
mannequin de bois et les accessoires 
Renaissance; dans l'Atleir des 
femmes peintres, une jeune per- 
sonne très déshabillée mime Hercule 
avec sa massue devant un parterre 
de bas-bleus qui fument le cigare 
tout en poursuivant l’ambition de 
retrouver le beau antique avec leur 
crayon. 

On croirait que Van Bree a ima- 
giné son motif avec & l’esprit 
l’Ariane abandonnée de Sophie 
Rude, chef-d’œuvre du kitsch bon- 
bonnière de l’épouse de Rude le 
sculpteur, et qu’3 avait à cœur de 
proclamer que le néo-classicisme 
n’est plus de saison après 1830. 
L'intermède fini, le romantisme 
aidant, le vieux réalisme des scènes 
de genre reprenait ses droits. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Pavillon des Aru, Forum des 
HalJes, jusqu 'no 10 janvier. 


La reprise du film de Frédéric Rossif 


Au temps du ghetto 


par Roman Polanski 

Le Temps du ghetto, do 
Frédéric Rossif, ressort vingt- 
six ans après. Sur les pre- 
mières images, s'élève une 
voix qui dit le texte de Made- 
leine Chapsei : «A Varsovie 
vécurent six cent mille 
hommes. Des hommes avec 
leurs femmes, des femmes 
avec leurs enfants. Us avaient 
des maisons, des Deux pour 
prier, pour travailler, pour 
s'aimer ; des lieux pour rire. A 

Varsovie vécurent pendant 
deux ans six cent mille 
hommes. Cinq cents d'entre 
eux ont survécu. Tous les 
autres sont morts. Tout fut 
brûlé. » A Crscovie aussi, il y 
avait un ghetto. Un petit gar- 
çon y vivait. H s'appelait 
Roman Polanski. D vient de 
voir le f3m de Frédéric Rossif. 

On est tellement habitués à 
regarder des images authenti- 
ques ou artificielles qu'on oublie 
en voyant les documents réunis 
par Frédéric Rossif que 
quelqu'un tenait la caméra pour 
nous livrer ces images-là. 
C’étaient des Allemands qui la 
tenaient cette caméra, pour fil- 
mer leur œuvre, pour filmer la 
plus grande souffrance, la plus 
grande misère humaine que la 
terre ait peut-être connue. 

Le tout petit enfant agonisant 
qu'on voit danser. Il dansa 
devant une caméra, devant un 
Allemand qui lui dit ; * Allez 
danse, danse encore. Je te Jette- 
rai quelque chose à manger. » Et 
3 danse avec la mort dans les 
yeux. Cette vieille, si vieille, et 
cet Allemand sourient qui lui 
soulève le menton avec sa cra- 
vache pour mieux la présenter à 
la caméra, afin qu'un autre Alla- 


it La femme créa 
l'homme parfait », 
de Susan Seidelman 


Un robot niais 

Cette femme censée avoir créé 
l'homme parfait est Ann Magnusoo, 
une réplique de Shirley Mac Laine : 
infime yeux étirés et malins, même 
charme adolescent, même abattage. 
Mais elle ne joue pas les gourdes ou 
les victimes. Elle représente la saper 
«oman publicitaire » devenue 
l'homme qu’elle aurait aimé épou- 
ser », dit Susan Seidelman, la réali- 
satrice (dont on n’a pas oublié le 
délectable Recherche Susan déses- 
pérément). Ce qui ne manque pas 
de causer à Ann Magnusoo bien du 
souci avec le sexe opposé. 

D ne fant pas se fier au titre fran- 
çais, ce n’est pas elle qui crée 
Mr Rigbt, C’est un ingénieur, 
misanthrope convaincu - John Mal- 
kovitch méconnaissable avec sa per- 
ruque blonde. 0 fabrique, à son 
image, le super-robot qui devrait 
aller faire un très long voyage dans 
l’espace. 

El la femme créa.» a été présen- 
tée à Deauville. C’était un dès films 
attendu avec impatience. D a déçu. 
Ann Magnusoo a du pep, mais elle 
ne peut remplacer à elle seule 
Madonna et Rossana Arquetie. 
Quant à «l’homme parfait», oe 
robot au sourire niais qui fait tout ce 
qu'on lui demande, franchement 
non. De plus. Susan Setdeiman s'est 
lancée dans trop de satires : les 
femmes qui veulent se faire épouser, 
celles qui ne veulent pas, les campa- 
gnes publicitaires et politiques** U y 
a heureusement son art grinçant dès 
détails et quelques virions pas tristes 
des looks et des mœurs de la Floride. 


MUSIQUES 
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A l’Ensemble intercontemporain 

Les prisons de Ferneyhough 


Èérisfiei: 


SÉfaüê»- - • , , 


^ Pour son premier concert 
'"delà saison' 
au Théâtre du Rond-Point, 
i . I’Ensemble - 
• intercontemporain a affiché 
Ta couleur: 
pas de concession. 

L'Ensemble iatercontamporain a 
commencé sa le 12 octobre, 

t avec Iè& Corceri d’invenziotte 1 et III, 
de Brian Ferneyhough, titre qui se 
réfère à Pïrahèsc : ce sont les « pri- 
sons de l'invention - î 
-, Le -compositeur anglai s de 
‘ quarante-quatre ans nous enferme 
danc on labyrinthe d’événements 
dÜune densité extrême, qui s’enchaî- 


nent le plus souvent & toute allure et 
avec une grande viole nc e, si enchevê- 
trés et éparpillés qu’on est bien en 
peine de distinguer une forme, un 
développement, une structure ryth- 
mique dans ce torrent, alors meme 
qu'on se sent poussé en avant de 
manière irrésisti ble. 

. Là première pièce est pour seize 
musiciens, utilisant les vingt et on 
instruments d’un orchestre à peu près 
traditionnel; la seconde pour dix- 

huit musiciens (vingt-deux instru- 
ments) com p renant exclusivement 

les vents et trois percussionnistes. 

Sortis de prison, nous respirons 
plus librement avec la Serenato, de 
GofTrcdô Fetrassf (1904), composi- 
teur assez peu joué naguère au 


Domaine musical et & TIRCAM. 
Cette partition de 1958, pour flûte, 
alto, contrebasse et percussion, d'une 
écriture parfaite, où chaque note 
parie, a toute l'apparence d'un jeu 
primesautier où Ira instruments se 
répondent, prennent tour à tour la 
direction du discours, inventent des 
formules imprévues, commentent 
avec humour les idées des autres. 

Les Tempi concertait (1959), de 
Luciano Berio, sont d’un abord plus 
rude, voire austère. La flûte, eu posi- 
tion centrale, dialogue avec quatre 
groupes d'instruments, qui répon- 
dent à ses provocations avec bruta- 
lité. Puis le tou s'adoucit et naissent 
alors des figures plus aimables et 
colorées, d’aoe invention fantaisiste, 
à travers les différentes sections de 


l’ensemble, tandis que certains 
solistes (le violon et deux pianos) 
émergent et concertent avec la flûte, 
avant qu’on revienne au tumulte du 
début 

Pfeter EOtvôs nous avait réservé 
pour la fin une gâterie. Ira Folk songs 
que Berio avait harmonisés avec une 
finesse, une intelligence et une rou- 
blardise succulentes pour Cathy Ber- 
berian ; avec sa propre personnalité, 
la Canadienne rides Krucker, dans 
une merveilleuse ro be chinoise, chan- 
geant de voix, de civilisation, de per- 
sonnage dans l'instant & chaque sta- 
tion de ce rapide tour du monde, fît 
presque revivre l’inoubliable canta- 
trice. 

JACQUES LONCHAMPT. 


mand puisse mieux la filmer... Ce 
plan de deux grands tau de 
ruines qui se rejoignent presque 
comme un canyon, et, au milieu. 

un gosse minuscule qui court 

vers la caméra, qui court vers les 
Allemands, comme un insecte 
condamné attiré par le feu... 
Tout cela est d'une obscénité 
épouvantable. Comment a-t-on 
vécu ça, vécu pendant ça. sur- 
vécu à ça ? 

Je n’étais pas à Varsovie moi. 
je n'ai connu que le tiers environ 
de ce que montre le film, te 
ghetto de Cracovie a été liquidé 
beaucoup plus tôt. Ils ont 
déporté toute la population. Ma 
mère a été prise. J’ai su plus 
tard qu'elle avait été emmenée h 
Auschwitz et conduite tout de 
suite à la chambre à gaz. Pen- 
dant toute la guerre, j'ai rêvé 
d’elle. Dans mon rêve, elle était 
vivante... 

Comment résister 
à l'horreur? 

Dans le film, on voit des 
parades, des fêtes nazies, je les 
voyais, moi aussi, è travers les 
barbelés du ghetto. Les Alle- 
mands projetaient des bandes 
d'actualité dans un cinéma en 
plein air, situé de r autre côté, 
mais sous un certain angle, 
nous, les gosses, pointions aper- 
cevoir un morceau de l'écran. 
Nous regardions ce théâtre avec 
un mélange de haine et de fasci- 
nation. Les Allemands mon- 
traient aussi des images du 
ghetto, ils aimaient à provoquer 
le sentiment que cône misère, 
de cette saleté qui étaient les 
leurs, les juifs, en quelque sorte, 
en étaient responsables. Ils 
étaient moches, maigres, 
barbus, pouilleux, les juifs. 


» Les Deux Crocodiles » 
de Joël Séria 

Caïman nul 

Jean-Pierre Marielle est chauf- 
feur de taxi le jour, à Quimper, et 
tenancier-videur d’un petit claque la 
nuit, où se trémoussent de pauvres* 
femmes nues sur une chanson de 
Dntpi déjà entendue dans un autre 
film produit pas Alain Sarde. Il est, 
comme souvent, grande gueule et 
roublard, la bouche pleine de fortes 
répliques et la main leste. Arrive 
Jean Carmet, célibataire timide, 
venu voir sa vieille mère qui sème la 
terreur à l'hospice et jette à tout 
propos ses excréments sur tout ce 
qui bouge. Dans ce contexte gra- 
cieux. Carmet semble le pigeon 
idéal que se propose de plumer 
Tescroc Marielle, avant que le chas- 
seur et son gibier ne tombent amou- 
reux l’un de l'autre. Les femmes 
sont grasses, ou laides, ou prosti- 
tuées, les hommes ne valent guère 
mieux, une malédiction d’obscène 
stupidité Trappe tous et tout, 
l’image, la mise en scène et les dialo- 
gues. 

Fallait-il attendre mieux de Joël 
Séria, auteur des Galettes de Pont- 
Aven ? Sans doute non. Pouvait-on 
imaginer qu’un projet aussi désolant 
verrait le jour au moment où toute 
une profession crie au désastre ? 
Franchement non. Le spectacle de 
Carmet et de Marielle enlacés dans 
un fougueux baiser sur la plage bre- 
tonne peut laisser perplexe. Com- 
ment de tels comédiens peuvent-ils 
se retrouver en de ri mauvais draps ? 
On dit en général qu’3 faut vivre. 
Est-ce bien sûr ? 

MICHEL BRAUDEAU. 
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C’âtait sûrement leur faute. 
J'avais home— 

Tout cela a donc pu exister ? 
Bien sur, c'est le question, la 
sempiternelle question. L'hor- 
reur. c'est une infection, un 
virus, ça fait panie de la vie bio- 
logique, ça peut dormir long- 
temps dans l'organisme, ça se 
réveille au moment historique 
opportun, lorsque toutes les cir- 
constances, les coïncidences 
sont réunies, ici, là-bas, è Varso- 
vie, au Cambodge, ailleurs. H 
faut toujours faire très attention 
à ne pas laisser se répandre 
l'infection. 

Comment résiste-t-on à l'hor- 
reur ? En pensant qu’elle ne 
durera pas. La grande capacité 
humaine, outre la faculté d'oubli, 
c’est ce don d’espérance. On ne 
croit jamais que cela va se 
dégrader davantage, on pense 
toujours que cela va commencer 
è aller moins mal. que ce qui 
arrive n'est qu’un mauvais 
moment à passer. On nous force 
è déménager ? Un mauvais 
moment à passer. On bâtit des 
mura pour nous enfermer ? Ça 
va aller. On nous oblige à porter 
une étoile, un brassard ? On a 
faim, on a froid ? Un mauvais 
moment... L’insurrection du 
ghetto de Varsovie, c'est le 
combat du désespoir. Ils se sont 
battus lorsqu’ils n’ont plus rien 
eu à espérer, qu'une mort plus 
digne. 

La film de Frédéric Rossif est- 
il passé à la télévision ? En tout 
cas il faudrait qu'il y repasse. 
Après la projection, H pourrait y 
avoir un débat. Avec les survi- 
vants des ghettos. U en existe 
encore, ici. en France. Pas beau- 
coup. Quelques-uns. 

* Panthéon, 13. rue Victor- 
Cousin, 75005. 


| « La mort d'Empédocie » 
de Jean-Marie Straub 
et Danièle Huillet 


0 nature, 
pleine de grâce 

C’est une tragédie inachevée du 
poète allemand Friedrich HSlderlin 
dont U existe plusieurs verrions. 
Danièle Huillet et Jean-Marie 
Straub ont établi le texte de la pre- 
mière version (1798) et Pont filmé. 
C’est devenu, chez eux, une sorte de 
principe, pour des textes littéraires 
(qu’il s’agisse ou non de théâtre) en 
rapport avec les grands problèmes 
politiques. Or, môme en Allemagne, 
la mon d’Empédocie n’est pas sou- 
vent représentée, et sa compréhen- 
sion n’est pas des plus faciles. 

Pour apprécier le film des 
Straub, pour Paimer, 3 faut donc 
apporter sa culture, savoir qui était 
Empédode et pourquoi Hôlderiin 
s’est intéressé à lui Si l’on sait, le 
travail des cinéastes ou, plutôt, des 
fümeurs prend son sens. Sinon, on 
se sent comme étranger à ce qu’on 
voit et ce qu’on entend. 

II est vrai qu’on peut toujours se 
documenter après, mais si fascina- 
tion U devait y avoir, selon les strau- 
biens convaincus, gardiens d’un 
culte entretenu depuis vingt ans, 
elle ne se fait pas a posteriori. 
Encore que le cinéma des Straub ne 
soit pas impressionniste, nous ne 
consignerons donc ici, que des 
impressions. Empédode, philosophe 
grec, est en conflit avec les repré- 
sentants des différents pouvoirs de 
la cité d’Agrigente (Sicüe). H est 
banni avec son jeune disciple Pausa- 
nias. Quand les Agrigentins lui 
demandent de revenir, 3 préfère se 
jeter dans PEtna. 

Le texte allemand, tel qu’on 
Pente nd, admirablement dit, scandé 
par Andréas von Rauch, Vladimir 
Baratta, Martina Baratta, U ta Cra- 
mer, Howard Veiuou, William Ber- 
ger touche par son rythme, ses sono- 
rités. Les personnages sont filmés 
dans des paysages de Sicile (la 
communion de l’homme et de la 
nature selon Hôlderiin) dont Ira 
éclairages de Renato Berta captent 
les couleurs et les frémissements. 

Ces personnages ont souvent des 
poses hiératiques ou, tout au moins, 
statiques. Us sont mis en place dans 
les plans soigneusement cadrés à la 
manière de tableaux, selon leurs 
oppositions ou leurs rapproche- 
ments. On ne montre pas ensemble 
ceux que l’idéologie sépare. Si 
quelqu'un quitte le champ ou 
Faction, ou entend le bruit de ses 
pas s’éloignant comme sur les plan, 
ç bas d’un théâtre. Parier de « terro- 
risme intellectuel » serait, sans 
doute, mal venu. 

JACQUES StCUER. 
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La crise dn cinéma 


« Les mots amoureux » à Bordeaux 

Violette Leduc parle 


Violette Leduc, 
à travers ses mots, 
recherche le mot 
qui Foudroie. 

La femme est assise de dos. 
Elle porte une robe-tablier à car- 
reaux bleus et des chaussettes en 
laine. Sur un canapé, un homme 
attend. I! est venu l'interviewer. 
Elle est un écrivain célèbre. Une 
personnalité dont on parle. Un cas 
étrange. C'est Violette Leduc, 
découverte par Albert Camus, 
connue par son roman la Bâtarde. 
chez Gallimard. 

Cet interview n'a jamais eu lieu 
pendant la vie de Violette Leduc. 
Il a lieu ici, dans cette chapelle 
désaffectée de Bordeaux, mis en 
scène par Jean-Louis Thamio. qui 
dirige le Centre dramatique de 
Bordeaux-Aquitaine, recomposé 
par Claude Bourgeyx. avec des 
phrases authentiques, prises dans 
plusieurs romans : la Bâtarde, la 
Folie en tète. Trésors à prendre. 
Violette Leduc avait un physique 
vraiment ingrat dont elle a vrai- 
ment souffert. Martine Pascal, 
qui la représente, n'essaie évidem- 
ment pas de lui ressembler. Elle 
s'est fait une drôle de tfite avec un 
ruban dans les cheveux courts, et 
trop de rouge à lèvres. Elle l’ôtera 
d'ailleurs. Comme elle échangera 
son tablier informe contre une 
robe serrée à la taille, ses chaus- 
settes contre des sandales 
dorées... Il n'y a pas de raison 



Y-A BON T1LLY. LE MATIN 
Un nouveau ton de théâtre 
acide, voyeur, cruel et rigolo. 


LE NOUVEL DBS 
i.P. Roussillon étourdissant 
de férocité et de cocasserie. 

FIGARO MAGAZftiE 
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immédiate à ces changements. 
Pas d'autre raison que la fébrilité 
d'une femme mal dans sa peau. 

Violette Leduc n'était pas 
belle, mais certainement elle était 
fascinante dans la réalité comme 
dans ses livres. Jean Genêt et 
Simone de Beauvoir ont été de ses 
amis ; elle a eu des amours déses- 
pérées — René, un maçon de 
Bagnolet qu'elle a fait fuir en le 
trompant.. avec son frère, c'est 
ainsi qu'elle raconte l'histoire. Le 
plus souvent, elle aimait des 
femmes ou tentait d'improbables 
liaisons avec des homosexuels. 
Elle s'était promis * la passion de 
l’impossible ». elle a tenu parole. 
Et elle l'a écriL 

Le regard de Martine Pas- 
cal/Violette Leduc est complète- 
ment égaré et complètement 
froid. Celte femme a expérimenté 
toutes les souffrances pour • trou- 
ver le mot foudroyant ». Là. 
répondant à un interview, elle se 
souvient Elle revit à la fois les 
souffrances décrites dans ses 
romans et celles de l'écriture. 
Ecrire, se trahir. En même temps, 
d'autres souffrances sont venues 
se superposer à celles dont il est 
question et qui sont loin. Pas exac- 
tement atténuées, mais plus tout à 
fait d'actualité. Assumées. 

En fait, il s’agit d’un monolo- 
gue. L'interviewer n’a pas d'exis- 


tence. D est là pour poser les ques- 
tions qui déterrent les souvenirs 
de Violette Leduc. *Et quand 
vous avez dîné avec Jean Genet ? 
et Cocteau ? Simone de Beau- 
voir ? Jean Marais ? » 

Avec Martine Pascal, on a 
l'impression de suivre des yeux en 
elle et sur elle le chemin des mots, 
leur alchimie. Ça passe par la ten- 
sion, la nervosité des gestes, une 
manière de s'arrêter comme à 
l'écoute d'une musique. Ce n'est 
jamais -normal», c'est au bord 
du grand dérapage, seulement 
retenu par une force terrible. On 
ressent cette impression dans les 
films, quand on voit une main 
accrochée à un balcon au ving- 
tième étage. 

On connaît mal Violette Leduc. 
Martine Pascal fait vivre un per- 
sonnage qu'on regrette de ne pas 
avoir approché. 

COLETTE GODARD. 

* Bordeaux, chapelle Saint-Joseph, 
20 h 30 jusqu'au 20 octobre. Les pro- 
chains spectacles du Centre dramatique 
de Bordeaux-Aquitaine sont : les ballets 
de Paul Taylor, en coréalteation avec 
Sygma, /’ Etrange intermède, de 
O'Neill, par Jacques Rosner, avec le 
Centre dramatique de Toulouse, la 
Mère confidente, de Marivaux, par 
Agnès Celericr. Le 25 février 1988, le 
nouveau Théâtre du Centre sera inau- 
guré avec les Nègres, de Genet, dans la 
mise en scène de Jean-Louis Thamin. 


Comme 
des garçons 



JOHMNCia 


Deuxième journée pluvieuse. 
La cour carrée du Louvre est 
trempée. Deux grands moments : 
le défilé de YohP Yamemoto et 
celui de Comme des garçons. Et 
puis, en tin d'après-midi, une 
bouffée de bonheur avec les 
Anglais Yorke and Cale, un 
voyage du oôtë des villes au 
temps de Paul et Virginie, On a 
vu daa gorges d'albAtra 
étreintes par des cache-coeur 
rose pâle A pois blancs, des 
jupes à cerceau, des marquises 
volages et coquettes aux joues 
pastellisées de rouge. Les 
petites vestes s'ouvrent comme 
des fleurs blanches sur des cri- 
nolines. 


Les femmes de Comme des 
garçons sont devenues des 
héroïnes. Avant, elles défilaient 
en groupe, martiales, hagardes, 
fermées. Aujourd'hui, elles mon- 
trent leur corps. Souple, noncha- 
lant, légèrement cintré, il se pro- 
mène sur des petits talons. Sans 
cri, sans heurt, la lumière nacre 
les visages, brille sur les chevaux 
roulottés, mouillés, et creusent la 
nuque, colorent les lèvres en bois 
de rose. 

La coffre-fort s'est ouvert, 
l'eau coule, la soie est fluide, la 
mousseline s'enroule en spirale, 
les revers de veste ondulent 
comme des jabots, les pans se 
décalent, flottent, tels des mou- 
choirs blancs. L'horizon se 
dégage, la ville s’aère. Enfin les 
femmes sortent du brouillard de 
l'anonymat. 

Rei Kawakubo étonne, sur- 
prend. multiplie les paradoxes, 
les oppositions de mat et de bril- 
lant, avec des chemises de pope- 
line qui glissent sur des ber- 
mudas pailletés, des lamies de 
cristal accrochées au coton noir. 
Elle propose un nouveau ras du 
cou en maille viril or. c Avant, 
j’étais incapable d’aborder les 
matières sophistiquées, dit-elle. 
Là, j'ai voulu détourner la haute 
couture en adaptant au prât-à- 
poner, au jour, des détails et des 
tissus de soir. » Certains de ses 
vêtements rappellent Poirat. 
d'autres Vionnet. Mais tes 
images sont fugitives, mou- 
vantes, à la ibis anciennes et 
nouvelles. La femme de Rei 
Kawakubo n'a pas d'âge. Elle est 
belle. 

LAURENCE BENA1M. 
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1 BE 6WWBS MMCirS. A CHAQUE MSUHL 


Les exploitants de salles attaquent 
Canal Plus et M. Léotard 


Le temps n'est plus à la négocia- 
tion et à la diplomatie : la crise du 
cinéma se radfcaiise chaque jour un 
peu plus. Frappés de plein fouet per 
une chute. brutale de là fréquenta- 
tion, les exploitants de salles s’en 
prennent tour à tour aux chaînes de 
télévision, jugées responsables de 
leurs difficultés, an ministre de la 
culture et de la communication, 
accusé de fuir ses responsabilités, et 
rompent avec les autres branches de 
la profession. 

Canal Plus apparaît plus que 
jamais an centre de . la crise. La 
chaîne cryptée est accusée de ne pas 
respecter ses engagements succes- 
sifs. Les exploitants loi font notam- 
ment quatre reproches : 

— ne pas respecter sa grille de 
programmes ; 

— dépasser le quota annuel de 
320 films fixés contractuellement en 
mars 1984; 

— ne pas verser l'aide au cinéma 
prévue par le contrat du 15 février 
1983. Contrat qui prévoyait une 
aide de Canal Pins lorsque celle-ci 
aurait dépassé Je million d'abonnés 
- on chiffre depuis longtemps 
dépassé; 

— ne pas con s acrer 25 % de ses 
ressources A l’acquisition de droits 
de diffusion de films. 

La Fédération nationale des 
cinémas français (FNCF), qui 
regroupe les exploitants, a donc 
décidé d’assigner Canal Plus en 
référé devant le tribunal de grande 
instance de Paris. 

C'est pour n’avoir pas contraint là 
chaîne à respecter ses engagements 
que le ministre de la culture et de là . 
communication est également atta- 
qué par la FNCF devant le tribunal 
administratif. « Canal Plus, contrai- 
rement aux autres chaînes de télévi- 
sion, ne dépend pas de la CNCL, ■ 
explique le président adjoint de la 
FNCF, M. Bernard . Vidal. Son 
cahier des charges a été défini par 
les pouvoirs publics. Il revenait à 
M. François Léotard de veiller à 
son respect. » Parallèlement, la 
FNCF a décidé dé déposer un 
recours contre le décret d'applîcaton 
de la loi du 30 septembre 1986 en 
raison dn préjudice qu'elle. cause au 


cinéma. « Ce n'est pas A une organi- 
sation professionnelle de faire res- 
pecter le droit de la conc ur r e n ce. 
explique M. Vidal, c’est à la loi. » 

Mais le courroux des exploitants 
ne s’en tient pas là. La FNCF, qui 
siégeait au sem dn Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
(BLÏC) aux côtés des autres organi- 
salions professionnelles r ep rés en t a - 
rives (les diffuseurs, les producteurs 
et les industries techniques comme 
les laboratoires et ks studios), a 
décidé de claquer la porte. Son 
conseil <f administration a voté à 
l’unanimité, le 14 octobre dernier, 
une motion eu ce sens. « Non seule- 
ment, poursuit M. Vidal, produc- 
teurs et distributeurs négocient 
séparément avec Canal Plus, mais 
ils refusera de prendre en considéra- 
tion la . plateforme d’action que 
nous avions élaborée pour redresser 
notre situation. » - . 

Outre une baisse de la TVA et 
divers allégements fiscaux, sur les- 
quels les pouvoirs publics devront se 
prononcer, les exploitants souhai- 
tent, en effet, que les prodnetetus et 
les diffuseurs leur abandonnent une 
part pins grande des recettes des 
salles. Les explpitauts,qui en corner- 
- vent actuellement la moitié environ, 
voudraient porter -ce pourcentage à 
60%. Un discours que les- antres 
branches du cinéma ne paraissent 
rinstant pas prêtes à accepter. 


Iles plaident pour que cette mesure 
soit réservée aux petites salles ne fai- 
sant pas partie des grands cjrcuits. 
« Que vaut-il mieux ? 'Toucher 
40 % des recettes en provenance de 
salles qui marchent, ou conserver 
un taux de 50 % auprès desaUés 
qui fermera î rétorque M. Vidal eu 
demandant aux . pouvoirs publics 
d'arbitrer. 

, Les exploitants campent d'autant 
plus sur leurs revendications que la 
signature d'un accord entre Canal 
Plus, d’un côté, et producteurs et 
diffuseurs, de l'autre, semble se rap- 
procher. « La chaîne, qui est / ms- 
père , va obtenir un rabais sur ses 
contrib ution s i Pourquoi les ■ salles 
■ en difficulté né. bénéficieraient pas 
desmêmes facilités. » 

PIERRE-ANGEL GAY. ‘ 


POINT DE VUE 


Mobiliser les énergies 


par Pascal Regard 

secrétaire général da la Chambre 
syndicale des producteurs et 
exportateurs de films français. 


L E cinéma français est en crise. 
Crise des salles abandonnées 
par soixante millions de spec- 
tateurs en rïnq ans. Crise de la pro- 
duction française qui, sur un marché 
en récession, est en train de perdre 
sa position dominante au bénéfice 
des films américains. 

F**ce â ces graves difficultés, les 
exploitants des salles de cinéma ont 
eu la mérite de tirer le signai 
d'alarme. Ils ont aussi posé de 
bonnes questions. Il est regrettable 
qu’ils se soient contentés d'y appor- 
ter de mauvaises réponses comme 
celles qui visent à révriller les vieilles 
et obscures querelles, irrterprofessîon- 
neites sur le partage de la recette, à 
remettre en causa fa nécessaire col- 
laboration entre la production ciné- 
matographique et la télévision, à 
demander une amputation financière 
des mécanismes d'épargne- 
investissement du compte de soutien 
à l'industrie cinématographique. 


Il est absurde d'espérer sauver la 
. salle au détriment du film. La situa- 
tion du dnéma français nécessite au 
contraire une mobilisation cohérente 
de toutes les énergies en vue d’un 
triple effort: 

- effort de l’Etat qui passe par le 
rétablissement de l'aida financière au 
cinéma supprimée au pire moment et 
par un abaissement du taux de la 
taxe sur la valeur ajoutée ; 

- effort de la télévision qui, com- 
prenant que le gisement des œuvres 
cinématographiques n'est pas inépui- 
sable, doit 1 modérer aux heures de 
forte écoute sa programmation de 
films; 

- effort dès professionnels eux- 
mêmes pour développer les qualités 
spécifiques du spectacle cinémato- 
graphique tant du côté de la création 
que des lieux de projection. 

Le cinéma français existe encore 
comme art et comme industrie. Il est 
un des atouts majeurs de notre pays 
dans l'Europe audiovisuelle de 
demain. H mérite mieux que de 
vaines polémiques entre ceux qui le 
créent et ceux qui r exploitant sur les 
grands écrans et les petites lucarnes. 


Le marché des programmes de télévision 

L’Europe premier acheteur mondial 

Le troisième Mardiê international des films et des programmes 

zrs^ssss üsr sr» 

accrue des ^Etats-Unis (30 % de pins qu’en 1986) et 

^ntetiao des petites et moyennes entreprises de prodqctkm^i 


Le Festival da cinéma de Canwfi 
jouît d'une notoriété inégalée ; M1P- 
COM et MIP-TV, qni lui succèdent 
sur la Croisette, ne sont vraiment 
connus que des seuls initiés. Pour- 
tant, à l’aune du commerce mondial, 
le septième art perd sa couronne : la 
télévision lui a ravi, en 1986, la pre- 
mière place sur le marché interna- 
tional des programmes. 

L’an dentier, en effet, il s’est 
acheté - en valeur - plus de « pro- 
duits» pour le petit écran (feutiie- 
tons, séries, films aussi) que pour le 
grand. Le montant des transactions 
mondiales sur ks droits d'exploita- 
tion télévisée a dépassé d'une courte 
tfite celui des filins exploités en 
salles : 41,5 % contre 405 % d'un 
total estimfi à 3.1 milliards de dol- 
lars par tue récente étude du BIPE, 
le Bureau d'informations et de privi- 
’ r onde . du 


siens économiques {le M> 
1 er octobre). La vidéo s’adj- 
18 % restants. Fait signifie 



plus 


mondiaux. L’appaiitïoi 
veaux médias sur le câble 
lite a gonflé les besoh 
grammes, la dérégleme 
paysage hertzien les a fa, 
En France, notamment, i 
l étranger de droits d’e 
tâértsée ont augmenté.* 
1986. Une croissance ex 
que l'on retrouve, & de 
dCH^s, chez nos voisins. 1 
télévision privée italien 
n a-til pas, na 
achète, en 1986, pour 4 g 
dollar* de droits d’exploi 
visée,d’après le 
« Vanety » ? ° 

Le relatif effacement 
au profit de !e télévision A 
pas 1 affaire des hah»nr». 
^ e uropéennes. Aloi 

1986, leur taux de cmr 
domaine (il est 

470%), celui de 
de 30 % à 25 %, 


*■ 


P.-A. G. 
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Grâce à la technologie déve- 
loppée par ETA SYSTEMS, 
notre fiüale spécialisée dans les 
super-ordinateurs, nous avons 
créé l'ordinateur le plus rapide 
au monde, TETA 10. En asso- 
ciant cette technologie à des 
méthodes de fabrication révo- 
lutionnaires, nous sommes 
maintenant en mesure de 
proposer le premier véritable 
super-ordinateur départe- 
mental 


C’EST L’ETA lCbP. 

LTHA10-P offre une capa- 
cité de traitement de 375 
mégaflops (32 bits), soit une 
.performance environ 100 fois 
supérieure à celles des super- 
minis les plus répandus actuel- 
lement, et ce, à un prix 
incroyablement bas. 

Pour moins de 8MF vous 
pourrez disposer d’une confi- 
guration opéradonelle com- 
prenant une unité centrale, un 
disque, une unité d’entrées/ 
sorties et le logiciel de base. 

Désormais, même les 
programmes informatiques de 
grande importance, tels que 
ceux traitant de la dynamique 
des fluides, de l’analyse des 
structures, de la simulation 
d’accident ou de la prévision 
météorologique . .. , pourront 
être traités plus rapidement et 
avec une plus grande précision 
grâce à la technologie mise en 
oeuvre dans l’ETA10-P 

Cette technologie utilise 
la plus haute densité de 
circuits intégrés existante, ce 
qui permet de réduire considé- 
rablement le nombre de 


UNE 

PERFORMANCE 



NANTE 
A UN PRIX 
SANS 

CONCURRENCE. 
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A Control Data Company 

connexions et les problèmes 
qui en découlent. 

II en résulte une machine 
d’une performance inégalée.* 
un super-ordinateur tellement 
compact qu’il passe par une 
porte de 75 cm et s’installe 
dans vos bureaux. 

Il s’installe en deux 
heures, consomme très peu 
d’énergie et, est refroidi à l’air. 

ET CE N'EST QU'UN DEBUT. 

Car nous annonçons 
également l’ETAlO-Q, plus 


rapide que le modèle P et 
également refroidi à l’air. 

Les modèles P et Q asso- 
ciés à la série des machines 
ETA10-E et G (refroidis à 
l’azote liquide) qui sont les 
super-ordinateurs les plus 
rapides au monde, constituent 
la seule gamme complète de 
super-ordinateurs existante à 
ce jour dans l’industrie. 

Chaque modèle est 
disponible avec un ou 
plusieurs processeurs. En fait 
44 configurations différentes 
sont réalisables, dans une plage 
de performances allant de 1 à 
27, soit la plus large gamme 
jamais réalisée pour ce type de 
machine. 

Et ce, à un rapport prix/ 
performance sans égal 

ENTIEREMENT COMPATIBLE 

Utilisant le même 
système d’exploitation, ces 
super-ordinateurs vous 
permettront d’évoluer d’une 
façon entièrement compatible, 
préservant par là même, la 
pérennité de vos investisse- 
ments. 

Nous vous invitons à en 
savoir plus sur ce nouveau 
super-ordinateur l’ETAlO-P et 
sur l’impact qu’il ne manquera 
pas d’avoir sur votre départe- 
ment et sur votre société. 

Contactez votre bureau 
de vente Control Data pour de 
plus amples renseignements 
au sujet de l’ordinateur dépar- 
temental ETA10-P annoncé par 
Control Data. Une perfor- 
mance impressionnante à un 
prix sans concurrence. 
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Politique 


La session budgétaire à l’Assemblée nationale 

Les mille ressources... de la campagne contre le tabagisme ! 


L’article tTéquflHMre do projet de budget 
récapitulant les recettes de l’Etat a été 
adopté le vendredi 16 octobre en milieu de 
journée grâce aux voix du RPR, de l’UDF 
et du Front national, le PS et le PC votant 
contre. 

Ce projet est-il fade ? Est-ce simple- 
ment sa discussion qui manque de sel et de 
poivre ? Rarement l’examen de la première 
partie d’une loi de finances - consacrée aux 
recettes de l’Etat — aura fait & ce point 
l’économie de la passion, dans l’hémicycle 
dn Palais-Bourbon. Le texte de 
MM. Edouard Balladur et Alain Juppé, 
dont les députés ont continué l’examen le 
jeudi 15 octobre, modifie moins que d'habi- 
tude, c’est vrai, la législation fiscale. Ou, 


plus exactement, 3 ne la bouscule que sur rai 
seul point, capital : l’étalement des tranches 
de rimpôt sur le revenu. L’importance de 
cette mesure est telle que sa critique ou son 
approbation ont mobilisé une grande partie 
de la discussion générale, et n’ont donc que 
peu été repris dans Pexamen des articles. 
Les antres changements sensibles avaient 
déjà été, pour la plupart, son seulement 
annoncés maïs votés. 

Paradoxalement, en cette période de 
crispation politique, bien des aménagements 
apportés par le gouvernement n’ont pas été 
contestés. Ils ont même été parfois adoptés 
à Tunanimité. Soit ils correspondaient à un 
souhait de r opinion (la laisse de la TVA sur 
les voitures et les disques, par exemple), soit 


ils modifiaient des dispositions techniques 
dans un sens que uni ne peut contester. 

Manifestation de là solidarité majori- 
taire oblige, les députés du RPR et de 
l’UDF avaient été priés de ne pas se livrer à 
leur déluge traditionnel de défense d’amen- 
dements catégoriels. Us se sont en général 
pliés à cette règle. Quelque exceptions ont 
toutefois mis à mal la doctrine que le minis- 
tre délégué an budget avait voula imposer 
d’entrée de jeu : réserver une haïsse des 
taxes sur le tabac aux besoins de la Sécurité 
sociale. La campagne contre le tabagisme a, 
en effet, offert aux parlementaires un 
'moyeu facile de financer ainsi les dépenses 
auxquelles ils tenaient et que le gouverne- 
ment n’avait pas prévues. 


• Les pétitions de principes : la 
discussion des articles de la pre- 
mière partie de la loi de finances a 
fourni à la gauche l’occasion de 
défendre quelques-unes de ses posi- 
tions contradictoires avec la politi- 
que de la majorité. Ainsi, le PC a 
tenté, co mm e le PS, de rétablir 
l'impôt sur les grandes fortunes, de 
supprimer l'avoir fiscal, de taxer 
l’industrie pétrolière, d'accroître 
l’impôt sur les sociétés pour les 
entreprises travaillant avec l'Afri- 
que du Sud et pour les industries 
d’armement, de taxer les entreprises 
investissant à l'étranger et d'accroî- 
tre les possibilités d'action des cen- 
tres de gestion agréés. 

Pour corriger les efTets de • la 
décapitation du mouvement asso- 
ciatif » dénoncée par M. Christian 
Praîet (PS, Vosges) en raison de la 
diminution des subventions, les 
socialistes auraient voulu que les 
associations soient exonérées de la 
taxe d'habitation, de la TVA, et que 
le seuil d'inexigibilité de la taxe sur 
les salaires qui leur est applicable 
soit relevé. Le PS a aussi demandé 
sans succès une nouvelle améliora- 
tion du tcarry back», qui permet 
un report sur les bénéfices anté- 
rieurs des déficits, une amélioration 
de la fiscalité eu cas de rachat d’une 
entreprise par ses salariés, une exo- 
nération de l'impôt sur les bénéfices 
pour les sociétés nouvelles, une 
baisse de cet impôt, à 40 %, pour les 


bénéfices réinvestis, mais un accrois- 
se ment, à 50 %, pour ceux distribués 
aux actionnaires. 


• L’impôt snr le revenu : le FN 
souhaite le supprimer progressive- 
ment, le PC le fixer à 100 % pour la 
part des revenus supérieure â 
60 000 francs par mois, le PS réta- 
blir une tranche de 60 %. 
M. Edmond Alphandêry (UDF, 
Maine-et-Loire) a affirmé que, dans 
son état actuel, 3 est « informe », n'a 
qu'un •• rendement faible », ne 
frappe plus que les cadres et les pro- 
fessions indépendantes, et qu'à par- 
tir d'un certain niveau de revenu 
"des biais » permettaient d'échap- 
per à la progressivité. 


prises, créé en 1983, n’a pas été cri- 
tiquée par les socialistes qui, en 
revanche, ont contesté un nouveau 
mécanisme créé par ce projet; la 
majorité elle-même, l'a trouvé bien 
complexe. M. Gilbert Gantier 
(UDF, Paris) a fait étendre, avec 
faccord de M. Juppé, l'utilisation 
du « crédit-recherche » à l’achat de 
brevets pour la réalisation d'opéra- 
tions de recherche. 


M. Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), rapporteur général 
de la commission des finances, a fait 
adopter un amendement accordant 
une - demi-part » supplémentaire 
aux anciens combattants mariés, les 
célibataires, veufs ou divorcés en 
disposant. Cette diminution de 
recettes sera financée par une aug- 
mentation des droits de timbre. Le 
PS a tenté - sans succès - de reve- 
nir sur la législation, votée l’an der- 
nier, qui, en rapprochant la fiscalité 
des concubins de celle des couples 
mariés, a eu comme effet de pénali- 
ser les parents célibataires. 

• Aide à la recherche ; L’exten- 


M. Jacques Roger Machart (PS, 
Haute-Garonne) aurait voulu créer 
un même mécanisme pour aider les 
entreprises à investir dans la forma- 
tion, mais le ministre lui a fait 
remarquer que, en la matière, celles- 
ci ne prenaient pas de risque, et qu'il 
n’y avait donc pas de raisons de les 
aider. 


sion du crédit d’impôt pour les entre- 
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• Fiscalité agricole : Une fois 
encore M. Michel Comtal (RPR, 
ïlle-et- Vilaine) s’est battu comme 
chaque année pour obtenir quelques 
nouveaux avantages fiscaux en 
faveur des agriculteurs. M. Pïerret a 
estimé que tout cela allait détruire 
ce que les socialistes « avaient fait 
pour moderniser la gestion des 
entreprises agricoles ». Les commu- 
nistes n'ont pas la même analyse 
puisque M. Marcel Rigout (PC, 
Haut-Vienne) a repris à sot compte 
— et fait adopter — un amendement 
de M. Crantât, que celui-d avait 
retiré à la demande du gouverne- 
ment, pour accroître les possibilités 
d’imputation des déficits agricoles 
dans le revenu global (le finance- 
ment sera assuré par une hausse du 
tabac). En revanche M. Juppé a 
donné son accord pour accroître de 
80000 francs à 100000 francs les 
revenus tirés du tourisme rural pou- 
vant être intégrés dans le revenu 
agricole, et pour accroître, à la 
demande de M. Vivien et de 
M. Jean De Gaulle (RPR, Deux- 
Sèvres) la provision pour finance- 
ment des investissements des entre- 
prises agricoles. 

Le traditionnel amendement réta- 
blissant ie privilège des bouilleurs de 
crus avait été déclaré irrecevable 
par ie président de la commission 
des finances, son « gage » étant 
insuffisant ; il avait été, notamment, 
signé par M. Jacques Toubon. 


TVA sur les disques a été adopté & 
Funammité ; mais M. Juppé a main- 
tenu le gage : une augmentation du 
tabac. Les élus corses, là aussi à 
l' unanimi té, ont obtenu une baisse, 
jusqu'à 21 % de la TVA sur les voi- 
tures achetées dans l*Qe afin de 
maintenir l'avantage dont elle béné- 
ficie par rapport au continent. 

M. Gantier aurait souhaité obte- 
nir une baisse de la TVA pour la 
vidéo (« pornographique * excep- 
tée) et les parfums. Les commu- 
nistes voulaient annuler la TVA sur 
les produits de première nécessité, 
réduire encore plus celle sur les voi- 
tures et les spectacles. MM. Léonce 
Deprez (UDF, Pas-de-Calais) et 
André Fanion (RPR. Calvados) 
auraient aimé que tous les parcs de 
knsirs bénéficient du taux réduit 
comme les parcs «animés» et les 
manèges forains. 

M. d’Ornano avait proposé que 
les hôtels 4 étoiles (mais pas les 
luxes) retrouvent un taux de 18,6% 
et non plus de 333%. Les commu- 
nistes ont jugé cela inadmissible. 
Les socialistes comme l'extrême 
droite avaient d'autres priorités. La 
plupart des députés RPR n'ayant 
pas pris part au vote, l’UDF a été 
isolée et l'amendement repoussé. 

Ne pouvant obtenir la suppression 
du délai d'un mois imposé aux entre- 
prises pour récupérer leur TVA 
(cela aurait coûté 73 milliards de 
francs à l'Etat), M. d’Ornano a en 
raccord du gouvernement pour que 
cette particularité française ne soit 
pas accrue â l’occasion de l'imposi- 
tion des télécommunications à la 
TVA. Dans ce cas précis, ie délai 
d’un mois n’existera donc pas. Le 
coût de cette mesure (500 millions) 
sera financé par les ressources du 
ministère des PTT. 


Au Sénat 


La mntaalisation du Crédit agricole 
adoptée après deux retouches 


Le Sénat a adopté dans la. nuit 
dn jeudi 15 an vendredi 16 octo- 
bre le projet de loi de mutualisa- 
tion de la Caisse nationale du 
Crédit agricole. Largement réé- 
crit, le texte diverge de sa version 
«iritfab* sur toix points. Premiè- 
rement, M. François GiriUaume 
n’a pu maintenir l’agrément 
ministériel pour la Domination du 
directeur général de la friture 
Caisse nationale; ensuite B n'a 
pn convaincre la majorité sénato- 
riale de laisser 75 % des sièges 
des conseils d’administration des 
caisses régionales aux agricul- 
teurs. 


corn 


]a majorité, craignent qu'à terme 
l’agriculture ne pâtisse financière- 
ment du changement de statut de la 
banque verte. La majorité s’est toute- 
fois refusée à suivre M. Moynet qui 
proposait de rendre au gouvernement 
la liberté d’utiliser le produit de la 
mutualisation au bénéfice de l'agri- 


culture en supprimant l’affectation 
ie des fonds 


La nuit précédente avait porté 
conseil à M. Guillau 


l uillaum c - Le ministre 
de l’agriculture ne s'est pas opposé à 
la reécriture demandée par 
M. Etienne Dailly (Gauche demi, 
Seme-et-Mame) , de l'article premier 
de son projet Le rapporteur pour 
avis de la com 
fait valoir, 
naiîté d’un mécanisme aboutissant à 
ce que la mise en application de la kâ 
dépende de l'acceptatiop de l'offre 
d’achat de la Caisse nationale par les 
caisses régionales puis de la constata- 
tion de ce fait par un arrêté ministé- 

_;_i d: -Æ, a a. 


automatique des fonds qui seront 
recueillis au compte spécial des pro- 
duits de privatisation. 

En revanche, elle a suivi M. Dailly 
pour étendre à un plus grand nombre 
de salariés et aux anciens salariés du 
Crédit agricole le droit de souscrire 
les actions de la nouvelle société dans 
une proportion de 10 %. Cependant 
le Sénat n’a pas accepté que soit éten- 
due aux sociétaires la possibilité de 
souscription. 

Soucieux de rapprocher la mutua- 
lisation de la CNCA du droit com- 
mun des privatisations, M. Dailly a 
fait adopter un amendement qui ne 


rieL Bien qu'opposés à la transforma- 
la CNCA en 


tion de la 'CNCA en société 
anonyme, les socialistes se sont abs- 
tenus sur le vote de ce premier point 


dans la mesure ou, comme l'a èxpli- 
ie)ies 


qué M. Paul Loridant (Essonne) 
sommes en réserve au fonds co mm un 
de garantie viendront abonder l’actif 
netdelaCNCA 

En revanche et malgré le «ontien 


«par 

de privatisation. En ontre, le délai de 
paiement accordé pour l’acquisition 
des actions a été limité à cinq ans. 

Privatisation an mutualisation? 
La question est ainsi restée posée, en 
filigrane, tout au long de la discus- 
sion sans qu’une réponse tranchée y 
soit apportée. M. Dailly s’est risqué a 
parier de « privatisation en circuit 
fermé ». En tout cas, pour lu! comme 
pour M. Roland Duluart (RI, Sar- 
the), rapporteur de la commission 
des finances, prévoir un agrément 
ministériel pour la nomination du 
directeur de la future société ano- 



THIERRY BREHIER. 


informé de tout ce qui touche au Cré- 
dit agricole, n’a pas réussi à faire 
interdire la vente d'actions de la 
future société anonyme à d’autres 
que les caisses régionales et leur per- 
sonnel. D s'agissait bel et bien pour 
lui de verrouiller le système afin 
d’affirmer définitivement le principe 
de la mutualisation et d’écarter tout 
risque de dérive de privatisation. 

Venu un instant dans l’hémicycle 
pour affirmer « l'adhésion et le sou- 
tien » du gouvernement au projet du 
ministre de l’agriculture afin de 
démentie. ceux oui prétendaient le 
contraire. M. Balladur avait aupara- 


vant expliqué que le gouvernement 
avait choisi de faire bénéfick 


iïcicr l'agri- 
culture d'on processus de libéralisa- 
tion, mais en respectant ses carac- 
tères spécifiques grâce à la 
mut ualisati on. 

Cette déclaration d'intention n’a 
pas convaincu la gauche, très atta- 
chée au principe du mutualisme, ni 


tendre & la fois privatiser, encaisser 
les gains et continuer à diriger. Le 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion des affaires économiques, 
M- Philippe François (RPR, Seine* 
et-Marne) , a bien proposé une solu- 
tion médiane en limitant l'agrément 
â la période pendant laquelle les 
iés seront versés, mais dès 
que M. Guillaume avait assuré 
que ce projet avait un long avenir... 
sa proposition n’en a eu aucun. Seuls, 
le RPR, cinq des six non-inscrits et 
deux RI (MM. Bonnet et Lonvot) se 
sont opposés à l'amendement 
défendu par M. Duluart supprimant 
çet agrément des pouvoirs publics et 
important aux repré s e n tants des 
organisations agricoles désignées au 
-conseil d’administration d'être 
actionnaires (modification à laquelle 
le ministre avait en revanche 
consenti), tandis que les commu- 
nistes s’abstenaient. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


•La TVA : La baisse, proposée par 
le gouvernement pour les voitures, 
les motos et les disques a incité de 
nombreux députés à tenter d’accélé- 
rer le mouvement. L'avancement au 
1 er décembre 1987 de la baisse de la 
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A Strasbourg 


La justice clémente 
pour trois pioupious de Kanaky 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Les Canaques ne sont pas gens 
bavards. Surtout quand ils ont 
beaucoup de choses à dire. Et 
Dieu sait s'ils en avaient des 
choses à dire, Jean-Noôl Solé, 
Ni codème Theimbouléone et 
Joseph Wakety, ces trois jeunes 
de vingt ans qui comparaissaient 
le jeudi 15 octobre devant le tri- 
bunal de grande instance de 
Strasbourg. 

Comme c’était la première fois 
dans l’histoire du service national 
que des appelés mélanésiens du 
contingent étaient poursuivis en 
justice pour un «refus d'obéis- 
sance > dicté par des convictions 
politiques, les représentants du 
FLNKS en métropole voulaient 
faire de ce procès celui de la pré- 
sence militaire de la France en 
Nouvelle-Calédonie. 

Maie comment raconter 
« Kanaky » en Alsace, devant la 
justice du « colonisa leur » quand 
on débarque, comme eux, la peur 
au ventre et des préjugés plein fa 
tête, de son île d'Ouvéa, de son 
« ghetto > de Montra vel. à Nou- 
méa, ou de sa tribu de Saint- 
Joseph, à POuébo 7 Et puis, à 
quoi bon épOoguer quand l'essen- 
tiel a déjà éxé dit ? 

Debout à la barre, en gentils 
pioupious du 57* régiment de 
transmissions de Mulhouse, dans 
leurs treillis impeccables et leurs 
godillots nickel, Jean-Noël, Nico- 
dàme et Joseph sa sont bornés à 
acquiescer, d'une voix inautibie, 
quand le préskient du tribunal. 
M. Editer, leu- a rappelé tes faits 
qui leur étaient reprochés. Oui, iis 
sont miStants du FLNKS; oui, 9s 
ont fait la grève de la faim, du 
9 au 14 septembre ; oui pendant 
ces quatre jours, iis ont refusé 
d’obéir à leurs chefs an signe de 
solidarité avec leurs parents et 
leurs friras engagés, là-bas, dans 
la campagne pour le boycottage 
du référendum du 13 septembre; 
oui, Hs sont ansuterentrés dans le 
rang. Un point c'est tout 


Le president du tribunal, peu 
averti des affaires calédoniennes, 
aimerait en savoir davantage sur 
leurs motivations. Il insiste; ils 
répondant par monosyllabes ou 
en hochant la tête. Alors, l'un de 
leurs deux avocats, M» Jean- 
Jacques de Feiice, sollicite la 
bienveillance de M. Eichter. g Chez 
eux, expGque-t-fl, la parole a un 
contenu déférent de la nôtre ; Us 
ont besoin de temps pour s'expri- 
mer et S faut qu'ils se sentent en 
confiance. Ne les interrompez 
pas; nous n'avons pas la même 
notion du temps et nous ne 
savons pas écouter... a 

Très compréhensif, le président 
du trbunal fait tes questions... et 
les réponses. Des réponses qu'ils 
pressent plus qu'H ne les entend : 
g Parlez-moi de votre pays... » Mis 
un peu en confiance, Jean-Noël 
s’enhardit. Au nom de ses deux 
camarades, il raconte que c’est le 
spectacle de la violente baston- 
nade des militants dg FLNKS sur 
la place des Cocotiers, le 23 août, 
qui tes a conduits à faire la grève 
de la faim, après une concertation 
avec tes autres Canaques du régi- 
ment. 


L’Algérie 
et Verdnn 


Il confirma, an réponse à une 
question de l’autre avocat, 
M* Roland Rouvert, que le com- 
mandant an second du régiment a 
fait pression sur tous tes appelés 
canaques pour qu’Ha participent 
au scrutin d’autodétamination. 
en dépit des directives contraires 
du mouvement indépendantiste. Il 
souligne que la plupart de ces 
appelés sont venus en métropole 
contra leur gré, même s'ils ne s'y 
semant pas trop mal... 

Le procureur, M. Jomier, s’en 
tient, lui, à l’acte- de désobéis- 
sance. qui a été manifeste. Il 
demande au tribunal de sanction- 
ner une simple « affaire de droit 
commun*. Mais il ne requiert 
qu'une peine légère en réclamant 


un mois de prison pour chacun 
des trois soldats - déjà punis de 
quarante jours d’arrêt de 
rigueur, — alors qu’ils encourent 
en principe un à deux ans de pri- 
son. Toutefois te procureur exclut 
Tun des trois, Joseph WafeeJey, 
de tout bénéfice éventuel de 
sursis, au motif qu'H a déjà été 
condamné pour vol, à deux 
reprises, en Nouvelle-Calédonie. 

Pour les deux avocats, bien 
sûr, ce procès sanctionne bel et 
bien un c défit d'opinon poéti- 
que *, un c acte non-violent de 
protestation » fait g par des 
hommes libres, respectueux des 
autres a. M* H ouvert évoque la 
guerre d'Algérie; M* de FeKce, 
Verdun, pour souligner dans un 
silence total que, si le jeune 
Joseph Wakety se trouve une 
nouvelle fois au banc des accusés 
apres avoir été, en effet, 
condamné naguère par le tribunal 
pour enfants à cause de deux cha- 
partteges. le grand-père de ce 
jeune Canaque, pour sa part, se 
trouvait en 14-18 dans tes tran- 
chées dont il parie encore en sa 
qualité de centenaire, demis- sur- 
vivant des anciens combattants 
canaques de la Grande Guerre. 
Layocat du FLNKS en appelle à 
J* 9 dialogue et 
a écoute ». Avec succès : quet- 

S^^S?. plus terd < un 

bref délibéré, le tribunal prononce 
la « relaxe a des trois soldats de 
Kanaky. L'assistance, venue nom- 
breuse, applaudit fort et long- 
temps. Jean-Noël, Nioodàme et 
Joseph se tournent vers leurs 
avocats pour s'assurer d'avoir 
bwn compris. Acquittés 1 Us sau- 
nent timïdeinent. . 

Aporcwant dans te fbute te 
Porte-parole du FLNKS à Paris, 
Jimmy OuneT. Jean-Noël lui 
super I 

Merct 6 tous la Et a rejoint ses 
qw s'en repartent à 
te caserne tout aussi iranouàla- 
ment qulls étaient aniiS™?^. 


être réccndïïâs 
tice... 


onpauavectajüs- 
ALA1NROLLAT. * 



r-'-'ÿ 





r„ Hiurnee-* 


inc v’ 



m 





,vnn. M. 



î:i k üfi\ 







--Y- , -V .V 









Le Monde • Samedi 17 octobre 1987 9 






Kü Ss-i*, 


SftflOD 

après 


***** IM. w, 

f ***•-». 

ïiV ' 

bS^ b 

TEpy’* ^ww^brh^j 

PP?** .*» & f**»* 

HRi <Bw w y # 

flEP'V *« ïwï-4-s 


r --;- .V v 

*■'- , V;--^ 

: "Ï.-^XZ: 

. ‘ ' '.v'*, 

■ ' v ...-* ’trf'-i. 
■■,>•«,. 

• •!.. .. t 

; - •• .:■*:*>$ 
" ’ " : ■ - ■ 


Mto» '*** ■ ■:• 

-• ' ; 




w»-** -•-..* i--. 


■ JWN. •WpWe^PW ■ frV'wi 
& *9 * *»* W tt C Vr-i* - / 
9^yefc/*4âmte: *<r a- . 

mAcIMittitti - 

as .y. g - • 

«•- - . 

mm&****> Jfr» '*<• S-~-, .-i- -•„ , 


:».r- -.. 
**■■*■-■-■ 

fMÜ4 : «- -v ,., 

^ r 

* •- -- * 

&&&&***- ** *- 

yÉfry ftgjfe .- •* >.--••'••••.•• 

‘Y ^ 1 

*"• ' -'-■ ''' ' •• r ■ 

« £*:-■ -■'**- •-■*•: •■ 

ipftNt jp»-*** ** » 


:«• 
'..: . r ;s 


■■■ ''•.•jr.- 
•:~z.T. 

i“ ; a 


»-Vlï 1-.» -SS3f 




^K^ y v: 

■Sif-ïr ?»•••'-** 


t *•■» «*- * , > 
iw:-'- 


siottDious de K:inaky 




- a*- 


^gi^rr »n -»■>" Xjm-i ' -- 

gal'lM 

ûai':f* N*r-*- *»•'*■•'• • ' 

r J 

k Mifim » •***“ * “ 

ntt » -» < Wi » i rr Htt * “•-■‘^ ' 

JM"» 11 "** ' 

** ** J * ” 1 " ' 

kpÿ0m>: '**' • >•* ' ••'■ ’■ “ - 

K. ' ‘Uf** ' .-■*■■'*• l ' 

ittmcjOT'**»*# 

i m& t m ' i74* -*L : -'"^ PT " 

'» - ^ ^ V' 

tt w m h#*# *# •#*** « ■*•' •" 

nüm^. ^ ^ -* j: : 

jflîï— 'g|j; — f a “**■:•••«'* ?•■*•-• 

■wifeÉi ^ «• '**“• ■ ,,îi ! . 


■rii jn ,j ~ - - ■ > ^ * 

Mÿ» sgtMWwjfty^ ^ *■*-' * '* 

""v 




MfF -Ï*V* ■*■' 

• * ■ r W'=r^ % * - 



Politique 


, Là préparation de l'élection présidentielle dans la ma jorité 

Une journée « œcuménique » pour M. Raymond Barre 


VERDUN 

dq notre envoy é spécial • • 

^L’union de {a majorité est us com- 
bat qui prend parfois des aüores de 
màu.thcm. Ainsi, rude journée qne le' 
jeiuu 15 octobre pour M. Barre, le 
manii, à Lyon, poèr «ScndlEr te pré- 
mier ministre. M. Jacques Onrae. 
« Une rencontre bien sympnthi- 

qve-», a confié le dépoté de Lyon. 

Déjeuner en commun.- Au menu, 
deux plats consistants : la mutualisa- 
tion du'Crédit agricok: et., Pédigmo 
Giscard. Ses deux anciens premiers 
m inistr es partagent, semble-t-il, la 
même perpksdte dcvant le compor- 
tement de l’ancien président, où pin- 
tôt son absence de comportement 
Et puis, Paprès-mïdi et le soir, 
M. Barre étau dans la Meuse, le 
département de Fhomme turbulent 
de P« encombrant » Parti républi- 
cain, M. Gérard Longuet, qui fait 
durer le plaisir en refusant de cbcï- 
str, pour 1988, entre M. Barre et 
M. Chirac. Un petit dépaitemeiit do 
moins de 200000 habitants, frappé 
par une désertification galopante, 
avec une agriculture qui s'asphyxie. 
Lait,: viande, céréales, rien ne va : 
* On n’est mauvais en rien, mais on 
n’est très bon nulle part », relève un 
responsable agricole, pour résumer 
' cette dramatique situation. A 


P icrrcf : ae-sur-Aîre, petit chef-lieu 
d’un petit canton, M. Barre peut se 
pencher tout à teüstr sur ces ques- 
tions. Visite d’une ferme baptisée 
modèle, rencontre dans la vieille 
mairie des instances agricoles dépar- 
tonen taies- Dans la saille du conseil, 
qui sent b poussière, chacun peut 
. rapprocher 5cs statis t iqu e s, remettre 
k neuf ses doléances. Les agricul- 
teurs croyaient parler à « t’évenxuei 
futur grand maître de l'Etat ». Leur 
vüiteur se présenta • en simple 
François discutant des problèmes 
essentiels du pays ». Hiatus qui se 
traduit parfois, comme & cette occa- 
sion, par b déception . d’interlocu- 
teurs jugeant « que le père Barre » 
sc contente trop facàletâent.d'enrûer 
les perles du * y a qu’à » et dn 
i. faut que». 

Ceae étape de Pïenefitte fut b 
seule que M. Longuet sauta. Pour le 
reste, il fut d’une parfaite correc- 
tion. Imperturbable sous b pluie 
battante pour . accueillir en début 
d’après-nndî Tbonorable visiteur sur 
les -marches de rimpresstannant 
ossuaire de Doua amont, pour parta- 
ger une minute de silence. Délibéré- 
ment- souriant à b réception en pré- 
fecture de Bar-le-Duc au milieu d'un 
aréopage de conseillers généraux et 
d’élus socto-profesriounels du dépar- 
tement 


A Lyon, M. Chirac plaide 
pour la continuité et runion 


LYON 

de notre correspondant régional 

Le premier ministre. M. Jacques 
Chirac, a effectué, b jeudi 15 octo- 
bre, un rapide déplacement dans- 
l'agglomération lyonnaise. Il a inau- 
guré officiellement les installations 
de F Ecole normale supérieure — un 
équipement . prestigieux d’enseigne- 
ment supérieur, qui a connu sa pre- 
mière rentrée fl y a un mois, — avant 
de se rendre à Charbonnières, siège 
dn conseil régional dé Rhône-Alpes. 
Dans les deux circonstances, fl se 
trouvait, aàz côtés de Raymond 
Barre, député du RhQne. 

Sur le fmuL-les deux disooun: du... 
: premier ministre, alors que son prér 
-tJéceSseur^ô- Thôtel -Matignwi' est» 

resté -pdbliquemeut muet," n’ont pas 
apporté d'éléments très nwtveaux. 
On relèvera à Lyon-Gerland, un 
plaidoyer en faveur d’une •école 
modernisée, adoptée aux exigences 
de notre temps ». J1 faudra •davan- 
tage d'enseignants» et que- soit 
■ repensée r. l’organisation des 
études ex des rythmes scolaires. ■' 

Au siège de l'assemblée régionale, 
M. Chirac a évoqué une multitude 
de dossiers d’équipements régionaux 
eu citant trois • enjeux » prioritaires 

n r Rhône-Alpes : la recherche et 
ormatwn; le développement du 
mas sif alpin; fmternationalîsation 
des échanges. Au cours d'âne réu- 
nion de travail avec les élus régio- 
naux, a été évoqué un dossier sensi- 
ble : celui de la mise en placer vaut 
les Jeux olympiques savoyards 
de 1992, d’une f raison TGV raccor- . 
dée à Taéroport de Satolas. 

Ce n’est qu'à b tin de son inter- 
vention de Charbonnières que 
M. Chirac a laissé poindre, des 
préoccupations préélectorales. 

C’est un homme soucieux de 
r union de b majorité quia affirmé ; 

« Qui ne voit que, en d^pt! des . cir- 
constances et des contingences, ce 


n'est qu’unis et rassemblés que nous 
rétcjsiro/rs à faire gagner la 
France ?» Mais c’est un quasi- 
candidat qui a poussé cette logique 
unitaire sur une voie difficile d’accès 
pour M. Barre : • Qui ne voit , que 
pour cette action de longue haleine, 
ü est besoin de temps ?-Qui ne volt, 
■.que dans l’effort ainsi entrepris , 
notre pays a besoinde continuité ? » 
En faisant une référence explicite à 
• la vede tracée par les électeurs en 
mars 1986 », le. premier ministre a 
conclu : « il est essentiel, que la 
France ne change /ms de direction, à 
la veille d’une échéance aussi 
importante que 1992, et donc que 
les Français confirment demain les 
choix qu’ils, ont exprimé, hier. Ce . 
qui impose que tous, respectueux de 
.jtôs diversités, nous ayons 
conscience de Feffbrt que nous 
avons à réaliser ai commun. » 

CLAUDE RÉGENT. 


àMarseille 

M. Jacquet Chirac, eu déplace- 
ment, le vendredi 16 octobre, à Mar- 
seille, a été reçu en fin de matinée A 
b mairie par lé premier magistrat 
de cette vüfe, M. Vigoureux (PS), 
qui en avait exprimé le vœu, • con- 
formément à fa tradition républi- 
caine ». 

Fusant allusion sans' le dire aux 
querelles intestines qui déchirent le 
Parti socialiste, M. Chirac a déclaré 
que de telles disputes • sont natu- 
relles bien entendu », notamment 
sur te plan politique, dans une déroo- 
cratie, mais qn’elles * doivent 
conserver une certaine mesure si 
l’on veut éviter que cela n'atténue 
l’effort collectif de ceux qui ont la 
responsabilité dans le domaine 
social, économique, politique, de 
conduire l'ensemble de la dti. de Ut 
région et de sa population vers la 
France et l’Europe de demain ». 
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On vit enfin au terme de ce par- 
cours de combat uni pour runion, 
M. Longuet volontairement convi- 
vial lors du dîner républicain à Ver- 
dun, ville pour laquelle, dit-on sur 
place, M. Longuet entretiendrait en 
secret quelques ambitions munici- 
pales. Des tes. on peut comprendre 
quH ait désiré pour M- Barre, mais 
aussi pour Jtn-în&ne, prendre une 
part active au succès de cette soirée. 
A défaut d’un soutien aveugle, b 
ministre des P et T a apporte son 
soutien logistique, façon concrète, 
de prouver que rien dans ce départe- 
ment ne peut réellement se faire 
sans lui. 

* Vas-y, 
Raymond!» 

Tandis que l’association barrisze 
Meuse demain ne compte que trois 
cents membres, M. Longuet avait 
pu s’offrir le hixe • sur ses prores 
deniers - de lancer pour cette soirée 
18 000 invitations. Mille huit cents 
personnes à l’arrivée. Un beau 
succès. M. Barre eut droit à un 
accueil d’une rare chaleur, renforcé 
par des • Vas-y, Raymond I ». tout à 
fait inédits. MM. Barre et Longuet 
ne se permirent pas entre eux ce 
genre de familiarité. Les règles de 
convenance étaient respectées mais 
m l’un ni l’autre n’aura un mot pou- 
vant laisser croire & une définitive 
réconciliation. » J’ai souhaité 
comme vous, avec vous, déclara sim- 
plement M. Longuet, que cette soi- 
rée soit un immense succès parce 
qu’il y va de l’image de la Meuse, 
l’image la plus forte, la plus unie, 
la plus volontaire. Nous devons 
aussi donner l’Image de la tolé- 
rance, du respect mutuel et de 
l'engagement pour vaincre avec nos 
préférences mais avec la volonté de 
triompher au soir du deuxième 
tour. » Le PR trait d'union de b 
majorité, M. Longuet devait finale- 
ment en rester là. 

An terme d'un discours strato- 
sphérique, M. Barre devait lui aussi 
achever cette journée oecuménique 
par un couplet personnel et opti- 
miste sur l’anion de b majorité. 


- .Ve tombons pas. a-i-fl dit dans le 
piège tendu par les socialistes qui 
feraient bien de balayer m peu 
devant leur porte. L'union dans le 
pluralisme et dans la loyauté : si 
ces deux conditions sont remplies, il 
n'y a aucune raison pour que les 
capacités d'union de fa majorité ne 
se manifestera pas d’une façon tout 
à fait positive ». Le syndrome de 
1981 1 « A pan quelques originaux, 
a ajouté M. Barre personne ne veut 
recommencer l’expérience de 1981. 
Les états d’âme sur le second tour 
me paraissent relever davantage de 
cette espèce d'anxiété que T ou aime 
se créer dans la vie politique. • 

M. Barre a terminé par un vibrant 
éloge de l’uni lé nationale » qui ne 
saurait relever, a-t-il dit, de combi- 
naisons où l'on marie la carpe et le 
lapin » mais qui rassemblerait * les 
Français de bonne volonté au-delà 
de ce qui serait une majorité de 
gouvernement ». 

Vendredi M. Barre devait visiter 
le département des Vosges en évi- 
tant soigneusement la mairie d*Epi- 
naL b ville de M. Philippe Séguin, 
officiellement retenu par un engage- 
ment de longue date. A moins, 
comme le dit M. Barre, qu'il n’ait 
voulu, lui aussi, faire « l’original ». 

DANIEL CARTON. 

Le PR choisira 
son candidat 
le 23 janvier 

Le Parti républicain réunira son 
conseil national le samedi 23 jan- 
vier 1988. pour « décider du chci ■- 
qui sera le sien au sdn de l'UDF 
pour le premier tour de l'élection 
présidentielle ». 

Dans un communiqué diffusé le 
vendredi 16 octobre, la formation 
que dirige M. François Léotard 
affirme qu'elle - renouvelle son 
souci de l'union et son souhait, 
conformément à la décision du 
bureau politique de l’UDF, de ne 
pas voir la campagne présidentielle 
s’engager dès maintenant ». 


De Greenpeace à Chaumet 

Que faire des « affaires » ? 


(Suite de la première page. ) 

Dans les deux cas, la classe 
politique n'hésite pas & se nourrir 
des scandales, tout en espérant ne 
salir que le voisin. Chacun en joue 
et croit pouvoir, <Tun même mou- 
vement, s'en protéger. Résultat : 
les affaires deviennent l’occasion 
de clivages exclusivement parti- 
sans. 

Lorsque Ml Nucci est mis en 
accusation devant b Haute Cour, 
il le doit à b discipline de vote de 
b majorité et aux calculs politi- 
ques du PCF. Rien & voir avec b 
justice. Et M. Jospin, qui, dans un 
premier teins, avait voulu faire le 
ménage dans son propre parti, 
ferme les yeux. 

De même, si quelques 
consciences trouvent choquante la 
situation particulière de M. Cba~ 
htndon, elles se taisent, solidarité 
majoritaire oblige. Ainsi le rappel 
de l'affaire Greenpeace et le feuil- 
leton Nucci, par exemple, ne 
fonctionnent que comme instru- 
ments de campagne électorale. 

Mais il ne se trouve aucun res- 
ponsable pour soulever b question 
du fonctionnement des services 
secrets (Greenpeace) ; pas 
davantage pour traiter du sujet le 
plus opaque qui soit : le finance- 
ment des partis politiques (Carre- 
four du développement) ; per- 
sonne enfin pour invoquer, dans 
rhémicycle, le respect d’une élé- 
mentaire morale démocratique : 
celui qui est impliqué, ffil-il vic- 
time, ne peut étire celui qui com- 
mande au parquet. 

Chacun préfère en rester au 
registre traditionnel et désastreux 
- je te tiens, tu me tiens-, — au 
risque de nourrir un anti- 
parlementarisme latent, au 
moment même oh les amis de 

• NL FABIUS : ouï à ta justice, ; 
non à b violence. - M. Laurent 
Fabius a mis en garde, I» 
jeudi 15 octobre sur TF 1, contre 
l'utilisation des. c affaires» à des lins 
politiques. Il y a danger, estime-t-il. 
car cce la donne au public le senti- 
ment que la poétique, c’est du maré- 
cages. L'ancien premier mi ni stre a 
ainsi résumé son attitude : «La jus- 
tice. oui, la vengeance, non I» 

• M. BARROT : pes d'entrave 
A ta candidature La P en. — Le 
secrétaire général du ODS, M. Jac- 
ques Barrot, estime qu'B «ne faut 
pas de manière détournés ou artifi- 
cielle» empêcher M. La Pan de 
recueillir les cinq cents signatures 
nécessaires à sa candidature h l'élec- 
tion présidentielle. «Le vrai désa- 
vœu, ce n'est pas de ne pas se pré- 
senter. C'est la sanction des 
électeurs ». a-t-il ajouté, le mer- 
credi 14 octobre, au cours de son 
point de presse hebdomadaire. 


i:&£> 


La crise au sein du PCF 

e M. Claude Poperen critique le projet 
de résolution du congrès 

e Deux élus lorrains 
démissionnent dn parti 


• Ce document, sons réflexions 
novatrices et porteur d’incohérence, 
n'est pas celui dont le PCF a besoin 
pour amorcer sa remontée ; Il n’est 
qu’un texte d'attente II doit être 
profondément modifié, faute de 
quoi je ne le voterai pas. » Tel est le 
jugement de M. Claude Poperen sur 

le projet de résolution du vingt- 
sàctème congrès du PCF, soumis par 
ta direction aux militants commu- 
nistes. 

Dans b «tribune de discussion» 
préparatoire au congrès de décem- 
bre prochain, l’Humanité du ven- 
dredi 16 octobre publie une contri- 
bution de M. Poperen, qui s’exprime 
ainsi publiquement, pour la pre- 
mière fois depuis sa démission du 
bureau politique et du comité cen- 
tral, en même temps que M. Marcel 
Rigout, ancien ministre, au début de 
Pannce (le Monde du 28 janvier) . 

Le quotidien communiste avait 
publié, le 10 octobre, un texte de 
M. Félix Damette, - rénovateur» du 
comité central, intitulé • La rénova- 
tion manquée». II y écrivait notam- 
ment : - L'échec de la rénovation 
menée par Georges Marchais 
résulte de la contradiction entre la 
volonté de rattraper à marche for- 
cée un retard de vingt ans tout en 
maintenant intacts les mécanismes 
tes plus profonds qui sont à la 
source même de ce retard. (...) 
Devant l’échec de la rénovation, on 
cherche à liquider, non pas les 
causes de l’échec, mais la rénova- 


tion elle-même, au risque évident 
d’y entraîner le parti tout entier. » 

Après l'exclusion de M- Pierre 
Juquin, certains craignent une 
« purge » voulue par la direction on 
une nouvelle vague de départs volon- 
taires. Un proche de M. Marchais 
rejetait ces deux hypothèses au 
terme même de ta réunion du comité 
central du J 2 octobre, qui a claire- 
ment indiqué aux communistes 
enclins à soutenir la candidature de 
M- Juquin qu’ils seraient automati- 
quement exclus. 

Sans attendre, M. Alain Arnica- 
bile. membre du -cabinet» de 
M. Juquin. conseiller régional de 
Lorraine, candidat «rénovateur» à 
une récente élection cantonale par- 
tielle en Meurthe-et-Moselle (le 
Monde du 1 er avril), et M. Christian 
Leclerc, maire «rénovateur» de 
Blérod-Jcs-Pont-à-Mousson, qui sou- 
haite donner sa signature à 
M. Juquin. ont démissionné, jeudi, 
du PCF. M. Antoine Martinez, 
maire communiste de Bédarieux 
(Hérault), a fait savoir au Monde 
qu’il apportera également sa caution 
à M. Juquin. 

Lors d’un rassemblement, jeudi à 
Caen, devant deux mille cinq cents 
personnes, M. André Lajoinie, can- 
didat officiel du PCF, a dénoncé 
• tout ce bruit sur ce candidat faus- 
sement communiste que l’on essaie 
de jeter vainement dans les jambes 
du candidat désigné unanimement 
par le PCF». 


M. Le Peu cherchent à le faire 
resurgir. 

Au moment surtout où les 
hommes politiques sont ta cible 
des intellectuels : il suffit d’enten- 
dre comment dans son dernier 
ouvrage (•La machine égali- 
taire») M. Alain Mine les traite 
— en gros, comme de ânes — pour 
s’en convaincre. 

En sens inverse, les livres de 
MM. Michel Rocard (le Cœur à 
l’ouvrage ) et Edouard Balladur 
(Je crois en l’homme plus qu’en 
l'Etat j. écrits de leur plus belle | 
plume, méritent le détour. Les 1 
discours de M. Delors, sur l’adap - 1 
tation nécessaire de l’Etat- 
providence, ou ceux de 
M. Séguin, ne donnent guère dans 
le spectaculaire, mais traitent 
simplement les problèmes qu’ils 
connaissent. Il ne tient donc 
qu’aux hommes politiques de don- 
ner d’eux-mémes une image plus 
conforme à leur vocation. 

Pour l’heure, ta démocratie 
française va mal. Elle est malade 
de l’usage qu’elle fait des scan- 
dales. Le scandale est an poison. 
En user n'a jamais guéri personne. 

Le bon usage des scandales 
serait plutôt de s'attaquer à ce qui 
les fait naître. 

JEAN-MAREE COLOMBANL 
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Société 


Nationalité : l’heure des « sages » 


{ Suite de la première page. ) 


Il ne restait plus au gouvernement 
de M. Chirac qu'à la traduire en 
projet de loi. Ni te premier ministre, 
ni son garde des sceaux n'imagi- 
naient alors la tempête qu'ils 
allaient provoquer. 


mente, en privé, l'un des «sages*. 
Car, en parlant, on s'est aperçu que 
ce débat juridique tris complexe 
soulevait — pour la première Fois — 
l’ensemble des questions liées à 
l'immigration. 


L'ébauche initiale était ambi- 
tieuse puisqu'elle se proposait de 
remettre en cause l'article 23 qui 
rend français à la naiss ance tout 
enfant né en France d'un parent 
étranger lui-même né en France (ou 
dans un ex-territoire français 
comme l'Algérie). Devant les réac- 
tions, le gouvernement n'a cessé 
alors de reculer, pour décider finale- 
ment de confier l’étude du dossier à 
une commission de « sages ». Ce qui 
signifiait qu’il renonçait à réformer 
la loi avant l’élection présidentielle. 


Un débat engagé 
à Travers 


• Le code de la nationalité, il ne 
fallait peut-être pas y toucher. Mais 
on s'aperçoit aujourd'hui qu'il fal- 
lait absolument en parler ». com- 


Le gouvernement avait pris les 
choses à l'envers, passant & l’action 
avant d’engager la réflexion. La 
commission des * sages » est arrivée 
bien tard, donnant l'impression 
d’être chargée d’on enterrement de 
première classe. Et elle a été 
contrainte, à son tour, d'aborder les 
choses & l'envers, devant réfléchir 
sans disposer d'études suffisantes, 
d'outils statistiques dignes de ce 
nom. Car tous les chiffres disponi- 
bles sont suspects : sur la scolarité 
comme sur la délinquance, sur le 
service militaire comme sur les clan- 
destins. Cela n’a pas empêché les 
auditions de la commission d’être 
parfois passionnantes. H est très sou- 
bai table qu’elle publie, en complé- 
ment de son rapport, la totalité des 
interventions. 


devant leur poste, de 9 b 43 à midi, 
pour écouter les «sages» et leurs 
invités. □ n’empêche : ces auditions 
sans précédent resteront comme un 
document, et le législateur ne pourra 
les ignorer. Elles n'ont pas seule- 
ment offert une tribune à certains - 
y compris des «sages», comme 
M“" Hélène Carrère d'Encausse, 
MM. Alain Touraine et Pierre 
Chaunu, ou le docteur Salem Kacet, 
français d'origine algérienne — mais 
remis en cause certaines idées 
reçues, à gauche comme à droite. 


Les «sages» sont en majorité 
convaincus que la législation 
actuelle devrait être clarifiée et sim- 
plifiée. Us ne rédigeront pas plu- 
sieurs volumes : leur rapport pour- 
rait se limiter à quelques dizaines de 
pages et tourner essentiellement 
autour de trois questions : la natio- 
nalité des jeunes nés en France, le 
service militaire des binationaux et 
les mariages dits de complaisance. 


Des millions de téléspectateurs ne 
se bousculaient probablement pas 


m La naissance en France reste 
au centre du débat, même s’il n’est 
plus question de toucher au ■ double 
droit du sol» : un enfant né en 
France d'un parent étranger né loi- 


même en France sera français à la 
naissance (article 23). Pour les 
autres, en revanche - enfant né en 
France de deux parents étrangers 
nés dans un autre pays, — faut-il exi- 
ger un acte d'adhésion volontaire 
avant fattribution de la nationalité 
française A dix-huit ans ? Tous les 
« sages ■ ne sont pas du même avis. 
L’un d’eux, M. Pierre-Patrick Kai- 
tenbach, président de l'Institut 
national d’études démographiques 
(INED), affirme par exemple que 
les auditions l'ont fait changer 
d’avis : « Fichons la paix à ces 
enfants, dit-il aujourd'hui. Ils n’ont 
pas d’autre patrie. Mais informons- 
les clairement, avant dix-huit ans. 
de la possibilité de ne pas devenir 
français. » Selon lui, même des 
délinquants ne devraient pas se voir 
refuser la nationalité française. 
• S'ils ont fait une bêtise, dit-il, 
qu’on les punisse normalement et 
qu’on essaye de les réinsérer - ou 
de les insérer - dans la société ». 


Au fil des auditions 


Nous publions ci-dessous les 
extraits de quelques-unes des 
interventions faites, depuis le 
18 septembre, devant la commis- 
sion de la nationalité. 

Ces exposés, et la discussion 
qui a suivi, ont été enregistrés 
intégralement par FR 3 et 
Radio-France. 


Français 
de papier 


fions de textes. Cest inévitable. Des 
fraudes, mais surtout des détourne- 
ments de procédure. 

Cette situation nouvelle est appa- 
rue depuis une vingtaine d'années. 
Elle n est pas saine. Nous souhai- 
tons. nous, les magistrats, la direc- 
tion des affaires civiles une clarifica- 
tion de ce droit, et surtout de la 
procédure, afin qu’il soit rendu plus 
simple et peut-être plus sflr. 

JEAN LÊONNET. 
directeur des affaires civiles 
et du sceau au ministère de la justice. 


Les vagues d'immigration que la 
France a subies depuis quelques 
dizaines d'années n’ont vraiment 


Quelques délinquants 


rien à voir, sont très différentes, tout 
au moins, de celles que notre pays a 
connues autrefois. 

Notre code de la nationalité est 
une machine à fabriquer des Fran- 
çais de papier, des Français adminis- 
tratifs qui ne se sentent pas vraiment 
français, et qui, du reste, ont généra- 
lement une autre nationalité. (~) 

On pourrait traiter l’essentiel du 
droit de la nationalité en trois arti- 
cles du code dvïl : le premier stipu- 
lerait que l'on est français si l’un des 
deux parents est français ; le 
deuxième dirait que l'on peut être 
naturalisé si on le demande et si l'on 
est accepté par le gouvernement 
après vérification de l'assimilation, 
de l'honorabilité du demandeur ; le 
troisième article demanderait aux 
binationaux d’opter entre leurs deux 
allégeances. (...) 

Le lobby de l'immigration pré- 
tend imposer au peuple sa philoso- 
phie hostile à l'identité nationale. 

HENRY DE LESQUEN, 
président 

du Club de l’Horloge. 


Simplifier 
et clarifier 


Nous avons un système de lois 
successives, qui ce sonl jamais abro- 
gées et qui font que ce code n'est pas 
un code : c'est un maniement de 
textes particulièrement difficile. 
Avant le code de 1943, il y avait 
70 textes applicables ; aujourd'hui 
nous en avons 182. et je ne parle pas 
des traités, des conventions interna- 
tionales. 

Quelles sont les conséquences de 
cette complexité? Des difficultés 
d’interprétation, voire des contradic- 


Je connais une jeune Fille de qua- 
torze ans dont les parents sont maro- 
cains, que l’on a déjà promise à je ne 
sais quel cousin pour la marier 
lorsqu'elle va être un peu plus 
vieille, et qui vit dans l'école, a la 
MJC, avec ses camarades qui sont 
français. Vous croyez que cette 
jeune fille-là lorsqu elle aura seize 
ans pourra choisir de devenir fran- 
çaise ? Ce n'est pas un acte d'adhé- 
sion A la nationalité française, c'est 
un acte de rupture avec sa nationa- 
lité d’origine et avec sa famille. Ce 
sera peut-être facile si elle est Tille 
de professeur d’université ou de 
chirurgien. Mais pour celle dont je 
parle, ce sera dramatique. 

Alors, moi, je crois qu'il faut 
réformer ce code. Je crois qu'il faut 
aussi réformer notre société et qu'il 
faut qu'on la pousse à un élan 
immense, énorme, de générosité et 
d’accueil. Réformer le oode, c’est 
faire en sorte que le jeune né de 

K rents étrangers en France soit 
inçais. Tout simplement Dès sa 
naissance. 

Certes, on aura quelques délin- 
quants fronçais de plus, et alors ? 
FRANÇOIS GEINDRE, 
maire (PS\ 

d'Hirouville-Salnt-Clalr (Calvados). 


L'importance 


Si la naissance sur le territoire 
n’est pas renforcée par une filiation 
à l'égard d'un national, elle peut être 
renforcée par un élément très impor- 
tant qui est l'écoulement du temps. 
Cette durée peut se situer avant la 
naissance ou après la naissance de 
l'enfant C’est le cas de Fenfant qui. 


Mariages de complaisance 


S'il est tout A fait normal, bien 
évidemment, qu'un étranger 
épousant une Française, ou 
l'inverse, puisse, par déclaration, 
obtenir la nationalité du corçomt, 
force est da constater que les 
abus tendait à se multiplier. 

Le scénario est le suivant : les 
conjoin ts français, majoritaire- 
ment des femmes, sont recrutés 
dans des milieux défavorisés, 
qu'il s'agisse de personnes dont 
l'équffibre psyd^ie est fragile, 
ou de personnes confrontées A 
des difficultés firendères graves. 
L'organisateur du réseau leur 
promet, en contrepartie du 
mariage, oie somme d'argent 
L..K Un préfet du nord de la 
France a trouvé une filière, 
importants en nombre, d'étran- 
gers auxquels on faisait épouser 
des Françaises handicapées 
mentales qui percevaient une 
somme, du reste, extraordinaire- 
ment modique. La scénario a été 
découvert pan» que l'ènéressée 
ne savait plus même son nom ; 
eHe n'avait vu son mari qu'une 
fois, le jour de la célébration du 
mariage à la mairie {—L 
il y a des cas où on paie des 
voyages è l'etranger A la candi- 


date française. Mais, d'autres 
fois. l'incitation peut être pure- 
ment morale. Nous sommes 
saisis de plaintes de personnes 
bernées qui se font épouser, 
croyant rencontrer l’amour de 
leur rie, et le mariage prononcé, 
(a nationalité française acquse, A 
y a disparition du nouveau 
citoyen ou de la nouvelle 
citoyenne française. 

Parfois, du reste, le schéma 
est plus complexe : if se fait en 
deux temps. Poix pouvoir sortir 
d'un pays étranger réputé pour 
sa parcimonie A ouvrir ses portas 
A ses citoyens, une citoyenne de 
ce pays épouse un de nos com- 
patriotes; devenue Française, 
elle divorce, et elle peut faire 
venir son ancien compagnon 
qu'elle épouse è son tour, et cela 
fabrique un deuxième Français 

Hélas 1 dirais-je, la législation 
actuelle ne semble permettre de 
lutter efficacement contre de tels 
abus. 


DOMINIQUE LATOURNÊRIE 
directeur des libertés publiques 
et des affaires juridiques 
au ministère de l'intérieur. 


Une « Eglise musulmane » de France 


Nous avons mis trois siècles à 
régler le problème protestant. 
Nous avons mis un siècle et demi 
à régler le problème juif. Je sou- 
haite que nous menions cin- 
quante ans A régler le problème 
musulman. 

Les temps sont venus que 
nous aidions A la constitution 
d’une « Eglise musulmane » de 
France sur un modèle qui serait 
une synthèse entre la Fédération 
des Eglises protestantes et le 
système du consistoire isra élite. 
Un modèle permettant à l’Etat, 
aux régions, aux municipalités 
d’avoir enfin en face d'eux des 
interlocuteurs à la fois légitimes 
et juridiquement reconnus, repré- 
sentant une population. Il y a un 
million de Français musulmans 
actuellement, parmi lesquels des 
gens de très grande spiritualité, 
des gens de très grandes qua- 
lités professionnelles. Il me paraît 
anormal que. désormais, les 
grands imams soient nommés 
dans des formes de relations 
internationales qui me paraissent 


être une att e inte A l’autonomie et 
à la souveraineté de la France. Il 
faut que le grand imam de la 
Mosquée de Paris soit un Fran- 
çais. Il faut que le Conseil supé- 
rieur islamique soit composé de 
citoyens français de confession 
musulmane. 

Pourquoi 7 Pan» . que dans 
notre pays, traditionnellement, 
citoyenneté, nationalité et 
culture sont homothétiques, 
c’est-à-dire se correspondent. 
[...] Nous devons aider les musul- 
mans à constituer une sphère du 
privé détachée-de la sphère du 
pubfic et faire en sorte que, pour 
qu'ils puissent la gérer, ils soient 
non pas dans la liberté apparente 
de l'associationnisme, mais dans 
le cadre de l'Etat de c fruit. fQt-fl 
césaro-papiste. Et, une fois de 
plus, la France serait un modèle 
pour l’extérieur. 

BRUNO ÉTIENNE, 
professeur à l'Institut 
d’études politiques 
(T Aix-en-Provence. 


après sa naissance, reste en France, 
qui est scolarisé en France, et qui, 
arrivé à l’âge de la majorité, sera 
toujours en France et cherchera un 
métier en France et, la plupart du 
temps, n’aura pas très envie de 
retourner dans un pays d’origine 
qu’il connaît mal et dom il ne parie 
pas nécessairement bien la langue. 

PAUL LAGARDE, 


jeunes issus de l'immigration la pra- 
tiquent autant que les autres. 

DJIDA TAZDAIT, 
présidente de F Asso ci a t ion 
dès Jeunes Arabes de Lyon et banlieue. 


professeur de droit 

à l'utmi 


''université Paris-L 

Un droit 

à la ressemblance 


La carte d’identité nationale ne 
suffîtpas A devenir citoyens. Elle est 
insuffisante pour accéder A l'égalité 
des droits. Ce dont la France a 
besoin aujourd'hui ce n’est pas d’un 
code de nationalité, mais d im code 
d'intégration. 

Ce que nous réclamons, nous, 
aujounftaui, c'est un droit à la res- 
semblance joui pose le problème de 
l’Identité. Qu'est-ce que c’est pour 
nous l’identité ? Est-ce que c’est le 
béret et la baguette ? La façon de se 
tenir à table ? Non. Nos valeurs, ce 
sont les valeurs de la Révolution 
française. Nos valeurs, ce sont les 
valeurs de la laïcité et celles de la 
démocratie auxquelles nous adhé- 
rons totalement. Nous adhérons à un 
système de valeurs qui est d'aüleuis 
un système universel, qui n’est plus 
aujourd'hui le propre de la France. 

AREZKI DAHMANL 
président de l'association 
France Plus 


Le droit de la nationalité ne peut 
être ballotté au gré des circons- 
tances.- ou des majorités. 

Il est difficile de dire aux enfants 
nés en France, habitant en France 
depuis plus de cinq ans : avant 1988, 
vous deveniez Français A dix-huit 
ans ; depuis 1988, vous devez 
demander la nationalité française; 
mais peut-être dans un an ce sera 
changé. Cette instabilité est 
contraire A l'assimila tkm poursui- 
vie : elle engendre la méfiance, 
l’insécurité, la peur du pays 
(TaccueiL Elle conduit an replie- 
ment. 

H y a quelque hypocrisie à exiger 
des etrangers nés en France une 
déclaration d'allégeance, quand se 
détend, tous les jours, le lien unis- 
sant les Français a la France. 

Le vrai problème est de restituer 


A tous (Français par le sang et par le 
es raisons (Têtre Français. 


sol) desi 

JEAN-DENIS BREDEM, 
avocat, 

professeur d" université. 


des jeunes de fane leur service mili- 
taire un autre pays. Des repré- 
sentants des Français de l'étranger 
rat fait cependant remarquer que 
beaucoup d’expa triés bénéficient de 
ce statut et en profitent bien, fi reste 
que le service militaire effectué dans 
on autre pays crée un grand malaise. 
- Cela ne va pas dans le sens de 
l'intégration, remarque un membre 
de la commission. Cest presque une 
incitation au retour dans le pays 
d'origine. Il faut trouver les moyens 
de limiter la binationalité. » Les 
autorités militaires n’ont rien 
arrangé eu expliquant qu’elles ne 
sont pas encore en mesure d'évaluer 
exactement le nombre des binatio- 
naux qui choisissent de faire leur 
service A l'étranger— 


• Les mariages de complaisance 
sont contractés par un Français et 
un étranger pour permettre à ce der- 
nier (ou à cette dernière) d’acquérir 
la nationalité sur simple déclaration 
au bout de six mois de vie commune. 


• La double nationalité est 
jugée d'autant plus aberrante par 
cer tains «sages» qu’elle permet A 


Ces mariages seraient de plus en 
plus nombreux, selon des responsa- 
bles du minis tère de l’intérieur qui 
ont impressionné certains «sages» 
en faisant état d’une filière décou- 
verte dans le nord de la France' per- 
mettant A des étrangers d’épouser 
des handicapées mentales. Mais fl 
faudrait des chiffres précis pour 
démontrer l'existence d’une fraude 
importante. Question posée au cours 
des débats : que signifient six mois 
de mariage dans la société actuelle? 
Certains voudraient exiger trois 
années minimum de vie commune, 
quitte A en faire bénéficier aussi les 
concubins. 


Pour un code 
ffïntégration 


Que retenir de toutes ces audi- 
tions ? D’abord, la fin d’un tabou : le 
code de la nationalité n’est pas 
intouchable. 11 peut être amélioré. 
Parmi ceux qui s’opposaient farou- 
chement A la réforme gouvernemen- 
tale, certains proposent maintenant 
des changements législatifs, mais 
dans l'autre sens : par exemple, 
M. Harlem Désir, président de SOS- 
Racisme, réclame un droit du sol 
intégral, c'est-à-dire la citoyenneté 
française immédiate pour toute per- 
sonne née en France. 


Autre nouveauté : l'accent est mis 
désormais sur l’intégration des 
immigrés et de leurs enfants. D 
apparaît, de plus en plus, qu’un code 
de la nationalité ne peut avoir pour 
premier objectif que celui-là. Cou- 
per l’herbe sous le pied de 
M. Le Peu n’est pas un programme. 
C’est dire qu’une réforme éventuelle 
de la législation ne peut être discu- 
tée que bon campagne électorale, 
en toute sérénité. Et qu'elle ne peut 
être isolée du reste, c’est-à-dire de 
l'école, du travail et du logement des 
immigrés. 


JUSTICE 


L’affaire 


do Carrefour du développement 

M. Yves Châtier . 
invoque à son tour 
le « secret-défense » 


M. Yves Chalier, principal accusé 
et accusateur dans l’affaire du Car- 
refour du développement, invoque à 
son tour le « secret-défense » pour 
refuser d’expliquer tes conditions 
riwm lesquelles un « vrai-faux » pas- 
seport, confectionné par la DST, lui 
avait été rends lors de sa fuite au 
Brésil, de mai A no v embre 1986. 
Invité du mngayirw- « Reportages », 
jeudi 15 octobre, sur TF 1, M_ Châ- 
tier a assuré qu*« une mission hd 
avait été confiée en août 1986» 
alors quH se cachait au Btésfl. « Il 
s'agissait de savoir à qui les Brési- 
liens livraient des armes ». a-i-ïl 
affirmé, ajoutant qu’il avait effectué 
plusieurs « missions parallèles » «a 
Afrique pour le compte de la 
DGSE, trustions qui lui auraient été 
rémunérées « en espérer », 

Cest M. Chalier lui-même qui, 
remettant, fans de son arrestation, en 
novembre 1986, son vrai-faux passe- 
port aux potiders chargés de l’inter- 
peller, avait entraîné rînculpafckm 
de M. Jacques Ddebois, haut fonc- 
tionnaire de la police nationale, pro . 
che du ministre de l’intérieur. 
M. Chalier avait alors affirmé qu’il 
était en contact avec M. Delebois, 
qui l’avait incité et aidé A quitter la 
France. - 

Jusqu'ici le « secret-défense » 
avait été invoqué par M. Charles 
Pasqua et par le directeur de la DST 
pour refuser de préciser les condi- 
tions de délivrance du passeport. 
Enfin, les dernières investigations 
des enquêteurs ont mis en évidence 
que tous les ministères concernés 
réfutaient l’appartenance de 
M. Chalier à un service de rensei- 
gnement. 


Uaffaire Giêenpeace 

Selon M, Pierre Marion, 
ancien chef delà DGSE, 
«le dossier est remonte 
josqu’à la présidence » 


■ Nous avons besoin d'un code 
d'intégration ». a dit l'un des Magh- 
rébins entendus par la commission. 
On parle, en effet, de moins en 
moins de ■ société multiculturelle - 
et de « droit à la différence ». Cest 
désorm a is le droit à.„ la ressem- 
blance qui est réclamé. 


M. Le Pen a lancé le débat sur la 
nationalité, n n’est pas exclu que le 
résultat final, au-delà d'un simple 
changement législatif, soit A peu 
près le contraire de ce qu’il souhai- 
tait. 


Dans une interview à l'Express 
du 16 octobre, M. Pierre Marion, 
qui fut chef de la Direction générale 
de la sécurité' extérieure (DGSE) 
de juin 1981 A novembre 1982, 
donne son point de vue sur 
r« affaire Greenpeaoe », deux ans 
après. « Pour Grcenpeacè. le service 
était impliqué, répond-il à James 
Sarazin. Et pas seulement IuL II y a 
eu. dans cette affaire, d'abord une 
faute de jugement politique, puis 
une mauvaise exécution et. enfin, un 
cafouillage gouvernemental. » 

Pour M. Marion, le point de 
départ de l'opération ayant conduit 
au sabotage du Rainbow-Warrior 
dans le port d’Auckland, en 
Nouvelle-Z él an de, est « fri psychose 
des • petits hommes verts » qui sai- 
sit les amiraux du Pacifique. (~) 
Et. cette psychose va gagner jusqu'à 
l'Elysée. Car le dossier va bel et 
bien remonter jusqu'à la prési- 
dents r». 


M. Marion ajoute, en rappelant 
que deux mois séparent l'attentat 
d’ Auckland (10 juillet 1985) de la 
révélation du rfifo (Tune troisième 
équipe de nageurs de combat par le 
Monde (17 septembre) : • Mitter- 
rand sait. Hemu sait. Mais Fabius 
ne sait rien (...) et n’a aucune 


chance de savoir; le rapport com- 
plet sur l affaire, que V amiral 


L^oste. chef de la DGSE . remet le 
23 Juillet à Hermi, est aussitôt 
enterré. On ne saura jamais ce qui 
s'est alors dit en tête à tête entre 
Mitterrand et Hernu. - Enfin, 
M. Manon précise qu’il n’aurait 


ROBERT SOLE. 


/a responsabilité 


dune opération pareille, une mis- 
sion quasi impossible si loin de la 
France ». - 


Dae ratification 


ne 


a des choix impossibles. On 
isit pas entre son père et sa 
mère. Quand on est jeune, issu de 
l'immigration, cé en Fra nce, on 

détonations. Et an ne^oi^pas avoir 
A donner ou jour l’impression de 
délaisser Pune pour l’autre 

Ces jeunes appartiennent A la 

France, Os sont la France. Es n’ont 
pas A être traités différemment des 


Après les incidents de Roissy et de Bobi gny 

Les élus communistes demandent le départ 
dn préfet de la Seine-Saint-Denis 


M. Jean-Louis Mono, premier 
secrétaire de la fédération du PCF 
de Seîne-Saim-Dems, a dénoncé, 
jeudi 1S octobre, dans une confé- 
rence de presse, les violences dont, 
selon luLplusiesrs âus communistes 
avaient été l’objet, la veille, de la 
«art des CRS (/« Monde daté 
à 


autres jeunes nés de parents de 
itiouafité f 


nationalité française. Trop de discri- 
minations déjà existent pour que Toq 
en rajoute. Ces jeunes ce doivent 
lien avoir à prouver de {gus que 
leurs «mararfa de classe. Us méri- 
tent la nationalité française comme 1 
les autres. Et une démarche vokm- I 
taire représenterait pour eux une J 
humiliation que beaucoup n'accep- > 
tendent pas malgré leur désir de res- j 
ter de France (Jj. 

L’appartenance A une ration est . 
une ratification de tous les jours, et ) 
je crois que cette ratification, les j 


£ l’objet, h 
part des CRS f/e 
16 octobre), « à la porte mime du 
bureau de la présidence du conseil 
général, à l’intérieur des locaux de 
Vhôtel du département ». n a 
réclamé le départ du préfet, 
M. Raymond-François Le Bris et a 
annoncé le dépôt d’une plainte 
• auprès des instances administra- 
tives et judiciaires » pour « viola- 
tion des locaux privés du conseil 
général par les farces de l'ordre, 
entrave à l'exercice du mandat 
a élus et séquestration, voies défait 
contre des élus dans l'exercice de 
leur fonction •. 

Ces incidents, rapportés per le 
PCF, se sont déroulés au fenaemam 


de l’intervention-éclair de 'deux 
cents manifestants; en majorité du 
Mouvement de la jeunesse commu- 
niste, venus «libérer» & l'aéroport 
de Roissy, un jeune Congolais, 
Serge Mïtolo, dont le préfet avait 
signé, dans la journée, un arrêté de 
reconduite A la frontière pour situa- 
tion irrégulière sur le territoire. 

Une délégation d’éhu commu- 
nistes - tous étaient pr é sen t s à ht 
conférence de presse - ayant 
demandé A être reçue par te préfet, 
mercredi, ce dernier a refusé car, 
selon la préfecture, un des âus, 
M. Daniel Mongeau, maire de 
Bagnolet, avait prêté son concours à 
l’opération de Roissy. M. Le Bris a. 


* SemoSalntDems 

meus» entre k police et teéta s 

“““S*®* U amure que le SS 
où étai ent- stationnées les forces de 
î ordre est «un» ivm.-. n- 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

lAigCMaW ABb^aa». 

SESTm£ ^ aa,,,,w < ^ M - 

PA S AVEC 
TAMODR, Mtblnff, 'ThMfn.- 77 
t46-SW345).20h3a 
DERNIERS CHAGK2NS, AnqundBcn* 
Pïïm (43-66-42-} 7), 20 II 30. 

U B AIS ER DELÀ. BMMEAftiL 
GNÊt, Studio des C3 hudp»Ôm£c 8 
(47-23-33-10), 21 h. 

PIANO PANIERS, Filtjt do 

(4frOMW3).I9b. 

VA BON BAMBOULA, P»iû- Vïlktu; 

(4MEMMK),2Ul 
BRUMMEE A CAEN, IBB (4643- 
60-44) , 20 h 30. ^ 


Les salles subventionnée s 

OPERA (42-42-57-50). 19 h 30: fe Lae 

doacygzKS. 

COMÉWE4FRANÇAKE (40-15-00-15) • 
«b Theatxe 4e la Pnrte-Sa h a- Maitl aâ 
20 h ; DU^na des Carmélites : 2 b 

5? *?***** î 70 h 30 ■■ Moafcw 
cbusel ; an ThË&tre MtwtnanuM, 
Graaie SkBb: 21. h, Antrea horiz o n»; 
Pntfc-Moatpanme, 21 h: CTécrithier. 
CHABÜtOT (47-27-81-15), Gond Foyer, 
20 h 30 ; Biamcevc ; Grand TUUn, 
^che joMRi'aa 31 octobre; Théâtre 
Céanlor, 20 h 30 : Cencrentola, de 
&. Roman; Aida, acte H. de Vcnfi. 
Spctreetotdfc morlm^^i^^TwgWM-f 

<M)Ê0«l-CfM4£lHEFRANÇAJSC; (43- 
25-70 -32). Rdâcbc jnqa’an3 1 octobre. 
PETIT ODÊON (43-25-70-32), 18 h 30 : 

Brtr inïf e d'amonr d*gn hnltfaépbîk. 

TEP (4344-8040), 20 h 30 : Entre pes- 
tions et pairie. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), A 29 b: 
Michel Gamma ; Cbtéa-VUCn ; 
VMoMéwafan; 16 h, Long-Bow, an 
nZbct çbinoit, de C HZaK»,JR. Gordon; 
19 h, MahxRne^histûre de trahison, de 
J. Denri ; VU6o-Mwfc|w^l6 h, la Fa»- 
dalla des West, de Pnccim ; 19 h, 
Manon, de Maateniet; »■*■« dà 
Mra€aï|5h,Happenmgi;deC Olden- 
bnz: SëBù Garance (42-78-37-29) : 
Cyde drehCiea btfcBfcn i sa reporter i 
ht rabriqne CSn&na/Cinémathèqnc. 
THÉÂTRE MUSâCAU DE PARES, 20 h : 
Kabuld : 4 sBdcs-de ua dii xoa populaire 
an Japon (traduction rimohanfe) . 
THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
i 20 h 45 : Dans ht jungle des ville*. 
CARRÉ SO.VZA «ONRHT (45-31- 
28-34), 20 h 30: Iphigénie. 


Jazz, pop, rock, folk 

BAISES SALÉ (42-33-57-71), 20 h : la 
SntdSte» ; 2J h : Matiet Fanât 

CAVEAU DE LA HUCHCTEE (43-26- 

' 65-05), 21 h: Maxime Sanry. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 21 h 30:Ren6Zogo. 

CIGALE (45-72-1 J -02), 20 J»; WM 0n« 

DUNOIS (4544-72*00) , 20 h 30 : B. Altt- 
dml, D. Levailiam. B. Pbflüj*. 

EXCALIBUR (48-04-74-92), 22 h : Guida 
de Palma and le Band. 

KISS (48-87-89-64), 24 b : Pda. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25) ), 23 h-.T» 
Ct V. Bâcher Trio. 

MÉRIDIEN (47-58-1 2-30 J, 22 h: Rua 
DamincL 

MONTANA (45-23-51-41), 22 h 30 î 
Qnarlet. Outre mesure. 

NEW MORNINC (45-23-51-41). 21 h 30 : 
Fncetx*Voga. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : R. Guérin Kg 
BanL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43 -26-2 8-59), 21 h 30 : Orphée» 
Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36). 
23 h : C GuflhoC C EaoondC, P. Bànssa- 
gnet- 

IA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : 
Majooog Qusrtet. 

SENTIER DES HALLES (454)84691), 
22 h : Bemardo SandoreL 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30 : 
O. Franc Qraatet. 

SUNSET (42-61-46-60), 21 h 30:N. Las- 
dody, S. SpügfaaasBn, J. Landgaard, 
B. Hart 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), 22 h et 24 h : Qsvaldo 
Pîro QnintcL 

Les festivals d'automne 

FESTIVAL DE SCEAUX 
(46-66-07-79) . 

Voir région] 


IP AUTOMNE MUSICAL DE MELUN- 
SËNART 
- (60-60-50-14) 

Vcdr région pari»k—fc. 

FESTTVAL D'AUTOMNE 
(42-96-12-27) 

AtaBar 21 h : Le lUch de la «errante 2Jer- 
iâne. . • ■ 

OaMnt : 20 h 30 : CeaBnerinla Aida ; 
■ 20 h 30 : Biancaneie. 

Théâtre des Amandiers. Nanterre: 

20 h 30 : la Sera Amoraaa. 

Théâtre de it Co mh Anbenrfl&ezs; 
20 h 30 tla Locatnticre. 


PARIS EN VISITES 


SAMEN 17 octobre 


• «Passages, 

Palais-Royal », 15 heures, 

(Résurrection dn pus6). 

«Le vieux viDage de Montmartre», 
15 hemes, métro Lamardc-Caulaincoeix 
(G. BOtteau). ■ " 

«La frano-ma so nn e rie », 1S heures, 
16, me Cadet (Pierre-Yves Jaskt) . 



« Musée d’Orsay r Renoir, - 
Manet », JIO h 30, 1, rue de BeDechasse ; 
i 15 heures « le mystère des templiers». 

« Egfite SdnieEBabtth », 195, me 
duTenqde (Paris et son histoire). 

«Les impressionnistes au musée 
dDnay»,-ll h 15^ jous. réMpfaaut, 
1, rue de BcDecbJwe (Marie-Christine 
Lasnîer). 

«Les npartemoits royaux du Lou- 
vre», 15 ncures, porche égüso Saim- 
Germain-rAuxentus (C-A. Messer) . 

« Fraconard au 1 Grand Palais », 
17 b 15, devant rentrée (Christine 
Merle). 

« L’impressionnisme nu musée 
d’Orsay», 11 heures, 2, rue de Befle- 
cbasse (devant le musée de ht Légion 
d'honneur) et à lShetires. 

«L’orftvrerie Christofle, de la 
monarchie de Juillet àTëpoque contem- 
poraine, ISO ans d’orfèvrerie ». 
15 heures, 12, rue Royale (La Fruwb et 
son passé). 

«Les de m eures célèbres du Marais 
nord », 15 heures, métro Saiut- 
Faal/Le Marais (Letôce- Visites). 

«L’église Sahd-Gamain-des-Prég », 

14 h 30, parvis dePégBtc (Arcus). 

Expositian «Ancien Pérou, vie. pou- 
voir et mort », 14 h 30, Musée de 
rbommet caisse du musée, place du Tro- 
cadéro (Hauts Beux et découvertes) et 
i 17 boires « Les salons du ministère 
des PHTr^ au Louvre » (carte d'iden- 
tité). 

«L’Opéra», 15 heures, eu haut des 
marches (Tourisme culturel) . 

«Technique de la sculpture : fonte 1 
dre perdue». 10 h 30, 25, rue de 
PYvette (musée Bouchard). 

• Caisse —rt oua l e des atoonmenta 
hâtarifues et dea sites. « Boulogne des 
années 1930 : le musée Laudowsb et 
circuit architectural », 15 heures, 
14, rue Max-BIondat, métro Boutognc- 
Bühuico urtJflaniJauws; et à 15 heures 
« La place des Victoires et ses alen- 
tours», place-des Victoires, sons la sta- 
tue de Louis XIV. 

DIMANCHE 18 OCTOBRE 

«A NettiDy. b Folie Saint-James et 
ses illustres habitants». JS heures, 
34, avenue de Madrid (métro Pont-de- 
Ncnîlly ou bus 43) (Anne Ferrand). 

«Mystérieuse symbotique de Noùt^ 
Demo-do-Paris », 15 heures, métro Cite 
(Isabelle Hnuller). 

« Les hOtels des Quartiers Saint- 
André-dcs-ArtS et Saint-Michel », 

15 heures, métro Mabüton (Résarreo- 
tkm du passé). 

« Le vieux faubourg. Saint-Antoine », 
15 heures, métro Ewdharbe-Oiahgiv 
(G. Botteau). 

« L’art grec : de la Dame d’Arwared 
h Vénus de Müo», 10 h 30, Musée du 

Louvre (puto SamtrGennain-TAnxer- 

«La Conchagerie de Phffippe4«5-Bel 
à ht Teneur j-, 15 heurt», a rentrée 
(Pierre-Yves Jastet). 


' ' ■ «Mouüits à vieux vflbgè de Mont- 
martre », 14'h 30, métro Abbesses (Les 
PUuerîes). 

« L’Académie française et rinstih 
tut», 15h,qpmCouti (Marie-Christine 
Lasnîer). 

- Hôtels et jardins dn Marais», 
15 heures et 17 heures, grille Carnava- 
let, rue des. Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messer). 

• Rodin et Camille Claudel », 

11 heures, . musée Rodin (Christine 
Morte). ... 

«Saint-Denis, nécropole des rois de 
France » , 14 h 30. portail central de la 
basdïqne (Lotèce-Vmtes). 

« Les salons du ministère de la 
marine 14 h 45, 4, rue Royale et « La 
Mosquée, les rites de l'islam, le souk», 
15 h 30, place du Prits-de-PEnnhe 
(Tourisme culturel). 

« Mouffetard et ses secrets », 
15 heures, métro Monge (Marion 
Ragueneau). 

«La peinture vénitienne de Caipab- 
cio à Veranèse». an Lame, à la Vie- 
toire de Samofhrace, Il heures 
(D. Bouchard). 

• L’bfltd de la Palva ou k rêve d’an 
courtisane du Second Empire», 9 h 30, 
25, avenue des Champs-Elysées (25 per- 
sonnes maximum) (E. Romarin). 

■ Coins i g norés du village de Saiut- 
Germain-des-Prés et leur hisunre», 
15 h 15, Z, rue de* Ciseaux (Simone 
Barbier). 

«LTle-Saint-Lanis», 14 b 30, métro 
Pont-Marie (Michèle Pohyer). 

• Caisse nationale des monuMata 
Mstoriqnes et des sites. « L’Hôtel de la 
marine et ses salons restaurés et remeu- 
blés», 10 h 30, 2, rue Royale (prévoir 
une pièce d’identité) . 

« La prestigfruae gakrie dorée de h 
Banque de France» (25 personnes, pré- 
voir une pièce d’identité), 10 h 30, 
2,xue RadzwüL 

«Les coulisses de la Comédie Fran- 
çaise » (limité i 30 personnes), porte de 
vAdmimstradon, place Coleac. 

« Un Mœcl du XVH* siècle : lTiôtd da 
Sully », 15 heures, 62, rue Saint» 


CONFÉRENCES 

SAMEDI 17 OCTOBRE 

« Le Mutas Liber. Traité 
dévoilé», 17 heures, Mtel — 
Saint-Lazare, 2* étage. 108, rue Saint- 
Lazare, 75008 Paris. T6L 43-21-S&-13. 
(AGEASAC). 

■ d ijca go : culture et société au tour- 
nant du siècle », 11 heures, débat animé 
par Hilbert Périer (Auditorium du 
musée <TOtsay). 

DIMANCHE 18 OCTOBRE 

«L'ait itow la Chine impériale», 

14 h 30, «La Thaïlande*. 16 h 30, 
« Les Capétiens ont 1000 ans », 60, bou- 
levard Latour-Maubouix (Rencontre 
des peuples, M. Brumfcld) . 

« Les rddears de l’invisible », 

15 heures, par Michel Jodin. 

«Actualité dé ta prophétie de la 

.Vkree de 1a Salcttc », par Natya, 1, rue 
des nouvaiies (1* étage droite), métro 
(sotie rue de Rivoli, angle du 
54» rue Saint-Honoré)* 


'.à 



Vendredi 16 octobre 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : L’aceredufaitatioa. 
DEUX-ANES (46-06-10-26) 21 h: Ely- 


Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56) 21 h : Ligne 
tt im ptmisaôon tnmçaise. 

CAFÉ DE LA DANSE (484)5-57-22) 
23 b : American nmkals (H. Isaacs) . 
CASINO DE PARIS (40-16-12-46) 
20 h 30: S. Lama. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97) 21 h : Cbamoas françaises; 
22 h 30 : Chamous i la carte. 

OLYMPIA (47-42-82^5) 20 h 30 : 
MLeeb. 

PALAIS DES CONGRES (4640-28-20) 
21 b;C Annwoor- 

PISCINE DEUGNY (4S44-72»30) 
20 h 30 : Les marionnettes sttf l’eau du 
Vietnam. 

SPLENTHD ST-MARTTN (42-08-21-93) 
22h:Tunsit- 

THÉATRE TRISTAN BERNARD (45- 
22-0840) 21 b :S. k&y, 

ZÈBRE (43-57-51 -55). 20 h 30 : KJC.O. 




idedhc- 

La Cinémathèque 

CHAXLLOT (47-04-24-24) 

16 h, le Diamant noir, de J. Dcfcmnoy ; 
29 h, la Maison da Dr Edwards, de 
A. Hitchcock : 21 h. Opération diabolique, 
deJ.Fraahenhrimcr (rnuf.). 

BEAUBOURG (40-78-35-57) 
Hommage i H. Hawta : 15 h. les Che- 
emes de k gkxre (va) ; 17 h, le Vandale 
(va) : 19b, Albi 1987. 

BEAUBOURG (saBe Garance) 
(42-78-37-29) 

Cycle de cinéma brésOea 
14 h 30, O Guess. de Scrgîo Santeira ; 
Muito Prazer, de David Ncves ; 17 h 30, 
Dîversoes Solirarias de WQson Barm; 
Lez del Pacgn, de David Nevcs ; 20 h 30, 
Tcrcsnos Infancia, d'Ain») Ranlxno; le 
Un à sept têtes (Der Leone Hâve Sept 
Caboças), de G. Rodm. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Oyséca Lin- 
coln. 8* (43-59-36-14) ; 7 Parnassiens, 
14< (43-20-32-20). 

LES AILES DU DËS1 R (AIL, va) : Gau- 
mont Halles, 1* (40-26-12-12) ; Impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; Saint-André- 
dea-Axta, 6< (43-2648-18) ; Pagode, > 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, » (43-590467) ; Bastille, U- 
(43-42-16-80) : EteuriaL 1» (4707- 
2804) ; Gaunoot Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; 14-Jnükt Beaugrandle, 1S> 
(45-75-79-79) ; va et v-f. : Bienvenue 
' Mbntsanuuse. 15* (4544-2502) ; VJF. : 

Opéra. > (47-42-60-33) ; Fau- 
vette. 1> (43-31-60-74) ; Gaumont A16- 
sk. 14* (43-27-84-50) ; PWbACScby. 18* 
(45-22-46-01). 

AJANTRK ' (latL, va) t RépubBc 
Cmtea, 11* (48-05-51-33) h. sp. 

L’AMI DEMON AMIE (Fr.) : Gaumont 
«■ne. , 1- (40-26-12-12) ; Impérial, 2» 
(47-42-72-52) ; ' Samt-Gennain-des-Prés, 
» (42-22-87-23) ; Marignan, 8> (43-59- 

92- 82); 3 Pareassiens, 14* (43-20- 
30-19); Convention Sanu-Charies, 15 e 
(45-79-3300). 

ANGEL HEART (*) (A-, va) : Locer- 
naxrc, (f (4544-57-34) ; George V, 8* 
(45-6241-46). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gf, va) ; Tem- 
pBcts.» (42-72-94-56), h. sp. 

L’AIME FATALE (A) (•) ; (va) 
Enntane. 8* (4503-16-16). - VX : 
Fianças, 9- (47-70-33-88) ; Mompax- 
nasse Puhé. 14» (4320-1206). 
AU-DELA DU SOUVENIR (Fi r.) : ÜW- 
pk.» (43060465). 

AU REVMR LES ENFANTS (Fr.) : 
Gaumont HaBes, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, > (47-4200-33) ; Han- 
. tefcuüte, 6" (46-33-79-38) ; 14Juükt 
Odéen. 6* (4325-59-83) ; 14JniDet Par- 
nasse. 6* (4326-5800) ; Pagode, T (47- 
0312-15) ; Ambassado, 8* (4359- 
1908) ; PuhQaa Champs-Elysées, 8» 
(47-20-76-23) ; Saint-Lazare Pasqnïer, 
» (4307-3343) ; 14-JuOkt Bastille, 11* 
(4357-9001) ; Nation*. 12* (43-43 
0467); Fauvette. 13* (4331-60-74); 
Ganmont Aléata, M* (432704-50) ; 
Miremar, 14* (432009-52) ; Gaumont 
Convention, 13 (4328-4327); 13 
J u i l l et Besugi ëne B e. 15* (437379-79) ; 
Maillot, 17» (47-48-0606) ; Pathé 
Wcpfcr. 13 (43224601). 

AUTOUR DE MINUIT (A, ta) : Tcan- 
ptm, 3* (42-72-94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D'AOUT 
(Ang, va) : UGC Damna, 3 (4203 

LA BAMBA (A-, vjx) : Fonnn Horizon. 
1» (450357-57); UGC Odéon, 3 (43 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 3 (4373 
9404) ; Normandie, 3 (45031316). - 
VX ; Rex.3 (433603-93) ; UGC Mbnfc- 
pamasse, 3 (437404-94) ; UGC Boule- 
. vard. 9* (437405-40); UGC GaxeOe- 
Lyon, 13 (43-4301-59) ; UGC Gobdins, 
13- (433323-44); Mtenl, 14» (4509- 
52-43); UGC Conveatàm. 13 (4373 

93- 40); Image*. 18- (432347-94); 
Secrétant, 19" (42037379) ; Gam- 
betta. 20* (43331 096). 

BARFLY (A^ va) ; Forum Arecn-Od, 
1- (43935374) ; UGC Danton, 3 (43 
. 231330);. UGC Rotonde. 3 (4373 
9404); Ermitage, » (45031316); 
Bastille, U> (43431380). - VX. : Fan- 


menât Opéra, 3 (47-435331) ; Mistral, 
13(45-39-5203). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A-, vX.) : 
Napoléon. 17" (42070342). 

BEVOND THERAFY (Btit. va) : 
Forum Orient- Express, 1“ (42-33 
4326). 

ISQZDy (a, va) : Lncamane, 3 (4543 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a- va) : Forum 
Arc-en-ciel, 1" (42-97-53-74) ; 
George V, 8" (45024146) ; Marignan. 
8" (4359-92-82) ; 7 Parnassiens. 13 (43 
20-32-20). - VX. Français, 9- (47-70- 
33-88); Monipareaiso^atbé, 13 (43 
20-1206). 

LA BONNE (*•) OU va) : George V. 3 
(45024246). - VX. : MaxériDe. 9> 
(47-737386). 

B8AZII. (Brit, va) : Epéede-Boit. S* 
(4337-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
14-Juillct Parnasse, 3 (4326-5800) . 

CHAMP DHONNEUR (Fr.) : Ganmont 
Opéra, 3 (47-4200*33) ; Srinr-Germara 
VOIage. 5" (46-330320); Gaumont- 
Pitduk, 13 (43333040). 

CHANT DES SIRÈNES (Can.) : Forum 
Orient-Express, 1* (43334336); Saint- 
Germain Hachette, S" (46-330320); 
Parnassiens, 14* (4320-3320). 

CHARUE DINGO (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. > (4371-5336) ; UGC Odéon, 6" 
(42-25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6> 
(4374-94-94) ; UGC Biarritz, 8> (4503 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (4374- 
9340) ; Images, 18" (43224794). 

COMÉME (Fr.) : Forum Arc-cn-Cid, 1* 
(42-97-5374) ; 14«lmHet Odéon, 6> (43 
2359-83) ; Ambassade. 8" (4359- 
19-08) ; Paramonnt Opéra, 9> (4742- 

56- 31) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(434301-59); Galaxie. 13 (45-80- 
1303) .Momparnos. 14- (4327-5337)- 

CROCODOE DUNDEE (A-, va) : 
Triomphe, 8* (45024376); Parnas- 
siens. 14* (4320-30-19). - VX : Fran- 
çais. 9" (47-70-3308). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A-, va) : Templiers. 3 (4373 

94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) t Oaocbc» Si -Germain, 6* 
(46-331382). 

DOWN BV LAW (A. va) : Smnt-Andr3 
dea-Arts, & (432648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A* 
vX.) : Lumière. 9* (43464907). 

ENVOUTES (•) (A., va) : Forum Hori- 
zon. 1- (4308-57-57) ; Marignan, » 
(43599382) ; Pamassiena, 14* <4323 
30-19). VX. ; Maxéville. 9* (47-70- 
7386). 

EVH. DEAD 2 (A.) (•) vX. : Maxérifie. 
9* (47-737386). 

LA FAMILLE (lu, va) : Forum Orieu- 
Exprass, 1- (433342-26); Lathu. 4* 
(437847-86); Studio de la Harpe, 5* 
(46-34-2352) ; Cotisée. 8* (4359- 
2346) ; Mantpanus, 14» (4327-5297). 
- VX. : Lumière, 9* (42464997). 

ELAG (Fr.) : Ferma Horizon, 1* (45-08- 

57- 57) ; Rax, 3 (43368393) ; 16 
Juillet Odéon. 6 (43235993) ; Mari- 
gnan, 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8* (450316-16) ; Para- 
mount Opéra, * (47435631) ; UGC 
GareOe-Lyon. 13 (434301-59) ; UGC 
Gobdins. 13 (43362344) ; Mhamar, 
14» (4320-89-52) ; Mistral, 14* (4359- 
5243) ; UGC Convention, 13 (4374- 
9340) ; 14-JmBet BeangtcneUe. 13 (43 
7379-79) ; Images, 18- (43224794). 

CE FLIC DE œVERLV HILLS 2 (A, 
va) : Forum Orient-Express, 1* (4333 
4326); Marignan, » (43099382); 
Publiera Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623). - VX : Rex, 2* (43368393) ; 
Paramonnt Opéra, 9" (47435631); 
Fauvette, 13 (4331-60-74) ; Gaumont 
Alétia, 14* (4327-84-50) ; Mantpnrncs, 
14» (4327-5337) ; Pathé CHchy, 18* 
(43224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8* (43624146) ; Gamnont-Pamsse, 
14* (4333304 0). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3 (42-7394-56), h. sp. 

LE JOURNAL OTJN FOU (Fr.) ; Forum 
Orient-Express, l«* (42-3342-26) ; 
G eorge v. 8" (43624146). 

MACBETH (Fr^ v. îz.) : Studio des Uno- 
Bms, 5* (43-26194)9). 

MALADIE D’AMOUR (Fr ) : Fontm 
Horizon. I- (4308-S7-S7) ; Impérial. 3 
(47437352) ; Rex. 3 (43368393) ; 
HxutefemOe, 6 (463379-38) ; Pobtktf 
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St-Gennain, 6 (4322-7290) ; Cotisée, 
8* (4359-2946) ; George V, » (4543 
4146) ; St-Luara PZsquier, 3 (4387- 
3343); lit-JuiBet-BarriDc. 11* (4357- 
9681); Nations, 13 (4343Û667) ; 
UGC Gare-dc-Lyon, 13 (434301-59) ; 
Fauvette, 1> (4331-5686) : Galaxie, 
13 (4380-1603) ; Gamnoni-Alésia, 14* 
(4327-84-50) ; Montparnasse- Paibé. 14* 
(4320-12-06) ; Gaumonl-Pirtasfe, 14< 
(43333040) ; Gau mom-Con vrotion, 
15* (48-2842-27) ; MOaiHei- 
Be augien clle, 19 (437379-79); Mail- 
lot, 17* (47460606) : FhihéCHcby. 16 
(43224601); Sortons. 19* (4206 
79-79). 

MAN ON PIRE (A, va). George V, g* 
(43624146). - V.f. : Paramottnt- 
Opéra, 9- (47435631). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : EJysfes 
Lincoln, 6 (4359-3614). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, > (42-72- 
94-56). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : MaxériÜc, 9* (47- 

70- 72-86). 

MISSION (A, v A ) : CbAtclet-Vîctoria, 
1> (454X894-14) ; Elyséetriüwoln, » 
(4359-36)4). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 

Ciné-Beaubourg, 3 (4371-5336). 

MON CAS (Fr.). Oné-fleanbonrg, 3* (42- 

71- 52-36) : Luxembourg, 6 (4633 
97-77). 

MY KEAUTTFUL LAUNDRETTE (Brii, 
va) :Ciaochcs,6 (46331092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) : Triomphe, 3 (43624376). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Ang. : 
Tuas Balzac, 3 (4361-1090). - VX : 
Lumière. 9* (424649-07) : Latin*. 4* 
(437347-86). 

PLAT OON (•) (A, va) : George V, 8* 
(43634146). 

PREDATOR (•) (A. VA) : UGC Enni- 
tage. 8* (43631616). - VX. : Holly- 
wood Boulevard, 9* (47-761041). 
QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.). Trois 
Luxembourg, 6 (4633-97-77). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES DEUX CROCODILES. Film 
français de J. Séria. Forum Arocn- 
Ciri. J- (4297-5374) ; Rex, 3 (43 
368393) ; UGC Danton. 6 (4323 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6 
(437494-94) ; Colisée. 8* (4359- 
2946) ; UGC Biarritz, 8* (4S63 
2040) ; Paramonnt Opéra, 9* (47- 
435632 ) ,- UGC gare de Lyon. 13 
(434301-59) ; Faurelie, 13* (43 
31-56-86) ; Galaxie, 13' (45-80- 
1893) {Mistral 14* (43335243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (4320- 
1296) ; Convention Saint -Charies, 
13 (4379-3300) ; Images. 18» (43 
224794) ; Secrétons. 19* (4296 
79-79). 

ET LA FEMME CRÉA 
L’HOMME— PARFAIT. Film 
«m/mnm de s. SeiiWoMm. V.a : 
Ciné-Bcauhourg. 3* (4371-5336) ; 
Cluny-Palace, 3 (435497-76); 
UGC Biarritz. 8- (4362-2040). 
VX.: UGC Montparnasse, 6 (43 
7494-94) ; UGC Boulevards, 9» 
(437494-50) ; UGC GobeHna, 13* 
(43362344); Convention Saint- 
Charles, 13 (4379-3390). 

LA FtHXE HISTOIRE DE 
L’ESPACE. Film américain de Mel 
Broolo. Va: Gaumont HaBes, l w 
(40-261322) ; Gaumont: Opéra, 3 
(474260-33); Saint-Michel, 3 
(43267317) : George V, » (43 
624146); Marignan. » (4359- 
9382) ; Ganmont-Aléria, 13 (43 
27-84-50) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(43333040) ; IXJmBet Bauigre- 
neBe, 13 (43737379). VX. : Fran- 
çais. 3 (47-70-33-88) ; Fauvette. 
13 (4331-5686) ; Montparaos. 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont- 
Convention. 13 (432842-27); 
Gaumont-Gambetta, 20* (4636 
1096). 

LA MORT DTEMPEDOCLE. Film 
français de J.-M. Suub et D. HuO- 
leL Luxembourg. 6 (463397-77) . 

TANT QlTtL Y AURA DES 
FEMMES. Film français de 
D. Kmninka ; Gaumont HaBes, 1* 
(40-261312) ; Bretagne 6 (4323 
5797); Hautefeuflle, 6 (4633 
79-38) ; Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; George V, 8* 
(45-624146) ; Fiançais, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette, 13* (4331- 
56-86) ; Gaumont-Alésia, 14* (43 
27-84-50) ; Montpanuttso-Pathé, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont- 
Convention. 15* (48-284327); 
Mayfair. 16 (43232796) ; Palbé- 
Clichy. 18* (45-2246-01) ; 
GaumonlrOambeita, 20* (4636 
1096). 

WHAT A FLASH. Hlm fiançais de 
J.-M. BarioL Studio de la Harpe, 3 
(4634-2352). 

LA VIEILLE QUIMBCKSEUSE ET 
LE MAJORDOME- FBm français 
de JA. Laon. Studio 43. 9* (47-70- 
6340). 


RAINING IN THE MOUNTAIN (dune, 
va) ; Ouny-Palace, 3 (435497-76). 
REOUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov, væ.) ; Couses, 6 (4544-28-80) î 
Triomphe. 8* (43624376). 

RICHARD ET CQSMA (Fr.-Afl.) : 
Cinoches Saint-Germain, 6* (4633 
1082). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A.. 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-06 
57-57) : H-Jailkl-Odéon, 6 (43-23 
5983) : Bretagne, tf (42-22-5797) : 
Haute feuille, e* 146-337938) ; Biamtz, 
8* (4362-2CM0) ; Ambassade, 8* (4359- 
1998) ; i 4-Juilki-Beaugrenelle, 13 (43 
7379-79) ; Kinopanonuna, 13 (4396 
50-50). - VX : Rex. 2» (42-368393) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-33) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4374-9494) ; 
Nations. 12* (434394-67) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434391-59) ;UGC Gobe- 
liu. 13 (43-362344) ; Gaumont- 
AJéàa, 14* (4327-84-50) ; Gttamaat- 
CoDvention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé-CKchy. 13 (43224601). 

SOUL MaN (A.. vjb.)\ Gaumoni- 
Ambassade, 3 (43-59-1 90B). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) ; 
Gaumont- Halles, l" (40-2612-12) : 
Gaumont -Opéra, 2* (47-42-60-33); 16 
JltiUei-Odéon, te (43235983) ; Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) : ]6juillet- 
B3sfjHc. Il* (43579081) ; Escortai, 13* 
(4797-2894) ; Miramar, 14* (4320- 
8352). 

SPIRALE ; (Fr.) : UGC Boulevard, 9* 
(43769540). 

LA 5TORIA (lu va) : Templiers, 3* (43 
729656). 

STBANGEK THAN PARADISE (A, 
v.O.) : Utopta.5* (43268665). 
TANDEM (Fr.) : Templiers. 3* (4373 
9656). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : St-André- 
des-Ara. 6* (432680-25) . 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Luecrsaîre. 6 
(434657-34). 

TUER N’EST PAS JOUER (Bric, va) : 
Forum Horizon, I** (430657-57) : UGC 
Odéon. 6 (42-2310-30) : Ambassade, 6 
(43531998); Normandie. 6 (4593 
1616); George V. 6 (45824146); 
Gaumont-Parnasse, 16 (43333040). 
VX. : Rex, 2* (42-368393) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8‘ (4387-3543) ; 
Montparnassc-Pathë. 16 (4320-1296) ; 
Pa ram ou nt -Opéra. 9* (47-42-5631): 
Nations, 13 (43439487) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434301-59) ; Galaxie, 13* 
(4380-1603) ; UGC Gobdins. 13* (43 
362344) ; MistraL 16 (4339-5243) ; 
Convention-Saùu-Charies, 13 (4373 
3300) ; UGC Convention. 13 (4376 
9340) ; Maillot. 17- (47489606) : 
Palhé-Clichy. 18* (43224601). 

LE VENTRE DE L’ARCHTIECTE 
(Ang.. va.) ; Ciné-Beau bourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 (432310-30) ; 
UGC Biarritz, 8* (4582-2040); 16 
Juillet-Bastille. Il* (43579681) ; UGC 
Montparnasse, 6* (437494-94). 
WERTHER (Esp., va) : Latina, 6 (42- 
784786). 

LES YEUX NOIRS (It-Sov., va) ; Ciné- 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des- Ans, 6 (432648-18) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6- (43749494) ; Marignan, 8* 
(43599282) ; UGC Biarritz. 8* (4583 
2040). V.f. : Rex, 2* (42-368393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (43749494) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (43-87- 
3543) ; UGC Boulevard. 9" (4376 
95-40), - VX. : UGC Gobdins, 13* (43 
362344) ; MistraL 16 (4339-5243) ; 
UGC Convention. 13 (43749340) ; 
Maillot. 17* (47489696) ; Images, 18* 
(43224794). 
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Radio-télévision 


complets de mSo et de tétëriskM sont pabliés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté 
Signification des symboles : ► Signalé «fa™ «le Momie radio- télé-mion» □ Füm à éviter ■ On peut roir 
ner ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 1 6 octobre 


20-30 Variétés : Lahaye d'honneur. 
Emission présentée par Jean-Luc 
Lahaye. Invité : Harlem Désir. Avec 
Carmel, Enrioo Marias, Michel Bouje- 
nah, Dépêche Mode. Karen Cheryl, 
Raft, Gcsh Parti. Laurent Voulzy, Shir- 
ley MacLaine. Jean Guidoni. 
► 22.40 Téléfilm : La unit dn coucou. 
De Michel Favart. d'après le roman de 
G.J. Arnaud. Avec Florent Pagny. 
Marie Rivière. Hervé B riaux, Armand 
Babel. 0.30 Journal et Bourse. 
H50 Magazine : Raptdo. D'Antoine de 
Caunes. Interviews d'Eurythmics, 
Eddie Palmieri. Chris lsaak, Los 
Carayos ; Le piratage des cassettes ; 
L'entraînement des • marines « ; 
Cinéma : Full Métal Jacket. de Stanley 
Ku brick. 


tT 30 Nicolas ANGEL présenta 
' ENTREPRISES FINANCE 

■ SOREFI: l'activité bancaire 
des Caisses C'Epargre 
C-S.I-: Trasing. gestion. .conseil 
• MONOD : Gestion, au service 
du privé et des Entreprises. 
FiNACOR: Conseil et courtage 
auprès d'J privé. 


20-30 Feuilleton : Q*ü c’est ce auçt 
De Nadine Trintignant et Nicole 
Binon. Avec Marl&oe Jobcrt et 1 


Binon. Avec Marlène Jobcrt et Ugo 
TognazzL 5 e épisode : Grand-Mère ou 
pas. 21 JO Apostrophes. Magazine litté- 
raire de Bernard Pivot. Sur le thème 
• Elles débutent en fanfare », sont réu- 
nies : Eve de Castro (les Bâtards du 
soleil). Nathalie Mauriac (éditrice 
d ’ Albert ine disparue, de Marcel 
Proust J. Dominique Nora (les Possédés 
de Wall Street). ElisabcLta Rasy (la 
Première Extase). Marina Vlady ( Vla- 
dimir ou le Vol arrêté ) et une invitée 
surprise. 22 .5 5 JournuL 23.05 Cité- 
club : les Enfants terribles ■ ■ Film 
français de Jean-Pierre Melville 
(1949). Avec Nicole Stéphane. 
Edouard Dhermitle, Jacques Bernard. 
Renée Cosima. Un garçon admire et 
aime un camarade de collige qu'il croit 
retrouver en une jeune fille amie de sa 
soeur. Celle-ci le couve d'une passion 
jalouse. Ils vivent tous ensemble dans 
un appartement calfeutré. Admirable 
adaptation du roman de Jean Cocteau, 
qui avait choisi Melville pour le porter 
à l'écran. Climat d'amours défendues, 
de fantasmes poétiques et tragiques. 


de 

Georgette ELGEY 
et 

Jean-Michel BARJÛL 

Avec PRONY PRODUCTION 


► 22-40 Documentaire : Histoire et 
passion- Emission de Georgette Elgey et 
Jean-Michel Barjol. 1. Marguerite 
Gonon : Le Moyen Age en Forez. 
23JS Musiques, musique. Sonate pour 


violon et piano, en mi bémol majeur, de 
Mozart, par Goufrield Schneider, vio- 
lon. et Gérard Opitz, piano. 
23.55 Sports et loisirs. Match de boxe 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Débat: Place Rauge sous le 

- r*n*ntir Ait rfiiuiiunc» 1 


23.55 Sports et loisirs. Match de boxe 
américaine, en direct de Coubertin. 


dégel ; repentir ou renaissance ? 
2130 Musique : Black and Bine. Table 
ronde des journalistes. 2. Clubs et 
concerts. 2230 Nuits magnêtianes. Les 
gens... tout de même ; Les déménageurs. 
0.10 Dn jour aa lendemain. 


CANAL PLUS 


Une écriture cinématographique accor- 
dée à l'écriture littéraire. Nicole Sté- 


phane et Renée Cosima dominent la 
distribution. 


FR 3 

2035 Feuilleton : Guillaume Tefl. 
5 e épisode : La réunion, de Chris King. 


2030 Série : Le retour de Mihe Ham- 
mcr. Chantage i l'accusation. 
► 21.15 Onëim : le Trio infernal ■ 
Film français de Francis Girod ( 1974). 
Avec Michel Piccoli, Romy Schneider. 
Mascha Gomaka, Andréa Ferrcol, 
Monica Fïorentini. Dans les années 20. 
un avocat conseil et ses maltresses, 
deux sœurs d'origine allemande, se 
livrent à des escroqueries et des meur- 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en direct des journées 
de Donaueschingen) : Nim pour grand 
orchestre, de Pagb-Paan ; Concerto pour 
hautbois, de Bâse ; Landscapc wïtb mar- 


Avec Wtll Lyman, Conrad Philips, 
Dana Barrait 20.57 Jeu. 21.00 Feuille- 
ton : GaOlanme TelL 6‘ épisode : 
Albion, de Georges Mihalka. 
21.30 Magazine : Thalassa. De 
Georges Pemoud. Dernières chasses : 
Au Brésil, la chasse à la baleine est 
interdite pour cinq ans. 2230 JouruaL 


très horribles. D après une affaire 
réelle (racontée dans un livre de 


réelle (racontée dans un livre de 
Solange Fasquelle). un. film • rétro • à 
("atmosphère morbide. Remarquable- 
ment interprété, mais traumatisant. 
22.55 rlash d'informations. 
23.00 Ciné u» : Yiddish Connection □ 


22.20 Premières loges. Jean Anzani, 
ténor, interprète Donizetti (La favorite, 
acte I. acte II) ; Puorini (La Tosca, 
acte I ; Halcvy (La Juive, acte II) : 
Gounod (Mireille, acte III) ; Thomas 


Film français de Paul Boujenah (1986). 
Avec Chartes Aznavour. Ugo Tognazzi, 


Dalila, acte I. de Saint-Saéns). 
23.07 Club de fat musique ancienne. 
030 Archives. Cycle Mîtxopoujos. 


Samedi 1 7 octobre 


TF1 

13l 15 Magazine : Reportages. Michèle 
Cotta et Jean-Claude Paris. Lcpanges, 
trois ans après: MIR, Odyssée de 
l'espace. 13.45 La Une est à vous. Les 
téléspectateurs choisissent un téléfilm à 
la carte. 1330 Série : Mari Houston. 
L’amour assassin. 1430 La Une est à 
vos (suite). 15.45 Tiercé à Long- 
champ. 16.00 La Une est A vons 
(suite). 18.00 Trente mOlions d'amis. 
Les trois chiens de Bibie ; Dossier : Les 


empoisonnements ; Gros plan sur le bed- 
lington terrier. 1830 Série : Agence 
tous risques. Un quartier tranquille. 


tien ; R un d’enfer : Marc Beauch&ne. 
17.15 Jeu sportif. 1730 Magazine : 
Sport passion. Bob Beamon, recordman 
du monde du saut en longueur: essais 
du Grand Prix de formule 1 & Mexico ; 
histoire du sport ; parachutisme à Saint- 
Tropez ; portrait de Tigana ; la semaine 
de Cazalou. 1830 Magazi n e : Entre 
chien et loup. D' Allai n Bougrain- 
Du bourg. Au sommaire : Le lundehund, 
rinsoliie à quatre panes ; Baby dog ; A- 
ha, un cri pour les animaux ; Mémoire 
de chien ; Salon interna tionaJ de l'ani- 
mal de compagnie : En compagnie des 


19.25 Sérié : Marc et Sophie. Croque 
en jambe. 20.00 Journal. 


19.10 INC 19.15 Actnafités régio- 


en jambe. 20.00 Journa 
20-25 Météo. 20.28 Tirage du Loto. 


MESURES • 
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TV 'COULEUR" - 99 

Magnétoscope 1 7 9 r 
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nales. 19.40 Affaire suivante. 
20.00 Journal. 20.30 Variétés : 
Champs-Elysées. Emission de Michel 
Drucker. Avec : Alice Doua, William 
Sheiler. Gipsy King. Eric Morena, 
Michel Boujenah, Los Portos, Marie 
Myriam, Dominique Lavanant. Martin 
La motte, Thierry Lbermitte, Charlotte 
Valandrey, Gérard Lenorman. Basia. 
22.15 Série : Deux (fies A Miami. Le 
retour de Calderone (2 e partie). 
23.05 Les enfants dn rock. Spécial 
MTV Music Awards (les oscars des 
clips). 035 Journal. 


APPELEZ" VITE 

GRAIMADA 


30.64:31 vGO 


2030 Téléfilm : Le jupon de Nemours. 
De Bernard G ranger, réalisé par Serge 
Korber. Avec Jean Lefebvre. Pierre 
Dany. Arielic Semenoff. Isabelle Mer- 
gault, Gérard Hernandez, Luc Florian. 
2230 Série : Commissaire Mooün. 
23.45 JournaL 0.00 Série : Les incor- 
ruptibles. 


FR 3 

14.00 Ounnpjnnaat de France (Tortfao- 
grapbe. Dcmi-fLnaJc. en direct du lycée 
Henri- IV, animée par Bernard Pivot et 
Daniel Grand -Clé ment. Cette année, sur 
36 414 participants, 6 820 candidats, 
dans vingt-sept villes de France, oui été 
sélectionnés pour participer A cette 
demi-finale dont la dictée a été conçue 
par la linguiste Micheline Sommani- 
14.45 Tennis. Open de Toulouse, en 


A 2 

te 13.15 Magazine : L'assiette 
aaglaise. De Bernard Rapp. 
14.00 Série : Galactka. Les lombes de 
KoboL 1430 Sports. Basket : cham- 
pionnat de France (ASVEL-Antibes) : 
cyclisme : tour de Lombardie. 
1630 Magazine : Les nouveaux car- 
nets de l'aventure. Voile : La Baule- 
Dakar ; présenta lion du 18 pieds austra- 


14.45 Tennis. Open de Toulouse, en 
direct. 1730 Les géants de la musique. 
Concerto pour orgue n 9 I de Haendei ; 
concerto brandebourgeois n° 6 de Bach. 

18.00 Championnat de France d'ortho- 
graphe. Résultats de la demi-finale et 
corrigé de la dictée. 19.00 Le 19-20 de 
l'information. De 19.15 A 1935, actua- 
lités régionales. 1930 Dessin animé : 
□ était nw fois la vie. Les petites pla- 
quettes. 20.05 Jeux ; La classe. 
Animés par Fabrice. 2035 Disney 
ChanneL Dessins animés: For Whom 
the Buils Toil : Automne ; Duck Pila- 
ntes; La minute Disney : Robin des 
bois ; A 21 .00, un épisode de Texas John. 

22.00 JournaL 2236 Magazine : Le 
divan. Emission d’Henry Chapier. 


Invité : Alain Juppé. 22.40 Magazine : 
Sports é. De Michel Drhcy. Invité 
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Patrice Martin, champion du monde de 
ski nautique. 23^5 Musqués, musi- 
que. Sonate en la mineur die Scarfatti, 
par Huguette Dreyfus, clavecin. 

CANAL PLUS 

13.05 Ma g azine : Samedi, 1 heure. 
Invité : Mgr Lustiger. 14.00 Maga- 
zine : Le noode du sport. 1435 Série : 
Snpennao. 15.20 Série : Les épées de 
feu. (> épisode). 15.45 Série : Bat- 
man. 16.15 Documentaire : Hawaï, 
coté nature. 16.35 Cabou cadin. 

18.15 Flash d'informations. 
18.18 Top 50. 1930 Flash d'informa- 
tions. 1935 Mon zénith A moi Pré- 
senté par Michel DenïsoL 2030 Télé- 
fihn : La Casse du troisième Age, de 
Lou Antonio, avec George Scott, Don 
Amcche. Sylvia Sydney. Susnn Ricell. 

22.00 Dessin animé ; 22.05 Les 
Affamés du sport; 2230 Documen- 
taire animalier : le Harem des phoques. 

23.00 Flash d'iaformations. 

23.05 Cinéma : Le maître da jeu. □ 
Film américain de Rosemarie Turko 
(1984). Avec Joe Buechler, David 
Allen. Stephen Ford, Peter Manoogian, 
Ted Nicofaou. Charles Band. Un jeune 
surdoué de r informatique communique 
mentalement avec un super-ordinateur. 
Il est défié par un sorcier qui parcourt 
l'univers et doit subir sept épreuves ter- 
ribles. Du fantastique genre feuilleton 
télé. 0.10 Cinéma : Tenue de soi- 
rée. ■■ Film français de Bertrand B lier 
(1985). Avec Gérard Depardieu, 
Michel Blanc, Miou-Miou, Bruno C re- 
mer, Jean-Pierre Mariclie. 
135 Cinéma : Les jeux de Satan. ■ 
Film américain de Sidney Lumet 
(1973). Avec James M tison. Robert 
Près ton. Beau Bridges, Ronald Weyand. 

3.10 Cinéma : Yiddish Connection. □ 
Film français de Paul Boujenah (1986)- 
Avec Charles Aznavcrur, Ugo Tognazzi, 
Vincent Lindon, Charüe Cbeznouay. 
André Dusse lier. Geneviève Mnich. 

LA 5 

13.30 Série Snpermîuds. 

1430 Série : Shérif, fais-moi peur. 

15.15 Série : La rinndème dimension. 
15.40 Série : Cosmos 1999. 
1630 Série : Drôle de rie. 1635 Des- 
sin animé : Le magicien d’Oz. 
17.20 Dessia animé : Charlotte. 
17.45 Dessin animé : End maria ne. 
18.10 Série : HôteL Cccur en cavale. 

19.00 Jen : La porte magiqoe. 
1930 Série ; Bouvard spécial. Les 
meilleurs moments de b semaine du 
5, rue du Théâtre. 20.00 JournaL 
2030 Variétés ; Farandole. Emission 
animée par Patrick Sébastien. Avec 
Nicole Croisilie. 22.15 Sport : Télé- 
mate bes. 23.15 Evénement sportif. 
Emission présentée par Michel Hidalgo. 
Avec b reprise du magazine Circuit. 

L15 Série : La cinquième dnoeurioa. 


fa Forêt-Noire. 7« 
18.00 Journal. 


Vincent Lindon. 0.20 Les soperstara dn 
catch. 1.15 Cinéma : Un été pourri □ 
Film américain de Philip Borsos 
(1984). Avec Kurt Russe!. Marie! 
Hemingway (v.o.l. 3-05 Boxe. En 
direct a’Auantic-City, le championnat 
du monde des poids lourds titre unifié : 
Mike Tyson (E-U)-Tyrell Biggs (E-U). 
5.00 Téléfilm ; Opération Chameaux. 


18.00 Journal. 18.15 Météo. 

18.20 Série : La petite maison dans la 
prairie. Fagin. 19.05 Série : Cher onde 
Bill. Etes-vous heureux, monsieur 
Félix ? 19.30 Série : DaktarL Le 
procès d'un léopard. 20.24 Six minâtes 
d'informations. 2030 Série : Dynastie. 
Un soupçon de vérité. 2130 Série ; 
Caguey et Lacey. 22.10 Journal. 

22.20 Météo. 22.25 Magazine : 
Ondes de choc. Mennsuel de la eommu- 
ni cation internationale, présente par. 


Christian Blachas. Les pubs les plus 

chères : Le look du P AF ;U£u ^com- 
munication et business. ZZ3S oene : 
Clair de Inné. Morte r.c confession. 

seconde. 1.40 Clip d» clips. - 
FRANCE-CULTURE 
2030 Dramatique- Qui est le véritable 
tespecteur Hound ?, de Tom Stoppard. 
2230 Démarches. 2230 Musique : 
Aagm, nnKîqnes dn XX* siècle- 1. Les 


rciusions extra-européennes. 0.95 


FRANCE-MUSIQUE 
2030 Opéra. Mort i Venise, opéra en 
deux actes, de Britten, d'après une nou- 
velle de Thomas Mann, par des mem- 
bres de l'English Opéra Group et 
l'Orchestre de chambre anglais, dir. 
Stuart Bedford ; à 23-05, Transcriptions 
et périphrases : Hmdwmth. 0-00 Musi- 
que de ch a mb re. Bach, Scbocnhcrg, 
rag» , ( 


Dimanche 1 8 octobre 


2030 Variétés : Bon anniversaire. 
Emission de Patrick Sabatier. Avec 
Yves Duteti. Jane Birkïn. Annie Cordy. 
Chris lsaak, André Lamy (imitateur) et 
Mint Juleps. 22.10 Loto sportif : Foot 
vos jeux. 2230 Série: Llnspectenr 
Derrick. Une longue journée. 
23.40 Magazine : Bains de miunit. 
Emission de Thierry Ardisson. 
1.20 Série: Max la menace. Casa- 
blanca (redîff.). 1.45 Les cinq der- 
nières ih^f Traitement de choc 
(rediff.). 
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2030 Série : Le Saint Le jeu de la 
morL 2130 Feuilleton : La clinique de 
la Forét-Noire. 7 e épisode : La faute. 
22.10 JournaL 22.20 Météo. 2235 Soi- 
rée policière: Les privés ne meurent 
jamais. Présentée par Guy Marchand. 
Séries : Peter Gnnn: Mr Lucky. 
23.45 Magazine : Charmes (rediff.). 
0.15 Musique: Boulevard des clips. 
Spécial dance music ; Médiate r : mini - 
ma gazin e du rock. 140 Oip des clips. 


A quoi servcct les amis (redirf.). 
1.40 Les cinq dernières minutes. Pois- 


1.40 Les cinq dernières minutes. Pois- 
son d'eau douce (rediff. ). 
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13.15 Série : Addams FamUy. Morti- 
cia. la marieuse. 13.45 25 images 
seconde. 1430 Hit hh bit hourra! 
14.40 Série : Le Saint. Le jeu de b 
mon (redifr.). 1530 Série : A«wtwres 
dans les îles. Chasseurs d'épaves. 
1630 Magazine : Dana rama. Invités : 
Nicolas et Stéphane, du groupe Indo- 
chine. 17.05 Feuilleton : La dBmqnc de 


TF 1 

8.00 Bonjour la France, bonjour 
l'Europe. Journal présenté par 
Jean OiTréda 9.00 Dorothée diman- 
che. Dessins animés, sfcetch.es. 

10.00 Série : Tarzan. Drôle de procès. 
1030 Dorothée «*hwA» (suite). Pas 
de pitié pour les croissants. 1 1.00 Las 
animaux dn monde. Emission de Mar- 
iysede La Grange et Antoine Reflle. Le 
triangle de l'ivoire : la République cen- 
trafricaine. 1130 Magazine : Auto- 
moto. Rallye de San Remo ; Essais dn 
Grand Prix de Formule ! du Mexique ; 
les voitures de production à Momlhéry. 
1230 Magazine : TéJé-fooC. Présenté 
par Thierry Roland. 13.00 JomaL 
13.20 Série : Starsky et Huteh.- 
14.15 Pins dimanche que jamais. Un 
après-midi proposé par Dominique Cau- 
tion. Usfauaia, le magazine de 
l’extrême : à 15.00, Tes pas cap ! jen de 
Gérard Louvin, animé par Eric GaF 
lïnn n ; à 15.45, Tiercé A Loogchamp ; à 
16.00, A fa folic._ émission de Patrick 
Poivre (TArvor, avec Yves DutcQ. Chris 
lsaak. Bertignac et Les Visiteurs, Anna- 
belle. 1730 Série: Pour l'amour du 
risque. Cache-cache périlleux. 
1830 Série : La «»«■«(■> De Jean 
CanoUe. Avec Marthe VOfalanga, Jean- 
Pierre Darras, Franck FernandeL, Paul 
PréboisL 1930 Magazine : Sept sur 
sept. Emission d’Anne Sinclair. Invité : 
Mario Souci. 1930 Loto sportif. 

20.00 Journal. 20.25 Météo. 
► 2030 Cinéma : L'arnaque. ■■ 
Film américain de George Roy Hili 
(1973). Avec Paul Newman, Robert 
Redford, Robert Shaw. Pour venger un 
ami assassiné par un roi de la pègre, un 
truand chevronné et son disciple, un 
petit malfrat, montera une extraordi- 
naire machination. L'extravagance 
règne dans ce film de gangsters allègre- 
ment interprété et qui reçut sept oscars. 
22AS Sport ifanscbe sofa. Interview 
de Philippe Boyer (procès de Laon) ; fa 
situation en Grande-Bretagne ; troi- 
sième volet de l'enquête sur le dopage. 
23.45 JournaL 0.80 Documentaire : 
Noos, jeunes. 4. Du bonheur et rien 
d'autre. Un reportage d’André Junod et 
Gaspard Lam arrière. 


Magazine agricole de Jean-Claude 
Widcmann. 13.30 Forant RMC - 
FR 3b Invité: Charles MU on, député 
UDF de l'Ain. 1430 Expression 
directe. FN, UPA. 14-50 Magazine i 
Sporta-Ioitirs. Avec, à 15.00, POpen de 
tennis de Toulouse, en direct. 
18-00 Amuse 3. II était une fois fa vie 
(les petites plaquettes) ; Les petits 
matin» ; Signé Cat’s eyes. 19.00 Feuil- 
leton: Tendre est la mdt. D’après le 
mm «n «fi- F. Scott Fitzgerald (dernier 
épisode). Avec Peter Strauss, Mary 
Steenburgcr, Malcolm McDowcL 
19.57 Flash d'informations. 
20.05 Série : Benny HUI. 
2030 Variétés : Embarquement immé- 
diat. Emission de Mari lie et Gilbert 
Carpentier. Avec Alain Sou ch on, 
Jeanne Mas, Caroline Loeb, Louis Che- 
dkL, Mylène Farmer, Alain Basfaung, 
Véronique Saruon, Alain Chamfort, 
Jane Birfcin, Tarn Novembre, David 
McNefl. 21.55 JonraaL 2230 Dessin 
aminé : Tex Avery. 2230 Cinéma de 
mhmil : Stolen HotMay. Hlm américain 
de Michael Cnrtlz (1936). Avec Kay. 
Francis, Claude Raina, fan Hanter, . 
Alex d*Arcy, Betty Lawford. Un maane- 


035 Série : Les 
sodé. 


épées de fcn. L“ épi- 


quin ambitieux fait la connaissance 
a un riche étranger, qui l'aide à réussir. 
Il t'aime, elle ne l'aime pas. Il est contr 
promis dans un scandale financier. 
Curieuse étude de mœurs où le portrait 
d’une femme arriviste rejoint le climat 
sodaf et politique de la. France, de 


l'affaire Stavlsky. Totalement Inédit 
2330 Musiques, manque. Diverti- 


2330 Musiques, musique. Diverti- 
monta pour violon et piano en sol majeur 
de L- Mozart, per Gottfried Schneider 
et Gérard Opitz. 


835 Flash dlufermathms. 9-00 Con- 
naître nstara. 9.15 Emissions Israé- 
lites. 930 Orthodoxie. 10.00 Pré- 
sence protestante. 1030 Le jour dn 
Seigneur. 11.00 Messe i fa paroisse 
Notre-Dame des otages à Paris. 
1135 Votre vérité. 12.00 Dimanche 
Martin. Comme sur an plateau. Emis- 
sion présentée par Jacques Martin et 
Claude Sanraute. 13.00 Journal. 
1330 La lorgnette. De Jacques Mar- 
tin. 14-00 Le monde est irons. De Jao- 
ques Martin. Avec Stage Lama, Gérard 
Lenorman, Emmanuelle, Le groupe 
Image, le chœur et l'orchestre de Saim- 
Eustacbe, Lucfa Scappaticcd (soprano), 
le ballet de Nancy. 15.20 Série : 
L'homme qui tombe i pk. Piratage 
informatique. 16.15 L'école des fus. 
Invité : Serge Lama. 1635 Thé tango. 
Avec l 'orchestre de Robert Qui bel. Pas- 
cale Lichan, Gérard Meissonnier. 

1730 Série: Les brigades da Tigre. U 
crime du sultan. 1830 Stade X- Foot- 
ball : championnat de France (Racing- 
Monaco) ; Voile : La Baule-Dafcar ; 
Automobile : Grand Prix de formule 1 à 
Mexico ; Athlétisme : 20 km de Paris ; 
Parachutisme ; Rubgy (France- 
Galles) ; Basket (Asvei-Antibes). 
1930 Série : Maguy. 20.00 JournaL 
2030 Jen : Des d rif fres et des lettres. 
D'Armand Jammot, présenté par 
Patrice Laffont. 5* Grand tournoi, finale 
& Nîmes. 2130 Musiques au cœnr : 
Des voix pour la rentrée. Emission 
d’Eve Ruggicri. L'actualité musicale du 
livre et du disque ; Les spectacles lyri- 
ques de fa rentrée, avec Fâidty Lut 
(soprano) et Mariette Kemmer 
(soprano) ; concert Bach au Louvre 
(enregistré le 3 décembre 1985) par 
l'Orchestre de chambre de Paris, dir. 
Pierre DuvaucheUe. 2230 Magazine : 
A pas. De Bernard Pivot. 23-05 Infor- 
mations : 24 h sur FA 2. 2335 Série: 
L’homme qui tombe i pic. Piratage 
informatique (rediff.). 
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830 Aura 3 Wïmrie Fourson ; Zorro ; 
Croqu'soleU ; Inspecteur Gadget; La 
famille Dnloch. HL 00 Magazine ; 
Fjseuihlr. Une érominn de l'ADRL- 
1130 RFO: Jjihwlfs. 12.00 Dialec- 
tales et sports. 1237 Flash iffafonna- 
dons. 13.00 iyun soleil à l'antre. 


CANAL PLUS 

7.08 Top 50. Présenté par Marc 
Toesca. 8.05 Cabou cadin. Dame Boo- 
ddine ; AI vin et les Chipmunks ; Punfcy 
Brewster. 9.20 (Mna: L'iOaire 
Savuita. ■ FOm espagnol d' Antonio 
Diove (1978). Avec Charles Dénuée, 
Virginie Büietdoux. Pablo. Stefuria 
Sandrelii, Ettore Nanni, Omero Anto- 
. jtutti. 11.00 Cinéma : Nuit 
(TWrcssc □ Hlm français de Bernaitl 
Nauer (1986) . Avec Thierry Lbermitte, 
Josiane Bal aikn. France Roche, Marc 
Dudkourt, Jean-Michel Dupuis, Jcaur 
Cfaude Dauphin. 1230 Série : Rumba. 
13.00'. Flash dlnrormaitions.'. 
13.05 Série : Max Headroom. 
1330 Sportqnizz. Présenté par. Marc 
Toesca. 1430 Football américain. Un 
match dn championnat professionnel 
américain. 15.00 Téléfilm : Le crime 
de la passion. De Larry Elîkann, avec 
Richard Crenna, Karen Yonng. 
16.45 Documentaire: Les aUumés dn 
sport. Trois hommes et des patins- La 
traversée des Etats-Unis, de F Alaska, du. 
Brésil en patins à roulettes. 
17.10 Série : Le retour de M3te Ham- 
mer. Chantage i l’accusation. 

18- 00 Cinéma : Saurez te Neptime. a 
Film américain de David Greene 
(1977). Avec Cbarlton Heston, David 
Cairadine, Stacy Keach, Ned Beatty, 
Ronny Cox. Dorfan HarewoocL Un sous- 
marin nucléaire est en danger au-dessus 
d’un abîme sous-marin, après avoir 
coulé. Un officier dirige les opérations 
de sauvetage à bord d’un porte-avion. 
Un médiocre film-catastrophe à la 
gloire de la marine américaine. 

19- 45 Flash d'informations. 1930 Ça. 
cutoon. Dessins animés présentés par 
Philippe Dana. 2030 Cinéma : Je hais 
les acteurs, a ■ Film français de 
Gérard Krawczyk (1986). Avec Jean 
Ftôret, Michel Blanc, Bernard Blier, 
Michel Galabru. Pauline Lafont, Domi- 
nique Lavanant. En 1942. les acteurs 
d'un JUm en tournage à Hollywood sont 
assassinés les uns après les autres. Un 
imprésario habile à piquer l’argent de 
ses clients, fait un coupable tout dési- 
gné à cause de ses combines et de ses 
mensonges. Filmée comme une série B 
américaine des années 40. une comédie 
d’humour noir ravageur, fidèle au 
roman (à dés ) de Bén Hecht. Des inter- 
prètes délirants. 2135 Flash (Finfor- 
matious. 22.00 Documentaire : L'ABC 
de la 3D. De Steve Mkrbelson et Geof- 
firey de Valois. Tout savoir sur fa fabri- 
cation des images en trois dimensions. 
2235 Cinéma ; Le combat itni 
FBe. ■■ FOm français d’Alain Cavalier 
(1961). Avec Romy Schneider, Jean- 
Louis Trintignant, Henri Serre, Pierre 
Asso, Diane Lcpvrier. 035 Cinéma : 
Dn sang sur h Tamise. ■ Film améri- 
cain de John Mackenzie (1979). Avec 
Bob Hoskins, Helen Miiren. Eddie 
Comtantine, Dave King. Bryan Mar- 
shall, George Çoulouris (v.o.). • 
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735 Dessin animé : Cathy, la petite 
fermière. 830 Dessin aminé : Robo- 
tecb. Cœur brisé. 8L45 Dessin animé : 
Princesse Sarah. 10.00 Dessin animé : 
Le magicien d’Oz. La reine des souris 
des champs (rediff.). 1030 Série : 
Shérif, fris-moi peur. Retour mouve- 
menté (rediff.). H 30 Série: Wonder 
woman. L’affaire dn. triangle des Ber- 
modes. 1230 Série : S a pi n n antis. Le 
jour du dauphin, (rediff.). Un après- 
midi animé par Guillaume Durand. 
13.60 JotnaL 1335 Série: K 2000. 
La machine b tuer. 1430 Variétés: 
Ghfldëric. Avec Georges Mickaël, Chris 
lsaak, Senso. 15.15 Faee i France. 
Emission de Catherine Barma et 
Thierry Ardisson. 16.45 Mende Dmgo. 
De Stéphane CôUairo. 1745 An cœur 
de l'affaire. Emission de Catherine 
Barma et Thierry Ardisson. 
18.45 Magazine : Travelling. De 
Patrick Sabatier. Autour dn film Les 
incorruptibles de Brian de Palma. 
19.10 Série : Kojak. Pain, amour et sir- 
talti. 20.00 JournaL 2030 Cinéma : 
Les Kdasses s'en vont en guerre. □ 
Füm français de Claude ZkÜ (1974). 
Avec Gérard Rinaldi. Gérard Pilipeüi. 
Jean Sarrus, Jean-Gny Fechner. Marisa 
MeriinL Quatre garçons indisciplinés, 
dont le service militaire a été prolongé, 
sont envoyés ai manœuvres dans une 
région où les paysans refusent de livrer 
leurs terres , achetées pour une bouchée 
de pain. Les Chariots et l'univers du 
comique troupier à la française. Fantai- 
sie laborieuse. 22.15 .Série : MdptL 
Maigret a peuc. 2330 Série : K^aL 
Pain, amour et sirtaki (rediff.). 
0i40 Série : . Las ..évasions célèbres. 
L'évasion de Casanova. 


M6 : 

9.00 CEp des cfips. Le chouchou de fa 
semaine : Jeaniw Mas. 9.05 Variétés : 
Album d'images. Michel Mallory. 
930- Série- :-Daktari. Le procès d’un 
léopard (rediff.). 1030 HB; hit; hit; 
bourrai 1030 Revenez- quan d vous 
veniez. Invitée : Ejian© Victor. 
1L45 Multiplex.. 'Emission, politique 
d'Henri Marque; avec une- personnalité 
politique chaque- .scraaine^J235 InT»- 
consom nation. 12.30 Jonrnal. 
LL40 Météo 6.LL45 Henri GmBemiu 
raconte... Jaurès ( 1 ^ partie). 
13.15 Série : Addams Fandfc Fait les 
gras yeux. 13.45 Jen Faa .de— De 
jeunes imitateurs de variétés sélec- 
tionnés à'travrrs fa. France reproduisent 
en direct face à un jury. 1430 Hit, hit. 
Ht, hourra L 1530 Série : Oak de 
hue. Mortelle confession (rediff.). 
1530 Série : Aventmes dans les îles. 
La passagère clandestine. 16y40 Les 
privés ne menrent jamais (rediff.). 

18.00 JonruaL 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison *at fa 
prairie. Le journaL 19.05 Série : Cher 
onde BîIL L’honorable grand-père 
Çbang. 1930 Série : DaktarL Le grand 
esprit. 2834 Six admîtes iTitifbsma- 
tions. 2030 Cinéma : La g serre du 
fer. □ Füm italien d’Umberto Lemd 
(1983). Avec Sam Pasco. George East- 
man, Ehûie Audray. Un homme chassé 
d'une tribu préhistorique découvre le 


fer sur le flanc d’un volcan et fabrique 
des armes. Ce film, d’une affligeante 
nullité, prétend s’inspirer à la fols de 
Coton le Barbare et de la Guerre du 
feu. 22.05 Série : Dettes de dames. An 
secours. 2235 JouruaL 23.05 Météo. 
23.15 Henri GuÜlemin raconter. 
Jaurès (2> partie). 23.40 Carrefour des 
mariqoes. Gilberto Gil A rOhnnma. 
035 Musique : Boulevard des clips. 
Magazine : Starter (rediff.) 1,40 CEp 
des «Eps. Le chouchou de fa semaine : 
Jeanne Mas. 


FRANCE-CULTURE 

20J ® Ateiter de création nuSopborô- 
9“*- Charles Anirkhanfan. 2230' Masi- 
que. Angers, mtwîqiies da XK*, siècle. 
2 ' J-®®, perettssions européennes. 
0.05 Clair de mdt. 


FRANCE-MUSIQUE 

MJO- Cmiçert (en direct de la salie 
Pleyel: Symphonie de psaumes, de 
Stravinski ; Symi*onie de Momaégor, 
pour soprano, baryton et orchestre, de 
l^ndowski ; Le Boléro, de Ravel, par le 
Chœur et rOrchcstre de Paris, dir. 
Daniel BarenboTm. 23.05 Climats. 

traditionnelles ; Bali. 
1.00 Poissont (Tor. . 


Audience TV du 

A u tét ncm k ute r uan ée. téqjan p ed U entm 


1987 lëAB0MfeTBE ^ monde/sofres-nielseni 


HORAIRE 

FOfHlS AYANT 
REGARDÉ IA TV 
UcW 

TF1 

AZ 



Sam Sutura 

ActuaL riutan. 

19 h 22 

48.9 

26.3 

8.4 



Reuatanuna 

B» met S’A 2 

19 h 46 

63.2 

28.9 

5.3 



JoumU 

JoumU 

20 h 16 

68r4 

28.4 

23.2 



Chahut Satan 

Lutarak 

20 h ES 

70.0 

10.6 

43.2 



Datait Baiaa 

EdLaptoda 

22 h 08 

43.2 

15^8 

15.8 



Raponagaa 

w ■» - — 

col tTwnw 

22 h 44 

' 31.6 

7.9 

ii.i 


CANAL + 


kawLitoon. 

4.2 


***• "UgiUU 

6.8 - 


3.2 


Nuta put 

2.6 


8.nuThé*ba 

8.9 


Note pm 

2.8 


Buvudèruw. 

10,5 


1.6 


Scnrèiii . 


FttMh bto 

1.6 ' 


TteuMMas 

2 . 8 ' 


OdUmm 

2.6 


CmfiriBo 

6.8 


CmMte 

5.3 • 


Echantillon : plu de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 recofaotf la Set 143 reçntufnf gçg ^ 


Netwaria 

2 . 6 ' 

SW*dma*j 

6.3 





-fîfî S&Æ 


* • "5 * r 



: 

1 ' / 'ifffv.îi.r.Tr . 


r Mi .:CSmm.é 







m d 

î 




¥ _ . 




: ~mi 

ÿjé? 






. .r ‘ 

> — *- • 






awr»: m .. -. 
J. ne-* 

•env 5 ■ . 


18 










iî-.ïîiiiqtr 


î i* 

. / 
W' 


■■rf 


-Vjly 


nt: 


» 


: ; ■■■tX: ■ 




J' . . * 


V ' ! *J> - 111 ,|k T*MC 

- * e 


1 








\v <■ 

-TT fl *e' , 



■* 






i 










Le Monde • Samedi 17 octobre 1987 25 



■’r g. 

‘'™- V 
■ -?> *, h. 

w !- Z*: 

■ -‘ ?■ ■f.ÿr'L 

,? i: . ' **!. 

• 

= -:...; 

? 

•••■•. , ' ;■*« i : 

•v .?. s. -c ». 

-- U»,“ a L 

■' * * 

.*aa;’ 

» Xi»..,.'- 



ff . . 

:m *■*«*■■ > % 


■ •- 



•r-r-..' - -•. . 
i i r $ é+ ** 'T -.si.. »■*»►. ••-!>*. 

#iW*lT. v vV-." > ••• 

^v.— • '■ : -: •■ 

>;. v .- 

,7*»^* ■■■,:*«.. •- •• 

'T.'.*» V“* •■«•.S. 

A' t* 

■'. , ^5. ■» .^4 */>- 1>~ 

? " 
* -<■», « * «4 JW»*" - «•* 
.- j Mj h'Â' iÿV'.t. " ■»— 

:*M«L ****** '• j* ■ 

•. k- . 

* •» -■ - -■ 

r«* -*S 

-.• **. -v .•< 

J./--. f ‘ 

*=,-»- + * r ■ 

i '■«=>■ 

ïSlw-.- 

■ •» 

*»*» 4l- - 

l i» !•• 

u4wé> *-*•■ î*- 

- -■ 

'jAAhbMmt»- VM-- • - 

iSk.^êà^. r * -'•• -T-' ’ 

► ■« 'W*' +:*'•• ' 

lî?- jSA»'» * h* V-. -'!»••■• 

f*- "■*•< "■'•'' r -‘ *■— — 

*wW«= -•>*-■ -'• ’ 

*.wi*:~!*i* ***— >4 *« 

#* v - 

>■ • 

« .*•• - - 

P* -**>' 



:i^>' 






• ■- ->fa* ** •'• 

tir. ^ *•* ' *•*** •’*' 

:ftnépp.. ?»»*»-«« •-•• 

•■■ite ■' >■' ■*- - 

-IM* **** •”** 





if 

çjfrÉ*«*; . ... 

" — ■ 

a *haiiriiii«ir" A***r _ 

* “ = 

: * -• - 

jç’ 1 ■ ’"*■••• 

$*.*. - 
Î} ‘ Æ^nfc*.. '-■ 5 - ' ‘ • 

ÜMm'yW? - 


: r . vs 

■ i > t «0> *- 
• ■ ••- ^ 

■ " i. TOJIC 

- T-« 

.... '..«■ ■ >«* ,!l 

, ' ni ^ 

, «*-<«*■ e ; 

, » -'s. .. :/ 

• .-■ . .tJ « ^ 

t - • *,r: 

. ., .**' ‘V- v 

.-• ;i3r ( 

■■ • '' “ ...-•. f-' - 

LUT ■ f 


ü 

Hggg 


:, * r T V 




Jjj| v* * ; 

^Ü£ 





f * 1 




* * 



Informations «services» 


météorologie » ■ 

SITUATION LE 16 OCTOBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 18 OCTOBRE A O HEURE TU 



'Evolotka probable du temps en France 
entre le TeadreÆ 16 octobre à 0 b TU 
■ et k dmkSBcfae 19 octobre à 24 k TLL 

Une zone 'faibleméiit pluvieuse 
aflbew encore le sod-est do mais 
è^'d^artfftrtjîQâdttDeilL-Elfc bifiscra 
'place* pour la im.de semaine '1 du beao 
temps. Seul l’ooest du pays comuitia un 
temps nuageux avec une nouvelle zone 
aviense qà effleurera les o&es de la 


Suntfi, dès nuages près des cfites de 
la Manche et dans le sud-est. Ailleurs.' 
les éclaircies seront nombreuses Le 
temps sera nuageux le matin sur le sod- 
. est du pays ; du t y^yiedne J tmurilku i 
au littoral médit erran é en , à la vallée du 
Rhône, la Aandre-Oomté et les Vosges. 
Quelques plœes peuvent se produire çà 
et là. Les "i»!*» seront parti cubère- 
-ment nombreux sur les Alpes et les 
ondées seront plus fréquentes. Au cours 


de la jonrsée, les nuages disparaîtront et 
l’on pourra voir le soted. Toutefois sur la 
.Cocsc, le temps nuageux, avec parfois 
; des averses, persistera toute là journée. 

■ Les nuages et ksavenes seront égale- 
\ inçnt Présenta Jè matin suc la Bretagne, 
. R Ja Noraàiuire'et le iMorii-Pas-de-Calais. 
L'après-midi, Os gagneront le Bassin 
perisien, la Kcardie, b Champagne et 
ica Ardennes. 

Sur le. reste du pays, la journée sera 
belle et les éclaircies seront nombreuses. 
Cependant, le ciel se voler a en En 
d’après-midi, sur le Poitou, tes. Cha- 
rtntes, la Bretagne et la Normandie. Le 
soir, un temps couvert accompagné de 
petites pluies abordera la pointe de la 
Bretagne. 

• Le vent faiblira, mats fl restera de 
sud-ouest assez fort avec des rafales 
près des côtes de la Manche et de la 
Bretagne. A l’intérieur, le vent soufflera 
modérément. 



mràuamss 

Vatouns extrêmes relevées entra 
le 15-10 è 6 heures TU et to 16-10-1987 à 6 heures TU 


k umpt morvo 

la 16-10-1987 


- FRANCE 

AHOQD 25 15 

UBBZ 25 U 

BOUE AUX. — 22 13 

MBGB U 12 


19 13 
17 10 

19 17 

20 16 
22 It 
» 16 
17 10 
21 20 
21 19 
19 M 
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n w sn K . 
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24 22 
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11 
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unowns ... 

MASSE) 

Minium .... 
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M0KHÉAL 

MOSCOU 
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oao « 
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22 11 N 
15 14 C 
19 14 
30 16 

29 1 

15 14 

16 7 
10 1 

30 14 

19 ( 

12 10 

23 20 

17 7 

25 22 
25 .20 
33 25 
11 4 

11 16 
1» 16 


30 16 N 


20 11 
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phrie 
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tempôte 


* 

neige 


: Jf TU *e temps universel, c'est-6-tfire .pour la France : heure lég^e 

‘ -mofats 2 heures en 6ti : herae légale moins 1 heure en hhcof. 

(Doaàxea/ itabB avec U support iechidgvc spécial 4e la Météorologie aatiaoale.) 




PHILATÉLIE 


Claude Andréotto, dessinateur 
et graveur de timbres 


Installé dans la banlieue sud de 
Paris, Claude Andréotto, la quaran- 
taine, dessise et grave des timbres- 
poste depuis plus de douze ans. 


de mise en disponibilité qui fait que 
Claude Aadrcono n’a pas travaillé 
pour la Poste française depuis un an. 
En revanche, le Mali, le Togo et le 



TaBe inspirée d’n detah rémüfé sur onB mfara . 


Formé à la technique de la gravure à 
l’école Esiienne, II a travaillé dan* la 
presse et l'édition. 

En mars dernier, lors de l'exposi- 
tion « Lumières d'encre » au musée 
de la Poste de Paris, il présentait des 
huiles, /mit d’un an de travail et de 
recherches à l’aide d'une table gra- 
phique et d’un ordinateur. Une sorte 


En filigrane 


• « La Monde des philaté- 
Estes» d'octobre. — Au som- 
maire du numéro d’octobre du 
Monde des phitatéSstes : des 
études sur la Marianne tfExcof- 
fbn (un projet de timbre qui ne vit 
jamais le jour), les carnets d'Asie 
(première partie), les variétés des 
timbres LSrerté ; les timbres des 
TAAF ; les anniversaires de 
Spoutnik et de l'Institut Pasteur ; 
un entretien avec Pierrette Lam- 
bert, min iau ei st e et dessinatrice 
de timbres ; la poste en Chine ; 
les nouveautés de France et du 
monde entier (/e Monde des phi- 
iméftstes, 108 pages, 15 francs, 
en vante dans les kiosques et 
24. rue Chauchat, 75009 Paris). 

• Expositions. — Dnttingen 
(Haut-Rhin) : tes samedi 17 et 
dimanche 18 octobre, un bureau 
temporaire avec cachet illustré 
sera ouvert à l’exposition organi- 
sée è la salle des fêtes per le Cer- 
cle philatélique des postière (ren- 
seignements : Cercle philatélique 
des postiers, 56, rue du Général- 
Lecterc, 67320 DruRngen). 

SarnT-Cermain-en-Laye : le 
18 octobre, un bureau tempo- 
raire muni d'un cachet illustré 
fonctionnera dans la gare de la 
Grande-Ceinture, place 
Christiane-Frahier. de 10 heures 
à 12 heures, et de 14 heures à 
18 heures, à l'occasion du cent- 
cinquantième anniversaire de la 
ligne de chemin de fer de Paris à 
Saint-Germain (renseignements 
et souvenirs : P. Jack, 19, rue 
Saint-Louis, 78100 Saint- 
Germain-en-Laye). 

Romainville : F Arnica le phila- 
télique organise sa première 
biennale dans la salle des fêtes 
de la mairie du samedi 17 au 
dimanche 25 octobre, de 
10 heures h 12 heures et de 
14 heures à 17 h 30 (renseigne- 
ments : S. Chouly, Amicale phila- 
télique de Romainville, cité Ora- 
dour. Batiment C-7. 93230 
Romainville). 


Niger ont largement eu recours à ses 
services. 

L’informatique, explique-t-il. 
□'est pas une fin en soi, mais un nou- 
vel outil mis à la disposition de 
l’artiste. U lui consacra des mois de 
travail pour se libérer des manipula- 
tions de la machine et se concentrer 
sur la création. Il s'est intéressé très 
longtemps aux grimoires anciens 
afin de retrouver les recettes qui lui 
permettent de peindre ses toiles à 
l’aide de médiums préparés à 
l’ancienne. 

Aujourd’hui, s’il ne broie pas ses 
couleurs, le médium è peindre est un 
composant fait selon les règles du 
seizième siècle. •Le plus difficile 
fut de retrouver certains ingrédients 
aujourd’hui disparus. Certains 
n’ont jamais existé car il y avait des 
composants obtenus à partir 
d 'essais alchimiques... » 

Andréotto a un coup de patte qui 
caractérise son dessin et sa gravure. 
.Plus particulièrement lorsqu TI met 
en scène le corps humain, qu'il des- 
sine d'un trait dépouillé, tout en 
courbes. 

PIERRE JULUEN. 


JOURNAL OFFICIEL 

- Sont pobliés au Journal officiel 
du vendredi 16 octobre 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-838 et 87-839 du 
15 octobre 1987 relatifs aux attribu- 
tions du premier ministre et du 
ministre délégué auprès du premier 
ministre, chargé des rapatriés et de 
la réforme administrative, concer- 
nant les rapatriés. 

• Du 14 octobre 1987 définis- 
sant les conditions de production de 
l’appellation d’origine contrôlée 
Anjou-Villages. 

• • Du 15 octobre 1987 définis- 
sant les conditions de production des 
vins de pays d’Oc. 

UNE LISTE 

• Supplémentaire d’admission à 
FEcde navale en 1987. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa» 
page 20 


Poar tout reosetgaenMBt concer- 
unt cette robriqae, s'adresser an: 
Monde des pbüatéûstes 
24, me Omnchat, 75009 Paris 
Tél : (I) 42-17-99-08 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Samedi 17 octobre 

ILE-DErFRANCE 
Corbeille-Essonnes, 14 heures : 
livres; 15 heures : tableaux, mobilier, 
objets d'an. 

Dimanche 18 octobre 
VeraaiBes Chevan-Légera, 14 h 15 : 
mobilier, objets d’an, tableaux; ITsIe- 
Adam, 15 heures : tableaux, mobilier, 
objets d’an; Meaux. 1* heures : mobi- 
lier, armes, argenterie; SaùR-Germam- 
en-Laye, 14 heures : argenterie, bijoux, 
mobilier; Venières-le- Buisson. 10 et 
14 heures : vins; Seuils, 14 h 30 : sta- 
tuaire, mobilier, objets d’art. 

PLUS LOIN 

Sametfi 17 octobre 
Orléans, 14 heures : Atelier Debourg; 
Saint-Omer, 14 h 30 : meubles neufs; 
C ala is . 15 heures : bijoux; La Rochelle, 
14 heures : mobilier, objets d’art; Avi- 
gnon, 14 heures : archéologie, Extrême- 
Orient; MarstiDe-CasteOane, 14 h 30 : 
afïîches; MarscUte-Prado, 14 heures : 
tableaux modernes; Nantes, 14 heures : 
timbres ; Tourcoing, 14 heures: vins. 

Dimanche 18 octobre 

Craages-Ies-Valence, 15 heures : 
bibelots, mobilier; Le Havre, 14 b 30 : 
ExirStoeOrietu; Eperaay, 14 h 30 : sol- 
dats de plomb, armes; Noyon, 
14 heures : m o bil ier, tableaux, argente- 
rie; Roubaix, 9 h 15 : cartographie, 
livres; 14 heures : monnaies, argenterie, 
bijoux, mobilier; Béthune, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux, dessins anciens; 
Calai». 14 b 30 : argenterie, objets d’art, 
mobilier; Houfleor, 14 h 30 : objets 
d’art, mobilier, objets de marine; Saint- 
Otristopbe-eft-BrloaBate (71); 14 b 30 : 
bijoux, mobilier, tableaux; Pont- 
Andemer, 14 h 30 : armes; Rocbefort- 
snr-Mer, 14 h 30 : mobilier, tableaux; 
BourgtHn-Jaffieu, 14 heures : mobilier, 
tableaux, Extrême-Orient, armes; 
CharlevUle-Mézf&res, 14 heures : mobi- 
lier, argenterie, archéologie, tableaux; 
Nancy, 14 heures : tableaux, mobilier, 
objets d’an; Belfort, 14 heures : objets 
d’an, mobilier, art 1900; Saint-Etienne, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art; Bernay, 

14 heures : Extrême-Orient; Marsdlk- 
C a nteO an r , 10 h 30 ; photographies; 

14 b 30 : cartes postales. 

FOIRES ET SALONS 


Rouen, Sois, Poitiers, Marseille, 
Tovs, Pontaidt-Combanh. DoDJa- 
Batre (eoflettfouneurs photos cinéma j, 
Onet-k-Châtean, Aaxene. Paris boale- 
vurd Bianqni, Bordeaux-Lac, LavaL 





Le Carnet 


Fiançailles 

- M. Pierre RICHARD 
en union avec M“, 
née Marine Larzallîer (t ), 

M. PttBppe HE1LBRONNER et M“, 
née Janine Pcôdatz. 

sont heureux d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfants 

Am»e et Frédéric. 

Décès 


- Os nous prie d’annoncer le décès 
survenu le 4 octobre 1987, à Nanterre 
(Hauts-de-Seine) . de 

maître François DARBIER, 
notaire honoraire, 
chevalier de la Légion d*bonneur. 
croix de guerre, 
médaille militaire. 

Ses obsèques ont été célébrées en la 
cathédrale de Nanterre, le 8 octobre 
1987. 

1, me Gambetta, 

92000 Nanterre. 


- Le président de Tunivenâté Pierre- 
el-Marie-Curie (Paris- VI), 

Les enseignants. 

Les chercheurs. 

Les personnels administratifs et tech- 
niques, 

ou la tristesse de faire part du décès de 
M. Robert IXNNUIER. 

professeur honoraire 
de r université Pierre-et-Marie-Curic, 

survenu le 14 octobre 19S7. 


- Germaine Auzéby, 

La Maison pour tous (ex- 
MoufTetard). Puis, maintenant à Mar- 
coassis (91460), 

Les Eclaireurs et Eclaireuses de 
France, 

Les Anciens du scoutisme. 

Les Centres d’entraînement aux 
méthodes d’éducatioa active 
(CEMEA), 

fout savoir le retour à la Maison du 
Père, le 14 octobre 1987, de 

Marthe LEVASSEUR, 

Mère Louve, 

officier de la Légion d’honneur, 
oo-fondauice et directrice 
delà Maison pour tous, dès 1921. 
commissaire nationale 
aux louveteaux E. de F„ 
fondatrice et animatrice de la colonie 
de Mootmartin-sur-Mer (Manche) , 

à l’âge de quatre-vingt-douze ans. 

Le service religieux aura lieu le mardi 
20 octobre 1987. 1 14 heures, en l'église 
Saint-Médard. 141, rue MoulTelard, 
Paris-S", oh l’on se réunira. 

L’inhumation aura lieu è Méry-sur- 
Marae (77730). 

7, rue Larrey, 

75005 Paris. 


- Jérôme Mitai, 

Olivia Mitai. Redda Gebahi 
et leur fille, 

M“ Edouard Mitai, 

M. et M- Gérard Balay 
et leora enfanta, 

M-etM"* Gérard Mitai 
et leurs enfanta, 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de 

Edouard MIT AL, 

survenu le 12 octobre 1987, è Tige de 
quarante-cinq ans. 

U a été inhumé dans l’intimité fami- 
liale. 

Une messe sera célébrée le samedi 
24 octobre, à 15 heures, en f église 
Saint-Joseph, à Lyon. 

40, boulevard des Belges, 

69006 Lyon. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Louis-Georges PINEAU, 
officier de la Légion d’honneur, 
architecte DPLG, 
dipUmé de l’Institut d'urbanisme, 
diplôme de l’Ecole libre 
des sciences politiques, 
ancien professeur 
à l’Ecole supérieure d’architecture 
de Dalat et de Saigon. 

survenu le mercredi 14 octobre 1987, i 
Drives, dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 19 octobre i 10 b 30, en l’église 
Saint-Martin de Périgueux, suivie de 
l'inhumation au cimetière de l’Ouest. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

32, nie Vineuse, 

7Sl16Paris. 


- Anse Rocher, 

Muriel, Laurence et Stéphanie, 

Ainsi que toute la famille, 
font pan du décès de 

Christian ROCHER, 

survenu le 13 octobre 1987. 

Le service religieux a eu heu le jeudi 
15 octobre 1987, en l’église Saint- 
Nicolas-S&ini-Marc de ViUe-d’Avray, et 
a été suivi de l'inhumation au cimetière 
de Batz-snr-Mer (Loire- Atlantique) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8, me de la Roacc, 

92410 VUle-d’Avray. 


< 

V 


du Wrnfa 


- Pontgouin (Eure-et-Loir). 

M. el M“ Hervé ToubouL 
M. et M“ Jean-François Scfasûd, 

M. et M- Raoul Bel langer, 
leurs rnfaais el peuis-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès du 

docteur Georges SCHMED, 

survenu à Grainvifle-snr-Odou (Cal- 
vados). Ic 14 octobre 1987, â fige de 
quatre-vingt-trois aïs. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le samedi 17 octobre, à 14 heures, 
ea l’église de Ponigouin (Eure-et-Loir) . 

Cet avis tient lieu de faire-part 

8, rue aux Namps, 

14300 Caen. 

11. meJosc-Miria-de-Hérédia, 

75007 Paris. 

18, rue Durci, 

751 16 Paris. 


Anniversaires 

— Il y a dix ans. le 17 octobre 1977, 
disparaissait accidentellement 

Jean-Marie AU BEN AS. 

Ses frères et sœurs demandent â ceux 
qui l’ont connu d'avoir pour lui une pen- 
sée affectueuse et d’assoder à son sou- 
venir celui de ses parents. 

M. René AUBENAS, 
décédé le 1 1 novembre 1977, 
et 


M- René AUBENAS, 
décédée le 3 mai 1978. 


- Après neuf ans, dos cœurs sont 
encore pleins de lui, 

Marc AUTENZIO. 

Rue Boissière, 

41 Villiers-sur-Loir. 


— Le 17 octobre 1 977 disparaissait le 

pasteur Charly CABANIS. 

M“ Charly Cabanis 
Et ses enfants 

tiennent à évoquer son souvenir. 

Mîalet, 

30140 Anduze. 


- Georgette GOSSELIN 

disparaissait fl y a un an. 

Que ceux qui l'ont connue et aimée 
veufllent bien se souvenir. 


- Le 20 octobre 1977. mourait, seul, 
riant un hôpital parisien, 

Jean OLIVE, 
brave homme, 
curieux, 

ami des sociétés de pensée. 

Que ses amis pensent i lui. 

- Quel avantage revient-il à 
l’homme de toute la peine qu’il se 
donne sous le soleil ? 

Une génération s'en va. une autre 
vient, et la Terre subsiste tou- 
jours. • 


— Abraham SULHEFER 

en cotre pensée. 

17 octobre 1987, dixième anniver- 
saire- 

Sa famille et ses amis. 


Communications diverses 
- The lord Soames. 

Une cérémonie d’action de grâce pour 
la vie et l’œuvre du lord Soames aura 
lieu à Westminster Abbey. le jeudi 
29 octobre 1987 â midi. Ceux qui sou- 
haitent assister â cette cérémonie sont 
priés d’écrire au plus tôt à : The Assis- 
tant Receiver General (Protocol), 
Rootn 29. The Cbapter Office, 
20 Dean’s Yard, Westminster Abbey. 
London, SWIP 3 PA. Les tickets 
d’entrée, réservés d’avance, peuvent être 
retirés au Cbapter Office le joor même 
de la cérémonie. 


Soutenances de thèses 

- Université Paris-I, le samedi 
17 octobre, à 14 heures, amphithéâtre 
Richelieu. M, Jacques Domenech : « Le 
fondement de la morale dans la philoso- 
phie française des Lumières ». 

- Université Paris-1, le samedi 
17 octobre, à 10 heures, salle 308, 
entrée 1. rue V.-Cousin, galerie J.B.- 
Dumas. escalier L. M*‘ Hadio 
Monkaila-Tours ; - Le Niger dans les 
relations internationales (1960-1974) ». 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CADRES 


Le Groupe EGOR rappette aux lecteurs du Monde les postes qu'ri leur a proposés 
cette semiane: 


Produits de luxe 

. RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 

à 1 heure de Paris 


Valorisai voro expérience de TAudit au sein d'un holding financier 

. ATTACHE A LA DIRECTION 
FINANCIERE 

Rouen 

; INGENIEUR CHIMISTE 

Laboratoire de Recherche 
Acquisition et traitement d'images 

. INGENIEUR INFORMATIQUE 
TEMPS REEL 


Réf. VM 42/2374 A 


Ref. VM 50/1232 O 


Réf. VM 11/711 G 


(A.C.0JJL) 


3 ASSISTANTS 


scietces écsnoiriqies) 
INGÉNIEURS ASSOMMES 


Réf. VM 32/2380 A 


Si vous êtes intéressé par run de ces postes, nous vous proposons de nous ■ 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie a: S 


GROUPE EGOR mm 

8. rue de Berri- 75008 PARIS ( 

PARIS BOROEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE OEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BR1IAIN ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JA PAN 


Tninmwit brut monouol ds 
dépvt : 8 063 F. Libre hnmé- 
«Satamam. pormia VL ds plus 
d*ui an, 36 (. maximum dans 
r arm és du concours, nationalité 
française. A demander par téL 
au 46-76-62-60. posta 71-01. 

Data timita da dépAt 
das doaa i ata da candidature 
la 4 novembre 1 867. 

Déroulement des épreuves 
écrites la 9 n ov mh ra 1987 
A Paris. 

Oraamsma important 
118 000 CL. CA 86 . 812 MR 
recherche 

COLLABORAT. CCIAUX H. /F. 

— Sens des raaponaa blU t é a. 

— Profession da gd avenir. 

— Rémunérât. très motiv. 
T«. pour r.^vs 46-00-24-03. 


DIAGNOSTICS' 

Jfastatr 


L 'IMMOBILIER \ 


Dans le cadre de soi expansion 
et pour accroître les capacités de son service 

Rechercha & Développ em ent 

situé & STEENVOORDE (59410) 

CADRE DEVELOPPEMENT 
MICROBIOLOGIE 

• F o c uall on : Ingénieur DEA, Maîtrise ès- 
Sciences.- BAC + 4/5 ou équivalent dans le 
rinmnmn de la MICROBIOLOGIE, 

Oa banne pratique de l'anglais sera un atout 

• Bap é aleu ca : 3 A4 ans en Labot at u ir etf Analyse 
ou de Rochaiclie. 


appartements ventes 


a Kil a alon : sera chargé, sous la rasponsnhihté du 
Chef de Service Recherche & Développement et 
assisté par une équipe de twdinftinns, de l'étude, 
de la mise au point « de la mise en fabrication de 
réactifs de dia gn ostic mj crohBo I nqkx ue. 

Merci d'adresser (s/zéL 286/4016) lettre zaanuscnta, 
C. V.. photo, rémunération souhaitée à 
la Xtaectian du FrusanzwJ - 3, bd Ftuncaré 
92430 MAÜNES-LA-COQOETTE 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


L 2 m arrdt j 

PRIX INTÉRESSANT 

M 8 REAOMUR 

Immeuble pierre de tailla, salon, 
a. è manger. 1 chbra. entrée, 
cuisina, bains, bien aménagé, 
chauffage cantral individuel 
118. RUE D'ABOUKIR. 
Samedi, tflmancha 14 h/ 17 h. 


L 6 m arrdt ) 

PRÈS QUAIS dana imm. X VU- 
BEAU 6 P. 2 DO nf •+■ sarv. 
i DORESSAY 46-24-83-33. 


( 7" arrdt j 

LATOUR-MAUBOURG 

Immeuble récent R cft. porkg, 
3* ét, balcon sur jartSn calme, 
otutfio. entrée, cuisine, boira 
6 . RUE DE LA COMETE 
Sam., dim.. lun. 14 h/17 h. 


L Province ) 

DaauvMa. Mt Cantay, 300 m 
golf, bit. las Joncqueta, gd dL, 
chem.. osa.. 2 ch-, 2 bns. 2 w- 
c, 79 m 1 anv., prieg, 670 OOO. 
Vis. 16 et 17 (14/ 17 h.) 31-88- 
88-29 ou (1) 48-65-81-68. 

A vendra appt 8 personnes, 
vaste te r r us se, multipro p riété 
cfub hôreL BANDOL port, mois 
da février. Plan sur damanda. 
Prix : 68 000 F è débattre. 
Frais de dossier compris. 

Tél- : 46-31-93-16. 

A vendra appartement avec 
balcon pour 6 personnes, rmrftf- 
prapnété, club hdrel MEGEVE 
MONT-D" ARBOIS. 1- quiraoirw 
d'août (plan sur demanda). 
Prix; 119 000 F i débattre. 
Frais dossier compris. 

TéL : 45-31-93-16. 


8 * arrdt 

M* LIÈGE 


appartements 
achats 


Rech. URGENT 110 b 140 m* 
Paris préféra 6 -, 6 -, T. 14*. 
16% 16-, 4% 12-, 9*. PAIE CPT 
48-73-57-80. 


Bon imm. a/jardin calme, asc.. 
1 2 * ét-, ehf. cent, indhi., salon, 
s. A manger. 2 ch bres. entrée, 
cuis., bains, w.-c. + sarv. 

79. RUE D'AMSTERDAM 
Samedi. don., lun., 14 h/ 17 h. 


m 

E 


88 . BD BEAUMARCHAIS 
2 - étage - classe - soleil 
130 m* à rénover. 

Sam. 17 + lun. 18, 13/17 h. 



GOBEUNS Hv. + 1 ch., peut-, 
aol., calma et charme provincial 
946 000 F. Sam. 14-17 h.. 
19, r. Croutabube 42-50-04-28. 


Collaborateur du • Monde » 
Cherche 2 pièces, cuisine, salle 
da bains, dana la 5- arrondt. 
Prix maximum 3 OOO F. 

Téi. : 46-34-58-29. 


INTERNATIONAL SERVICE 

rech. poqr SA CLIENTÈLE DE 
QUALITE 4. 5. B PIÈCES et 
MAISONS banlieue Ouest. 


L'AGENDA 


Particuliers 


(offres) 


RARE 

Cuisinière A charbon 
«GODIN1S28» 

FONTE ÉMAILLÉE 
12 OOO F. 

PARIS. 42-01-26-34 soir. 

Artisans 


MARC FOSSARD 

Entreprise génér al e 
PLOMBERIE - CHAUFFAGE - 
COUVERTURE - CARRELAGE 
4, iHfia des Pyrénées 
92180 ANTONY. 

TéL : 40-96-04-99. 

Bateaux 

A VENDRE 
500 000F 
beau voilier hollandais 
16 m X 4.50 m 1926. 
Vbfcta Paria/Conwde- 
Carénage 06-67, weeaL état. 
TA: 45-23-08^1 4. 

Fourrures 


Jeune fille 


au pair 



FOURRURES 
en nus genre* 

CRÉATION 
RÉPARATION 
TRANSFORMATION 
Travail soigné. 

M** Pierre LE BEAUD. 
15 bs. rua Jules-Ferry, 
45400 Ffetay-ifta-Aubral». 
TéL (16) 38-73-55-47. 


FAMILLES EN SUISSE 
DES JEUmsnFoÏES AU PAIR. 

Ilnrellvlilï 

rubBJtRMlV 

d'apprendre l'eUemond. 
Envoy a » une lettre 
avec photo è : 

TRANSWORLD Vermrttha>gen. 
Fischmerkt 2. CH-S300 Zug. 
TéL 42-2 1-86-49. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Séjours enfants dana la JURA, 
ait. 900 m. 3 h ds Paris TGV. 
Tousa. 87. Nofll 87. Flouas 86 . 
Yves ai LïKwm 38 a., accueil- 
lant vu enfanta dans ancienne 
ferma XVI P. contons biement 
rénovée, situés au mi Sou des 
pAturagas et sapins. Nombre 
crantants Emité è 14 pour offrir 
un accueil familial person na lisé. 
Activités salon saison et oonefit- 
météo. tennis, ski da fond, leux 
collacilfa, poney, décauvena 
du mâieu rurnL des flaurt, fabri- 
cation maison du pain, 
TéL; 81-38-12-61. 


automobiles 


LAC O’ENGHIEN 

(400 ml. vue superbe rdwden- 
tiel, 10* et damer étage. 2 P. 
54 m* + bac. 320.000 

4P. 85 m 1 + baie. 550.000 
6 P. 139 m 1 + baie. 820.000 
Propriétaire : 42-60-29-61. 


Lits. 2 o. r.-de-ch. M" Brochant 
88 OOO est + 1 875 par mois. 
Viagère F. Cnn 42-68-19-00. 


I bureaux 1 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés et 
tous services. 43-55-17-50. 


propriétés 


1 80 KM Sud Parla. Ppté an U. j 
Séj.. ans., bns, w.-c.. 4 eh., 
chtf., gdas dép.. 3 800 m 1 ! 
ter».. 460 OOO. CH- 100 % h. 
bur. (18) 88-74-08-12. Après 
20 h. (161 38-3 1-48-74. 

Sté li iveit laa eiTiB i i t nchèto an 
SOLOGNE, propriétés toutes 
superficies avec ou sans bâti- 
ments. Faire offres : SIF 
CENTRE, 3. nia des Primera, 
41200 Romarsrnin, 

ST-JACQUES s/3 n*vx. belle 
mais, h réno v., 170 m 1 , ss-sol 
camp. + 100 m 1 jord. pnv. 5-0 
3 450 OOO F. 43-36-1 8-36. i 


A SAISIR. 1 H. PARIS 
DIRECT. AUT. SUD NEMOURS 
AU CŒUR DU VILLAGE 

ANC. PRESBYTÈRE 

D’ÊPOOUE REST. INTÉGRALE 
STYLE PRÉSERVE 
Le charma d'aman allié au cft. 
gd séj. mot. ouvrant S/PARC 
2 600 m* ARBORÉ, gde Sus.. 
ch arwnée. four a pain, 3 eh., 
bains, w.-c-, chsuff. central + 
dép. aménag. Px lot. 650 OOO, 
crédit lOO 96. Rembourse- 
ment comme un lover c on stant. 
TURPIN 18-38-85-22-92 ou 
16-38-92-72-32. 24 h/24. 


AVENDRE 

Renault RIS break, 1979 
bon état 

pneus aoûtés + accesaoirea. 
Prix ; 8 500 F. 

TéL ; 99-03-07-33 op. 19 h. 


VIBN08LE 
EN INDRE-ET-LOIRE 

Causa retraite, vigneron cède 
2 ha vignes A.O.C. et 1 ha de terre 
à vignes A.O.C. + cave d'exploitation 
avec son matériel {benne à vendange, pressoir, 
cuve», fûts, etc.). 

Pour tous renseignements complémentair es : 
Ecrire sous le n° 6985 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue Monttessuy, 75007 Paris 


Catastrophes 


Une violente tempête 
provoque de lourds 
dégâts en Europe 

Une partie de la Bretag n e privée 
d'électricité, des arbres jonchant les 
routes et coupant toute circulation, 
des toitures emportées, des dizaines 
d'embarcations bousculées dans les 
ports, des voitures renversées et au 
total d’énormes dégâts non encore 
chiffrés, telles sont les conséquences 
de la tempête qui a fait rage sur la 
Bretagne et la Normandie dans la 
nuit du jeudi 15 au vendredi 16 octo- 
bre. Elle a pris parfois l'allure d'un 
véritable ouragan avec des vents de 
suroît (sud-ouest) atteignant 
185 kilomètres à l'heure â la pointe 
du Raz, dans le Finistère. 

Dans le Morbihan, la situation a 
paru suffisamment grave pour que 
la préfec tur e mette en place une cel- 
lule de crise. A Etel comme à 
Lorient, une cinquantaine de 
bateaux de pêche et de plaisance 
avaient rompu leurs amarres et déri- 
vaient dans les avant-parts. Dans le 
Finistère, le veut a arraché le toit 
d’un supermarché à Morlaix et 
détruit en partie celui de la préfec- 
ture, à Lorient Partout les lignes 
moyenne tension ont souffert et ven- 
dredi matin. Quimper, PaimpoL, 
Concarneau, Lam balte et Lorient 
étaient encore privées d'électricité. 
Par chance — et parce que le mau- 
vais temps avait été abondamment 
annoncé - fl ne semble pas qu'il y 
ait eu de victime. 

A Paris même, une des grues qui 
permettaient l'édification de la 
grande arche de la Défense a été 
jetée à terre par le vent interrom- 
pant la circulation sur le boulevard 
circulaire qui dessert ce quartier 
d'affaires. 

La tempête a également touché 
les côtes ouest de l'Europe : elle a 
tué deux personnes et en a blessé 
une -douzaine d’autres en Espagne. 
Sous la violence des rafales. Je train 
Madrid-La Corogne a déraillé et 
plusieurs voyageurs ont été contUr 
sionnés. Par ailleurs, craignant des 
i non dations, des milliers de villa- 
geois ont été évacués en Galice. 

Dans le sud de F Angleterre, le 
vent a causé la mort de deux per- 
sonnes au moins, il a coupé de nom- 
breuses routes et rompu les amarres 
d’un car-ferrie qui est allé s'échouer 
près de Folkestone. 


Londres dans le 


LONDRES 

de notre correspondant 


Le spectacle était ünpresskmnant 
vendredi matin et. rappelait, selon un 
marchand de journaux qui avait 

? uand même ouvert son kiosque à 
heures du matin, le Blitz de l’hiver 
1940-1941. Londres était entière- 
ment plongée dans l'obscurité. Le 
courant avait été partout coupé et 
des Londoniens étaient sortis dans 
leur jardin ou sur le pas de ! em- 
porte, avec les lampes de poche, 
pour inspecter les dégâts. 

De nombreuses rues étaient obs- 
truées par des branches arrachées 
aux arbres, des palissades emportées 
sur les chantiers de construction, des 
poubelles renversées par le venu des 
débris de cheminées— Le sens civi- 
que des Britanniques n'est pas un 
mythe. Le réflexe de la plupart des 
Londoniens a été de déblayer eux- 
mêmes leurs rues en repoussant sur 
le trottoir tout ce qui pouvait gêner 
la circulation. 

La police avait lancé l'alerte à la 
radio dès les premières heures de 
l'aube et invite la population à la 
prudence. Le vent a soufflé dans la 
nuit de jeudi à vendredi à 
150 km/heure sur Londres, la 
vitesse la plus élevée jamais enregis- 
trée dans la capitale depuis qiron 
consigne ce genre de données. Dans 
le sua du pays, en particulier sur les 
côtes de la Manche, il a atteint 
170 km/heure et les dégâts sem- 
blaient très importants. 

La tornade qui s'est abattue sur 
Londres était accompagnée de 
trombes de pluie. Les raisons pour 
lesquelles le courant a été entière- 
ment coupé restent mystérieuses. D 
n'était que progressivement rétabU 

a uartier par quartier vendredi en 
ébut de matinée et le métro restait 
partiellement paralysé. 

D.Dh. 


• C atastrop ha aérienne «n Ita- 
lie : 37 morts. — Un bimoteur 
ATR 42 de la compagnie italienne 
ATI, a, le jeudi 15 octobre à 19 h 30, 
percuté une montagne è Test du lac 
de Côme, en Lombardie. L'appareil, 
qui faisait la ligna Milan-Cologne, 
avait à son bord 34 passagers 
(29 Allemands et 5 Italiens) et 

3 membres d'équipage. Les respon- 
sables de la protection civile ont 
annoncé vendredi matin qu'il n'y a 
aucun survivant. Il s'agit du premier 
accident survenu d l'appareil franco- 
italien ATR 42, surnommé «Coli- 
bri b. assemblé à Toulouse et en ser- 
vice depuis 1986. — {Ccrresp.h 


DEMAIN NOTRE SUPPLE/YIEf 


St Mwh 

RADIO TELEVISION 

COMMUNICATION 


Médecine 

Lançant la nouvelle campagne anti-SIDA 

M" Barzach admet 

que certains préservatifs ne sont pas fiables 



M“ Michèle Barzach, minis- 
tre délégué chargé de la santé et 
de la famill e, b présenté & la 
presse, le jeudi 15 octobre, la 
nouvelle campagne française de 
prévention contre le SIDA; Pré- 
voyant une forte augmentation 
du nombre de cas recensés dans 
les prochains mois, elle a admis 
la non-fiabilité de certains pré- 
servatifs. 

D eu x jeunes amoureux filmés en 
noir et blanc, une ligne rouge qui 
traverse récran pour souligner l'aug- 
mentation constante du nombre de 
cas de SIDA et une voix off: « Une 
nouvelle rencontre c'est troublant 
mais ça peut être dangereux: une 
seule fois suffit pour être conta- 
miné. Alors, si on veut continuer à 
aimer, n'oublions pas le nouveau 
«este amoureux : le préservatif » 
C'est le leitmotiv des deux film s 
commandés à Jean-Jacques Betnex 
— Pim pour la télévision, l'autre 

S ur le cinéma - pour * développer 
connaissance et la pratique du 
préservatif comme seul moyen de 
prévention au cours des relotions 
sexuelles ». 

Des images très soft dont on peut 
se demander si, en dépit de leur qua- 
lité esthétique - ou au fait de celle- 
ci - elles permettront d’atteindre 
r objectif escompté, & savoir l’utilisa- 
tion effective des préservatifs. La 
question est importante dans la 
mesure où, selon une enquête : 
récente, si 73 % des Français sc 
disent persuadés de l'efficacité de 
cette méthode de prévention, seule- 
ment 10 % déclarent y avoir recoure. 

M“ Michèle Barzach a profité de 
cette conférence de presse pour faire 
le point sur la pro g re s sion de l'épidé- 
mie de SIDA en France : & ce jour 
2 523 cas ont été notifiés à la Direc- 
tion générale de la santé, ce qui cor- 
respond à 42 cas par milli on d’habi- 
tants et place la France au troisième 
rang parmi les pays développés 
après les Etats-Unis et la Suisse. 

C 


Selon M 0 * Barzach, le nombre de 
cas de SIDA notifiés devrait beau- 
coup augmenter dans les prochains 
mois du fait, d'une part, de rélargis- 
sement de la définition de la maladie 
qui vient d’être recommandé par le 
centre de contrôle des maladies 
d’Atlanta et, d’autre part, en raison 
• de l’apparlton de nouvelles pers- 
pectives thérapeutiques qùf condui- 
sent de plus en plus le malade à se 


On estime dans l’entourage de 
M 8 * Barzach que le nombre de cas 
de SIDA devrait continuer à dou- 
bler tous les onze mcas et qu'a est 
logique de- penser que fin 1988 envi- 
ron 6 OOO cas auront été recensés en 
France. 

Parmi les *wii«ripat actuellement 
connus, 30 % ont moins de trente 
ans, parmi lesquels près du quart 
sont des femmes. 

M“ Barzach a indiqué qu’on pou- 
vait évaluer entre 150 000 et 
250 OOO le nombre de personnes 
séropositive vivant cn_ France. 
« Dans ces conditions, a-t-elle 
ajouté, pamettez-mrx : d'exprimer 
mon plus g/and étonnement concer- 
nant les chiffres qui circulent 
depuis quelques jours et qui sem- 
blent basés sur des extrapolations 
des données» épidémiologiques 
américaines. 

En marge des derniers Entretiens 
de Bichat, plusieurs spécialistes 
avaient déclaré publiquement qu'il 
devait y avoir environ 500 OOO séro- 
positifs en France. 

M“* Barzach a -reconnu que tous 
les p r é ser vatifs ne sont pas d'égale 
qualité pou r prév enir fa transmission 
du virus du SIDA : * parmi les pré- 
servatifs qui n m on pas reçu la norme 
NF, 15 à 20 % peuvent poser des 
problèmes », a-t-elle déclaré. Le 
plus sage, fait-on remarquer au 
ministère de fa santé, est encore 
d'utiliser . des préservatifs estam- 
pillés du label « norme française ». 

FRANCK NOUCHL 



« RAVEL » a dérapé 

ma I E système RAVEL {recensement automatisé des veaux des 
1% L élèves) mis en place par te rectorat de Paris au printemps 
dernier vient de faire l’objet d'un rapport assez critique de la Com- 
mission nationale informatique et Ibertés (CNIL). Officiellement err 
effet, RAVEL devait être un outil permettant è chacune des treize 
universités parisiennes de mieux prévoir les flux de nouveaux étu- 
diants et de faciliter ainsi la préparation des premières inscriptions 
universitaires. Les candidats d'Ile-de-France au baccalauréat 
étaient simplement invités à indiquer, grées au minitel, l'université 
et la filière où ils souhaitaient s'inscrire. Certains avaient cependant 
immédiatement vu dans cette opération un instrument de triet de ’ 
sélection è l'entrée dans renseignement supérieur. 

Or la CNIL, qui avait donné un avis favorable au projet, vient 
d'exprimer, sur la base d'un rapport d’un de ses membres, 
M. Pierre Bracque, de sérieuses réserves sur les c dérapages » aux- 
quels a donné lieu l'opération, c L'utŒsatton qui a été faîte des 
informations collectées dans le cadre de RAVEL, souligne la com- 
mission, n'est pas conforme à ce qui avait été présenté dans le dos- 
sier de demande d'avis. » 

Elle reproche en particulier à certaines universités de n’avoir 
retenu que les candidats qui s'étaient fait connaître par RAVEL 

Elle lance donc un avertissement au rectorat ét aux présidents 
d universités parisiennes, afin que ce type de dérive ne se repro- 
duise pas. L an prochain les autorités universitaires devront à nou- 
veau solliciter un avis de la CNIL qui entend se montrer fort atten- 
tive aux conditions d'utilisation de la télématique pour les 
insc r iptions universitaires. 


Annuaire 

L'édition de 1988 de 
l*AnmiBüre das grandes écoles, 
publié sous l'égide de la Confé- 
rence des grandes écoles, vient 
de paraître. Aux informations 
habituelles sur les formations 
initiales et continuas, tes 
diplômes, la reche r che, ('action 
internationale, l'origine des 
élèves, s'ajoutent cette armée 
des listes des classes prépara- 
toires et des junior-entreprises. 

lAnmodrm des grandes écoles. 
Editions Mwfiotor, 7. impasse des 
ChavaBors. 75020 Porta, t«I. ; 45 . 
36-5S-S0 ; 396 200 F.) 

Science et philo 

La faculté catholique des 
sciences de Lyon organise 
4 sessions à propos des ques- 


tions Philosophiques, morales 
ou théologiques pesées par le 
développement de la science. 
Les enseignants seront à la dis- 
position des auditeurs pour leur 
donner dès compléments 
d information et des précisions 
techniques. Ils souhaitent que 
• les plus larges ' discussions 
puissent avoir lieu ». 

» “fcntMér «s* 'l* suivant : 
24-26 novembre : Procréation 
humaine et éthique ; 2 1-23 jan- 
vier 1988 r Les origines de la 
vie ; 3-5 mars : Evolution biolo- 
gique, philosophie « fausses 
philosophies; 21-23 avril : La 
théorie des systèmes en 
“œnees biologique et écononû- • 
que. • 

(Faculté csthollqiia dac neïBnote 

f* L £ n L 2S ' du Hat 69288 
Lyon Cedex. téL : 72-32-50^2.] 


PREPA Sc.PO. 

Prep a nlhnt n rt« nuel!e POUr ,eunes bacheliers 
Début deo cours : 20 octobre 1987 
11 ânsdexpêrience 
dans la préparation des grandes ecoles 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

!))(n> (5$ ^ 8l rue do la Fédération 

^ 75015 Paris 

T él.: (1) 45665998 
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■ Les remous sur les marchés 
financiers amènent à s'interroger 
sur. la. misa en -œuvra -du pro- 
gramme de privatisation. Le 
rythmé des- opérations pourrait 
être assoupli et de nouvelles for- 
mules d'achat d'actions devraient 
limiter le risque d'assèchement 
du marché (lire page 28 ). ■ Les 

petits porteurs, qui avaient fait le 


succès des première» privatisa- 
tions, ont découvert avec inquié- 
tude que les valeurs, comme 
celles de Paribas, étaient descen- 
dues, un -moment, à un cours 
inférieur à leur prix de vente [lira 
page 28). * Le gouvernement 

enregistre, pour le mois de sep- 
tembre, un bon indice des prix. 


mais le résultat du commerce 
extérieur est mauvais (voir ci- 
contre et ci-dessous ). ■ Le 

semi-échec de la grève du 
1 5 octobre dans la fonction publi- 
que laisse â M. de Charette une 
grande liberté dans les futures 
négociations salariales U/re 
page 27). 


Le commerce extérieur reste déficitaire 
malgré une forte progression des exportations 


Les résultats dû commerce ocré- 
rieur delà Franccont été & nouveau 
déficitaires en septembre : de 
5,4 milKaids de -francs en données 
brutes, de 2^4 unifiants de Emues en 
donné e s corrigées des yarûuaora gai- 
s ouni ë rcs . 

Les rentes & Fétranger ont attewit 
le wda dernier — après c or re cti on 
des variations saisonnières — 
75,7 milliards de francs, soit une 
baisse de 1,2 % par rapport an mois 
d’août Mais, ch un an, les exporta- 
tions progressent de 4,4 % (septem- 
bre 1987 comparé à septembre 
1986). Les importations ont, quant 
à rites, angmnné de 0^5 % en un 
mois, atteignant 78 mQfiards. de 
fiança. . En un an, rites pragressent 
de43*t 

; le début de ramée 
en neaf mats, — le 
commerce extérieur de h. France est 
déficitaire de 26^ mfiliards.de 
fiança. Que s’est-il passé en aeptem- 
bre? 


é Le commerce des prodtdts 
maimfartn rés a été déficitaire de 
800 unifions de francs, alors qu’il 
avait été excédentaire de mil- 
liard en août. Cette détérioration 
doit être relativisée ; au cours du 
premier semestre 1987, la balance 
co m merciale des produits manufao- 
tnrés a été dêfîritaîre de 1^1 mOfianl 
de francs en moyenne mensuelle. Le 
résultat de septembre intègre la 
vente d’un seul Airbus, contre cinq 
en août, mais aussi de 2,9 milliar ds 
de francs de matériel imH taire (con- 
tre 1,9 milliar d seulement en août). 
Au premier semestre 198$, fa 
balance des produits manufacturés 
avait été excéd entair e de 3,7 mil- 
liards de francs en moyenne men- 
suelle. 

• Le commerce des biens de 
coHXntttioa à hü aussi été défici- 
taire : de 2,4 milliards de francs 
après -2,8 milliards de francs en 
août Ces résultats déficitaires sont 
un peu supérieurs à ceux qui avaient 



Sept 


été enregistrés au premier semestre 
(24 milliards en moyenne men- 
suelle) et sensiblement supérieurs 
au déficit enregistré en 1986 
(1,5 milliard de francs en moyenne 
mensuelle). 

• Le commerce agro- 
albBentaire a une nouvelle fois 
dégagé un excédent : 2,4 milliards 
de francs en septembre après 
+2 ^9 milliards de francs en août et 
3,1 milliards de francs en juillet. En 
1986. Fagro-aliinemaire avait été 
excédentaire de 2J2 milliards de 
francs en moyenne mensuelle. 

• Le solde des échanges énergé- 
tiques a été déficitaire de 6,6 mil- 
liards de francs après —7,8 milliards 
de frimes eu août. Le déséquilibre 
moyen mensuel de 1986 avait été de 
7,7 milliards de francs. 

Comment interpréter ces dnttres 
et quel pourrait être le déficit du 
commerce extérieur cette année? 
La première constatation est que tes 
importations de ta France restent 
fortes. Elles se sont encore élevées à 

13.4 milliards de francs en septem- 
bre pour tes biens de consommation, 
soit un niveau un peu supérieur & 
celui du premier semestre (123 mil- 
liards en moyenne mensuelle). 
Même chose pour tes achats de pro- 
duits man ufacturés (62,6 mUliàrds 
de francs en septembre) et tout spé- 
cialement pour ceux des biens 
d’équipements professionnels : 

17.4 milliar ds de francs le noms der- 
nier contre 163 milliards de francs 
en septembre 1986, soit une progres- 
sion de 6,7 %. 

Ce haut niveau des importations 
prouve deux choses': (Fane part, la 
consommation des produits manu- 
facturés par tes particuliers reste 
forte et dépasse les prévisions. Après 
deux trimestres de recul (-0,2% 
au premier trim es tre , — 13 % au 
deuxième trimestre), la demande 
des ménages a fait un bond an troi- 
sième trimestre, dont on ne connaî- 
tra l’ampleur que dans quelques 
^emnmea, mais qui apparaît déjà 
très important. 

Le haut niveau d’importation 
prouve, d’astre part, que tes entre- 
prises s’équipent, ce qui est un gage 
pour l’avenir, même si on peut 
s’interroger sur Fampleur de cet 
effort d’équipement. 




Le mouvement de grève dans la fonction pnbliqne 
a été moins suivi qu’il y a un an 




Tristounette, la grève de la fonc- 
tion publique le 15 octobre. Couleur 
du temps. K M. Pierre Bérégovoy 
estime que la baisse du pouvoir 
d'achat, qu’fi a évaluée à 13 % pouf 
1987, «porte en germe un risque 
d’explosion sociale », fl y a à pre- 
mière vue peu de chances que les 
fonctionnaires donnent corps à ce 
pronostic. Les syndicats iront pas 
trouvé le 15 octobre l'étincelle pou- 
vant provoquer une forte mobilisa- 
tion des fonctionnaires, te taux de 
participation à la grève (30 %) 

ayant été encore inferieur à celui de 
anode : *•" 

T(35 


cats, comme vient de la faire mala- 
droitement, ML de Charette en par- 
lant de la grève •la plus faible * 
depuis vingt an. Les grévistes 
étaient cependant un peu pins nom- 
breux que lors des deux «rêves 
nati onales déclenchées en 1984 sous 
des gouvernements socialistes^. 

S Fou considère la fonction publia 
que stricto sensu, les syndicats 
avaient pourtant réuni tes conditians 

lue leu r journée réussisse. 

_ la FEN avait pris te 22 jum 
rînitîativc de proposer aux confédé- 
rations — qui étaient restées sourdes 
- et aux fédérations de fonction- 
naùts un mouvement de défense du 
service public à l'automne, cette 
propasitum s’inscrivait dam te > cadre 
d’une forte convergMceà six (f* 
notamment avec la CFDT et rO) 
qui i kpnî» plus, d'on an portait ses 
fruits. Après son action du 1° odo- 
bre,.& CGT avait dû prendre, sir te 
pointe des pieds ü est vna, le tram 
en marche. 

Los raisons de mécontentement 
étaient nonflweuses, au pain* qu’au 
ministère de la fonction publique on 
se garde' bien de s’appuyer sur te 


demi-échec de la grève pour préten- 
dre que « les fonctionnaires sont 
contents ». Au contraire. En 1987, le 
pouvoir d’achat va de nouveau bais- 
ser pour les fonctionnaires n’ayant 
pas bénéficié de promotions ou de 
mesures d’ancienneté. 13000 sup- 
pressions d'emplois sont program- 
mées au budget 1988. Une inquié- 
tude latente persiste su r l’av enir des 
statuts, surtout dans tes PTT. 

Mais â tes syndicats entendaient, 
le 15 octobre, défendre & la fois le 
service public et le pouvoir d’achat, 
force est de reconnaître que, à quel- 
ques semaines d’an rendez-vous 
salarial avec le gouvernement, c’est 
la préoccupation de la feuilte de paie 
qm Ta de fait emporté. Or ce n'est 
apparemment que très moyenne- 
ment mobilisateur. Deux signes : de 
1986 à 1987, 1e pourcentage de gré- 
vistes dans l’enseignement primaire 
est tombé de 73 % à 47 %. Mais, il y 
a tu an, fl y avait le conflit des 
maîtres-directeurs. A l'inverse, dans 
les télécommunications, le pourcen- 
tage de grévistes est passé de 46 % 
en 1986 à 51 % en 1987. Mais, cette 
année, ce sont tes projets de M. Lon- 
guet qui alimentent l’inquiétude. 

Ummobvcsb 


La participation ayant été 
moyenne, 1e test ne se solde pas pur 
une déroute. Mais la grève apparat 
d’autant plus comme un demi-échec 
que l’habituel renfort du sectcai 
public a fait crudkmexit défaut Les 
particularismes des entreprises 

publiques ont joué, comme la 

votante - habile - du gouverne- 
ment de commencer à régler les 
contentieux salariaux à EDF, â ta 
SNCF et à la RATP. 

Le résultat est là : toutes ensem- 
ble, tes fédérations de fonctionnaires 


ont moins mobilisé qu’en 1986, oft 
elles n’étaient pas toutes pareflle- 
ment engagées dans Faction. Cela 
pose un nouveau problème au syndi- 
calisme. Cest également préoccu- 
pant pour J 'équilibre social Ces 
«grand-messes» servent de sou- 
pape. Elles permettent d’exprimer 
mais aussi de canaliser te méconten- 
tement. Si les soupapes ne fonction- 
nent plus pleinement, le risque 
d'explosion sociale, évoqué par 
M. Bérégovoy, resurgit. Des mouve- 
ments peuvent éclater spontanément 
sans que les syndicats les contrôlent. 
Comme on l’a vu & la SNCF. 

Le gouvernement, qui, pour 
Fesaentiel, avait déjà arrêté ses posi- 
tions, ne sera guère ébranlé par la 
grève du 15 octobre, même s’il 
devrait veiller à réanimer vraiment 
le dialogue social M. de Charette va 
recevoir les syndicats, séparément, à 
partir de la semaine prochaine, 
l'idée étant de régler 1e contentieux 
salaria] pour le conseil des ministres 
du 4 novembre. 11 y a cependant de 
fartes chances pour que FEtat - qui 
n’a théoriquement que 03% en 
masse à distribuer - mette la barre 
du rattrapage un cran au-dessous 
d’EDF, de te SNCF et de ta RATP. 
Histoire de montrer qu’on ne peut 
pas refuser un accord salarial, faire 
grève et empocher des bénéfices» 
Le rapport de forces n’y est pas. 

Avant la fin de l’année, 
ML de Charette devrait engager, au 
moins officieusement, 1a très diffi- 
cile négociation salariale 1988 afin 
de te Souder avant 1e 15 février. 
D’ici là, M. Chirac devra trancher 1e 
débat au sein du gouvernement sur 
l'opportunité ou non d’une directive 
salariale générale pour 1988. La 
grève du 15 octobre lui laisse, sur ce 
point, les mains libres. U serait pour- 
tant sage de ne pas abuser de cette 
apparente (et fragfle) liberté. 

MICHEL NOBLECOURT. 


■’i. 




Antre constatation : les exporta- 
tions progressent fortement. C’est 
un boa signe. Elles se sont situées en 
septembre 8% au-dessus de leur 
niveau moyen du pre mier semes- 
tre 1987, puis elles ont été excep- 
tionnellement fortes tout au long ou 
troisième trimestre. Comme les 
ventes â Fétranger avaient plongé en 
début d’année et jusqu’au prin- 
temps, il est difficile de prévoir ce 

? tui se passera d’ici & décembre. Un 
acteur pourrait limiter le déficit 
commercial à »«*e trentaine de mil- 
liards de francs : la demande mon- 
diale^ qui s'est assez sensiblement 
améliorée. 

ALAIN VERNHOLES. 


Maintien de l’écart d’inflation 
entre la France et la RFA 


Inflation en France 
en% 0r9 


ECART 
D’INFLATION 
EN POINTS 


i 3.1 

L 1 2.7 2.7 22 



Mai 

1987 


Les prix de détail ^augmentent plus que lentement en France 
depuis Tété: de 2% en rythme annuel, ri Fou prend en compte le bon 
résultat de septembre (4- 0,1 %), ainsi que ceux de juillet et cTaotte. 
L'armée se terminera pourtant sur un score médiocre (plus de 3% de 
hausse) par rapport à celui de la RFA (1 % environ). Mais la France 
aura, en 1987, franchi une épreuve redoutable et redoutée : U libéra- 
tion de te quasi-totalité des prix et des tarifs. Cela ne s’était jamais 
produit depuis 1945. 

Ce «grand passage» a finalement été une réussite, même ri les 
prix des services continuent à caracoler. 



Renseignements - Réservations : 
Votre Agence de Voyages 
ou TAT PARIS (1) 46.87.35.53 
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Economie 


Les remous sur les places financières et l’inquiétude ..^pprê 



L'annonce, mercredi 14 octobre, d'on déficit 
commercial américain plus important que prévu 
et de nature à affaiblir le dollar a déclenche une 
tempête sur toutes les places financières du 
monde, tempête qui n'était pas encore apaisée 
vendredi 16 octobre. 

Les Bourses de Londres et Tokyo, d'abord 
épargnées, ont fini par être entraînées par le 
mouvement. Outre la crainte de reprise de 


l'inflation aux Etats-Unis, les milieux financiers 
internationaux redoutent une accélération de la 
hausse des taux d'intérêt que rendrait inévitable 
un nouvel accès de faiblesse du dollar. 


A plus long terme, un tel phénomène pour- 
rait déboucher sur une stagnation des écono- 
mies, voire une récession dans les pays indus- 
trialisés. 


Effectivement, les taux d'intérêt ont conti- 
nué à master aux Etats-Unis, où une grande 
banque, la Chemical, rient de relever d'un demi- 
point son taux de base, à 9,75%, taux que 
l'ensemble des banques américaines avaient déjà 
relevé d'un demi-pnii le 9 octobre pour le por- 
ter de 9,25 & 9,75. 

En Europe, la tension est rive en Allemagne 
fédérale et en France, où les rendements des 


emprunts d'Etat dépassaient 12% eu fin de 
semaine malgré le bon résultat des prix de détail 
eu septembre qui ramène à 2% le rythme annue! 
d 'inflatio n et porte du même coup les taux 
d'intérêt réels à des niveaux historiques. 


La chute spectaculaire de la Bourse qui 
inquiète les épargnants pourrait remhre plus déli- 
cate la seconde vague de privatisations. 


La tempête sur les marchés boursiers 
risque de remettre en cause la deuxième vague des privatisations 


La Bourse plonge, les taux d’intérêt 
s’envolent, le franc est chahuté sur les 
marchés des changes. On parie de 
«jeudi noir». La violente tempête qui 
s’est abattue depuis quelques joun sur 
les marchés financiers français et. 
étrangers constitue pour le gouverne- 
ment de M. Chirac un signal dont il ne 
peut pas ne pas tenir compte. 

Interrogé à ce sujet, jeudi soir 
15 octobre, le premia- ministre a com- 
menté les secousses des marchés en 
pariant de - fluctuations naturelles et 
normales* et en estimant qull n’y a 


pas de - conséquences à en tirer - sur la 
politique économique qu’il mène. Le 
minis tre de l'écono m ie, des finances et 
de la privatisation, M. Edouard Balla- 
dur. affkbe toujours, lui aussi, la 
même sérénité. L'effondrement des 
marchés financiers comme la hausse 
des taux d’intérêt à long terme ne sont 
certes pas prop r e s à la France. Mais 
ces secousses confirment, s’il en était 
besoin, la persistance de certains désé- 
quilibres financiers dans l'économie 
nationale : entre l’offre et la demande 
d’épargne, entre la production et la 
consommation. 


Le MATIF en folie 


Le marché à terme des instru- 
ments financiers (MATIF) a 
connu une journée folle, le jeudi 
15 octobre, les cours chutant de 
plus de 3 %. une variation 
record, au point que les cotations 
durent être suspendues pendant 
une heure, l'écart maximum 
permis étant de 2 %. Cette sus- 
pension a permis de reconstituer 
les dépôts de garantie que doi- 
vent constituer les opérateurs, 
4% du montant des contrats de 
500000 F, dépôts qui ont été 
sérieusement entamés ces jotas 
damiers. A l'origine de ce violent 
mouvement, on trouve i la fois 
une nouvelle hausse des rende- 
ments à New-York, où celui de 
l'emprunt à trente ans du Trésor 
s’est élevé à plus de 10.30%, le 
nouveau déficit du commerc e 
extérieur français, et. assez para- 
doxalement, l’annonce d'une 
hausse des prix de 0,1 % seule- 
ment en France pour le mois de 
septembre : le marché attendait 
une baisse de 0, 1 %. 

Jeudi 15 octobre, à la clôture 
de 15 heures, les cotas étaient 
tombés à leurs plue bas niveaux 
depuis l'ouverture du MATIF, au 
début de 1986, soit 89.25% 


(base 100 début février 1986) 
sur r échéance décembre, et 
88,80% sur l'échéance mars. 
Ces cours correspondent è des 
rendements qui dépassent 12 % 
sur les em p ru n t a d'Etat, soit un 
rendement réel, absolument ahu- 
rissant de 9%, compte tenu 
d'une inflation qui, depuis trois 
mois, est retombée au rythme de 
2 % par an. C'est da-e que, sur le 
MA7TF, les opérateurs ne raison- 
nent plus en tenant compte des 
rendements et de lew justifica- 
tion économique, mais unique- 
ment en tenant compte des mou- 
vements de cours. En ce cas, la 
baisse appelle la baisse, comme 
la hausse appelait la hausse au 
printemps 1986. Le MATIF 
apparaît donc totalement déré- 
glé, car son comportement sup- 
pose une forte reprise de l'infla- 
tion, que rien ne légitime dans les 
prochains mois. Dons I a matinée 
du vendredi 16 octobre, les 
coure remon ta i en t légèrement à 
90, de même qu'à New-York les 
rendements fléchissaient un peu, 
les autorités multipliant les 
appels au calme. 

F. R. 


Deux questions tris délicates sont 
en fait posées sur le {dan politique. 
L’état actuel des marchés permettra- 
t-il de continuer ks privatisations au 
rythme prévu ? Le franc pourra-t-il 
conserver sa parité & l'égard du deuts- 
chemark jusqu’à F élection présiden- 
tielle ? Annoncé le 24 septembre en 
réaction au «tintamarre» des socia- 
listes sur les «noyaux durs», le calen- 
drier des privatisations à venir est très 
chargé. Après la Compagnie finan- 
cière de Suez (dont l'offre publique de 
vente s'achève le 17 octobre), 
devraient être mis sur le marché une 
partie du capital tfAir France, Matra 
puis, fin novembre ou début décembre, 
1X1 AP, suivie des Assurances géné- 
rales de France, «Tune grande banque 
de dépôt et d’une société industrielle. 
Les opérateurs sur ks marchés finan- 
ciers «grimen t que ce rythme ne pourra 
être tenu. Pour phisietns raisons. 

M. Balladur a toujours contesté ks 
analyses selon lesquelles le premier 
train de privatisations, lancé & grande 
vitesse, avait pesé sur les cours de la 
Bourse comme sur ks taux d'intérêt 
Aujourd'hui, il ne peut que se rendre à 
l’évidence. Quelles qu’en soient ks 
causes, ks cours des actions ont chuté 
depuis deux semaines, ks taux d'inté- 
rêt à long terme se sont envolés. La 
chute des cours menace de remettre 
ainsi en cause Pun des succès incontes- 
tables de la pohtîque économique du 
gouvernement 

Bien que soutenues par des 
«groupes de régularisation», les 
actions des privatisées (voir l’article 
de Dominique Gallois) sont presque 
toutes revenues au niveau auquel eDes 
avaient été propesées au public (à 
l’exception notable de Saint-Gobain). 
Déjà, M. Laurent Fabius, l'ancien pre- 
mier ministre socialiste, évoquait, jeudi 
soir sur TF1, la menace d’une * spo- 
liation* des épargnants qui ont parti- 
cipé au grand jeu de la privatisation. 
Six millions de «nouveaux petits 
actionnaires» perdants constitueraient 
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à n’en pas douter, un excellent terreau 
pour k ftiti socialiste. 

Déjà ks banques constatent une 
méfiance accrue des petits action- 
naires. Les résultats de la vente de 
Suez, en cours, seront d'après des 
informations encore très parcellaires, 
moins favorables que ceux des privati- 
sations précédentes. Dans plusieurs 
réseaux collecteurs, on signale que le 
«jeudi noir» s’est traduit par des 
annulations d'ordre d’achats. Suez 
trouvera, c’est certain, acquéreurs. 
Mais le déroulement de l’opération 
traduit à la fois l'inquiétude des petits 
épargnants è l'égard de la Bourse et 
peut-être aussi l'ép u is em ent de l'épar- 
gne des petits actionnaires. 


Uaemesace 

pourPactivité 


La hausse des taux d'intérêt menace 
pour sa part l'activité, et en particulier 
l'investissement. De nombreuses entre- 
prises ont profité de l'euphorie bour- 
sière des dernières armées pour recons- 
tituer leurs marges, et à partir de là 
r e pr end re leurs investissements pro- 
ductifs. Ne pouvant {dus compter sur 
des bénéfices financière et face au ren- 
chérissement de Pargera, beaucoup de 
sociétés pourraient être amenées à 
réviser km projets d'investissement. 

Souhaité par ks marchés, un ralen- 
tissement du programme des privati- 
sations semble donc inévitable. Four 
M. Balladur, foute la question, politi- 
que, est d’engager une pause sans don- 
ner l’impression de se dédire ou de se 
soumettre aux pressons extérieures. 

Far prudence, k ministre d'Etat a 
prévu, pour k second train des privati- 
sations, l'introduction d’un système de 
« paiement fractionné », ks acheteurs 
pouvant payer leurs actions en plu- 
sieurs fais, une manière d’étaler la 
ponction sur ks marchés. M. Balladur 
a toujours souligné son «pragma- 
tisme» en ce domaine, et en particu- 
lier sa volonté de tenir compte de 
« l'état du marché ». Aujourd’hui, en 
tout cas, celui-ci envoie d'incontesta- 
bles signaux. 

Les marchés des changes posent à 
M. Balladur un autre problème politi- 
que. • Le franc est trop cher par rap- 
port au mark » affirment à nouveau 
des opérateurs, malgré de bois résul- 
tats en matière d'inflation. La persis- 
tance du déficit commercial et des 
paiements courants amène certains 
experts 1 s'interroger sur la possibilité 
de maintenir jusqu’à mai prochain la 
parité actuelle du franc à l’égard du 
mark, notamment en cas de nouvelle 
baisse du dollar. Jeudi, d’après ks 
cambistes, la Banque de France a dû 
intervenir pour défendre k franc. 

Certes, o/Tkaeüement, k gouverne- 
ment ne sc pose pas ce genre de ques- 
tions. Les marchés pourraient les 
imposer. 

BUKERAELEW1CZ. 


La désillusion 
des petits épargnants 


Record d’affluence jeudi. 
15 octobre à la Bourse de Paris. Bs 
étaient nombreux à quitter 
momentanément leurs charges ou 
leurs banques et â ne pas déjeuner 
pour assister eu c krach». Les 
transactions du matin les- avaient 
etatés, car te baisse record de WaB 
Street avait déjà semé ut vent de 
panique. Las premiers échanges se 
soldaient par un recul de 3 %. La 
tendance ensuite ne taisait que 
S’agpsver durant la séance, où le 
repu dépassa les 4 %. LTndce.CAC 
(Compagnie des agents de 
change), qui est te véritable baro- 
mètre boursier, clôturait à 366,1, 
en recul de 5.5 % par rapport è ta 
vefle. 

r Bain de sangle, e Héca- 
tombe!», * Horreur intégrale I». 
chacun y alât de ses images terri- 
bles dans les travées de ce vénéra- 
ble palais, qui en a déjà entendu 
bien d’autres. En ce jeurf noir, B 
ressemblait plus à un grand maga- 
sin bondé i la vefle de No®. A 
cette différence près qua les ache- 
teurs s’étalent transformés en ven- 
deurs et se bousculaient en raison 
des import a nt s ordres de ventes 
reçus de leura clientèles particu- 
Eèras. Dans les étages supérieurs 
de la Bourse, où siège le Marché à 
terme des instruments finan cier s 
(MATIF), la situation était è un 
montant Bttératement catastrophi- 
que. ( Voir d-contmj f ia baisse 
appeée la baisse», constata ient les 
professionnels au fur et à mesure 
que se développait reflet boute de 
neige. Toutes las valeurs étaient 
attaquées, même les titres dits de 
spore de fam&a» comme L’Air 
Equkte où Peugeot 

Plus grave encore pmr tes pou- 
voire pubics. tes titras r é c emment 
privatisés périssent lourdeme n t de ' 
ta baisse. A l'exception de Saint- 
Gobain, qui caracole avec 58 % de 
hausse par rapport à son prix 
d'offre pùbfique de vente, ta plupart 
s’en rapprochent dangereusement 
Parères, en séance, est descendue 
è 401 F pour terminer à 50 cen-_ 


times au-dessus de son ctxxs de 
vente. Des interventions ont certai- 
nement été nécessaras pour pro- 
céder à ce rétabfissemant, comme 
ailes font été pour d'autres valeurs 
boursières. Toutefois, au snge du 
groupe de ta rue d'Amin, on se «fit 
t serein*. Las responsables n'ont 
pas noté de mouvement de pani- 
que auprès de leura trais méfions 
d'action n a i res. Or cette valeur est 
un symbole pour bon nombre de 
profassionnete, car c’est ceBe qui 
comporta ta plus grand nombre 
d'actionnaires en France. De sa 
. tenue peut dépendre en partie la 
réussite ou non de ta deuxième 
vague de priva t isations. 

La pluprat des autres titras ban- 
caires, comme Sogénal, CCF, 
Société générale, sont revenus en 
dessous de leurs premiers coixs 
coté s , fi faut y ajouter <a CGE et 
T Agence Havas. Ironie de rhfetrara, 
TF 1, qui était présentée comme ta 
plus risquée dès pri vat isati ons, est 
une da celles qui résistant te mteux. 

Four enefiguer le raz de marée. 
Iss autorités boursières et les pou- 
voirs publics ont multiplié les 
propos apaisants è r in tention des 
é parg na nt s . Ces porteurs qui selon 
des opérateurs, ont vendu 
e n’importe quai è n’imparte quel 
prix et sans dboemement». Le 
syndic de la Composite des agents 
de change, M. Xavier Dupont, qui 
estime que rtarforts écarts ectueta 
sont excessifs », juge que la 
e situation de f économie française 
ne justifia pas cotte brutalité dans 
ta baisse». Dans l'entourage du 
ministre de l'éco n omie et des 
-fi nance s , on affame que ta forte 
baisse de ces derniers joies n’est 
pas ra tiorm o l la. 

Ratiannele ou pas, è ta fai du 
mois bousier, le 22 octobre, tes 
opérateurs devront payer leura 
transactions. Or, depuis ta dâxit du 
mois, ta Bourse a perdu près de 
14%... L’ardoise risque d'être 
lourde.. 


DOMMQUE GALLOIS. 


Les cours des privatisées 



Prix 
de POP V 
****** 
teafe) 

Date 

de POP V 

Premier 

com 

Cours 

15-10-81 

Saint-Gotah ... 

310 

24-11-86 

369 

485,50 

Paribas ....... 

405 

19-01-87 

480 

405*50 

Sogénal ........ 

125 

09-83-87 

225 

130 

BTP 

(Bmqscdeatnr.iadL) 

130 

06-04-87 

176 

136^50 

BIMP 

(Bqac iodnL ndd. porte) 

140 

21-04-87 

170 

190 

CCF 

(Crfd.conB.de Race) 

: 107 

27-04-87 

125 

118,80 

CGE 

(CaqLgtafBeandtQ 

290 

11-05-87 

323 

297,58 

Agence Hans . . . 

500 

25-05-87 

540 

513 

Société générale . 

407 

15-06-87 

432 

412 

TF1 

165 

29-06-87 

178 

185 


Variation 

par 

rappovt 

àrOPV 


56 % 
6 , 1 % 

4 % 

5 % 


35 % 
11 % 
2JS% 


2 , 6 % 

L2% 

12 % 


REPÈRES 


RFA 


Le président 
delà Bundesbank 
hostile au projet 
détaxation 
des revenus du capital 


Sortant da sa traditionnelle 
réserve, te président da la Bundes- 
bank. M. Karl-Otto Poehl, a vivement 
dénoncé te projet de prélèvement è la 
source de 10 % sur les intérêts 
revenus du capital envisagé par le 
ministre ouest-allemand des 
finances, M. Gerhard Stottenbarg. 
Cette mesure, dont le gouvernement 
fédéral attend quelque 4 milliards de 
deutschemarks (13 milliards da 
francs) da recettes supplémentaires, 
est envisagée parmi d'autres pour 
réduire te coût des allégements fis- 
caux de 39 mÜBards de deutsche- 
marire prévus en 1990. 

Or, te président de la Bundesbank 
estime qu’une telle décision, en ren- 
dant plus at tr a ctifs les placements 
sur le marché de l'euromaïk ou sur 
les places étrangères, va favoriser les 
sorties de capitaux et rendre plus cfif- 
fidte te recours à l'emprunt du gou- 

vernement allemand sur te marché 
intérieur. Les besoins d'emprunts 

fédérairt qui sont estimés à quelque 


900 méfiante de deutschemarks.- Si 
ces emprunts ne sont pas facBement 
couverts, tes taux d'intérêt seront 
poussés vers le haut. Le pnfeident.de 
la Fédération des banques, M. Wbtf- 
gang Roetter, a repris è son compte 
ces critiques et souligné que le prélè- 
vement de l'impôt à la source pour le 
compte de TEtat va, en outre, alour- 
dir les frais de gestion des instituts 
de crédit. M. Stdtenberg a rapide- 
ment tait paraître un communiqué 
indiquant que huit sur douze des 

pays membres de te CEE ont recoure 

è une telle taxe, assortie générale- 
ment d'un taux supérieur è 10%. 


pué . que ce protocole devrait fadfiter 
te v» des voyageurs qui éprouvent 
des cfifficultés è utifiser leurs entes 
dans des paya autres que le leur. 

Pu* intére sse ra plus de 
IQ O mW one de détenteurs de cartes 
«fa «édit, entre autres des Visa, 


devrait entrer en vigueur dans tes 
deux années à venir. - (Reuter.) 


Europe 


Grande-Bretagne 
Le chômage 
à son plus bas niveau 
cinq ans 


depuis 


Les banques 
vont reconnaître 
toutes les cartes 
decrédit 


flair la qumiiiM moi, consécutif. 


u™ bosse 
Le non*» <he 
™jmp»l«teiflnait, en septem- 
bre, 2.77 mafiraw» _ -t— - ■ ■ ■ 


l-. 0 . ^, — en sopram- 

d0nnéœ «ni- 

ÏûÎASJS 


Les p rincipales banques euro- 
péennes ont conclu un protocote 
d’accord de reconnaissance rêcipro- 

qua des cartes bancaires de crédit et 

de fourniture des services correspon- 
dants à leurs titulaires, a annoncé 
mercredi 14 octobre te conseil euro- 
péen pour tes services de paiwnent. - 
Un porte-parole du conseil a jnefi- 


io COMn 

de ÎÏÏÏ xrnonce le mmistère 

53800*23^ r8t ^ de ®*Pb»nbre, 
Z^***"*» «ton te recenee- 
jwrt officiel, a surpris tes spécia- 
P" “TPtew. fl permet» 
^atteindre son point te 
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Economie 

les petits porteurs 

Les apprentis sorciers 

(SuUedehpremtirepagB.) . Nul ne sait, tant tes e 


\Ji Fnmc» a démangé compi&ta- 

rfgtemantation des changes 
«rt ab andonné les instruments tradï- 
tionneb» à caractère qu antitatif , de 
sa politique monétaire. Le régulation 
se frit Biàounfhui par las saules 
variations des taux dTntérfit et de 
«Aenge, srandedrs qui nous ratta- 
chent dractement au marché inter- 
national. - 

D ne s'agit pas.de regretter cette 
évolution, mais d'en tirer fa leçon évi- 
dente, dont devraient se pénétrer 
txx« nos hommes pofitiques : chaque 
erreur de poOtiqua économique est 
sanctionnée par le marché, sous 
forme de mouvements. Immé d h t a de 
capitaux, plus durement et plus rapi- 
dement que jamais. 

' Je n'd en rien r intention d'ouvrir 
une polémique déplacée. Mais ja 
conridôr» que, dans im tel contexte, 
la conduite da notre- économie man- 
qua aujourd'hui de rigueur : maintien, 
voire accroissement, de nos détiens 
pubCca au eans large. eSégéments 
fiscaux excessifs en faveur des 
ménages, fa&lesse structurée de 
notre commerce extérieur. Sans 
doute cala explique-t-il que la turbu- 
lence nous atteint plus fortement que 
nos par te naires allemands du japo- 
nais. 

Ce n’est pas la seule expfication. 
Quand, à partir de 1985, on com- 
mença à parier de régulation de la 
pofitiqua monétaire par les taux 
d'intérêt, quelques esprits chagrêts 
(dont j'étais} firent observer que tout 
se p a sserai t bien tant qu'ils baisse- 
raient, mats que. nombre d'emprun- 
teurs risqueraient de ne pas suppor- 
ter ralourcSssament de leurs charges 
lara d'un mouvement de hausse pro- 
noncé. 

Las Bquk&tés demeurant abon- 
dantes sur la marché français, un 
pa radox e Ait que las taux, è court 
terme (qui commandent le coût du 
crédit bancaire dassiqua) n'ont prati- 
quement pas bougé depuis un an, en 
dépit -de la détérioration, d'abord 
progressive, pris rapidcC du marché 
financier. L'effet de flux que nous 
redoutions (augmentation des frais 
financiers) ne s'est donc pas produit. 

t« d%céc5*tl€>Bi 
Jesefafigatians 

En revanche, nous avions tou» 
gra vement soue-estimé un effet da 
déprédation des stocks da créances 
longues sanBase dans sa native, 
smon dans son ampleur, à celui 
qu'ont provoqué, sous d'autres 
deux, les krachs boursiers du passé : 
r encours net des obligations émises 
sur le marché français est de l'ordre 
de 2000 mafards de fr an c s , dont les 
deux tiers environ i taux fixa. Uns 
haussa des taux d’intérêt de trois 
points en ut an. sur du papier dont 
on peut estimer, par hypothèse, la 
durée moyenne à au moins cinq ans, 
se traduit mécaniquement par une 
chu te de vale ur dé Tordra de 15 %. 
La dé p ré ds iion du stock de créances 
longues est mqourd'hui, au bas mot, 
de 200 mflBards de francs. 


■■ Nul ne sait, tant tes économist e s 
sont désarmés devant ce type de 
phénomène, quelle partie da cane 
déprédation correspond à un simple 
manque è gagner (obligations 
acquises par leurs propriétaires 
actuels avant fa baisse des taux de 
1983 & 1986), à une perte économi- 
que répartie dans le tempe (obliga- 
tions po r tées jusqu'à leur échéance 
finale et financée per de l'épargne 
longue} ou à une vraie moïne-value 
comptable - immédiatement enre- 
gistrée — d'obligations qu'é va feAoêr 
vendre sur te marché ou provi sion n er 
en fin d'exercice. 

On peut a mplement affirmer que 
plus Ton a dégagé de pfus-vsluas tors 
du mouvement antérieur de baisse 
des taux (et les résultats passés des 
entreprises, compagnies d'assu- 
rances et ba nq ues françaises mon- 
trent que ce fut assez souvent le 
cas), plus nombreux sont alors les 
acquéreurs récents qui apportent un 
prix de revient élevé et donc 10 a 
perte «portants. Nul ne sait quel est 
è ce jour le montant des partes 
réailes (sans douta plusieurs méfiants 
de francs), nul ne sait comment elles 
se répartissent dans ('économie. 
Mais je crois qu'allas pèseront long- 
temps sur la processus d'assainisse- 
ment. 


Une aodenasatioa 
trop rapide 

La damier facteur tient d la moder- 
nisation de nos ma r ch é s financiers, 
objet d'un consensus de la classe 
poétique et des tnffieux d'affaires, à 
travers la multx>ffcation des marchés 
è tanna, des marchés de futures, des 
marchés d'options et du MAT1F. B 
s’agit de marchés complètement 
dém a téf iaC sés sur lesquels S'échan- 
gent da purs paris sur r avenir, des 
marchés spéculatifs au sens premier 
du mot. Nombre d'experts considé- 
rant que a'y exprima n t des anticipa- 
tions tout è feit avisées et que la spé- 
culation, en permettant aux agents 
économiques de couvrir leurs ris- 
ques, y exerce 10 e influence stabHh 
sa tries. Je pensa depuis longtemps 
que, dans les périodes chaudes, las 
«âioses'se'jouant è T envers et que b 
spéculation, loin d'y être régulatrice, 
aggrava et entretient TbataMité. 

. Ja crois donc que ce fut une 
erreur, i partir d’une base i nd u strielle 
et économique plus faible que celle 
de nos voisins sflemands, de moder- 
niser beaucoup plus vite qu’eux, au 
sens eqximé ci-dessus, nos marché 
financiers. Je serais curieux, è titre 
d'exemple, de savoir comb i en d’insti- 
tutions {foutre-Rhin couvrent atr b 
MAT1F parisien (exerçant ainsi uns 
influence supplémentaire è b hausse 
des taux d'intérêt) des portefeuilles 
obligataires qu’ils ne peuvent proté- 
ger dans tew propre pays. 

Co n cluons d'un mot : demain ou 
après de ma in, les marchés financiers 
finiront par se stabiliser. L'heure ne 
sera plus alors au dbcoure, à Hdéo- 
logre, mais à b gestion. 

JEAN PEYRELEVADE. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 
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DELA LAN DE S.A. 


Le d^tdmûsstratiao de Del»- 
iffyb SA. rêom ms b prbidenee de 
M. Pooiant, s arrêté les comptas de h 
société as 30 juin 1987. 

La rêsahats consolidés foot apperaS- 
tre an bépéfiee net de 26,4 nnSjcxs de 
tnoca contre 2 6J9 millions de francs an 
30 job 1986. Ils sont conformes aux 
prinna. 

La société-mère Detalande SA a rialisé 
an bénéfice net pour les six premiers 
mnk de raimée de 15,1 nriBiom de 


francs cmtre 103 pour le pre- 

mier semestre 1986. 

Les objectife dn groupe an mvean des 
résultats consolidés sont maintenus poor 
F année 1987 tels quHs ont été présentés 
eux analystes financiers en mai dentier. 


En France, « enregistre une baisse 
dit chiffre d’affaires dnc, pour l’essen- 
tbL i rmeâkmca des mesures prises par 
les p ouv o irs publies pour réduire b 

n n n umiiim k m lift m M âlBWiti 


S a rexpoitatîaD M constate, comme 
r ensemble de b profession, une baisse 
h« ventes sur b marché algérien, le 
chiffre d’affaires réalis é data Ta antres 
pays est conforme aux préristans. 

Les ventes des filiales étrangères én 
groupe ont globalement progre ssé de 
2%. Ces sociétés QCt te ntes désormais 
ans contribution positive. 

La société chàniqtte Finorga a réabsé 
la même perfannanee que l’an dernier. 


soit 42 tmlBoog de francs de chiffre 
d'affaires pour le premier semestre. 
L’cxportatk» représente 68% du total 
da ventes. 

Avec ns chiffre d'affaires consolidé 
de 3624 tûfllîou de frases an 30 juin 
1987 et malgré b baisse d'activité es 
France, le résultat consolidé du groupe 
devrait s’établir aex environs de 55 mu- 
fiooa de francs sot 130F par action 
(107 F après dHuiioa da obligations 
eanvertibks). 




T DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 









SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
A CAPTTAL VARIABLE 


Sin ATI0.V M 30 SKPTf UBKE ff/.ST 


— Nombre d’actions en circula tirai .» — 

— Actif net total (en süou de F) — .. 
réparti comme suit : 

a) France: 

— obligations classiques et indexées — 

— obfigations convertibles 

— a ctions 

b) Etranger : actions et obBgatkms 

c) KspooflâStés ..... 


— Valeur HqtBdative de faction (en F) .. 




PERFORMANCES tl 30 SEPTEMBRE lîiSî 


(cfividende net réinvesti lors du détachement) 
flair» total : 

— sur une période de 5 ans (depuis le 30.09.82) 

— sur une période de 10 ans (depuis le 30^9.77). 


ALT.a 

ALTEFI 

ACTIONS 

FRANCE 

ObSgaMOn» 

françaises 

ObHgatlQna 
françaises 
et étrangères 

80% minimum 
action» 
françaises 
(CEA & Monory) 

7-S25AS8 

1481,81 

3J43j*6S 

658,13 

L978J80 

565,77. 

90,9% 

*9% 

IPX 

48,1% 

2fi% 

IPX 

43£% 

spx 

243% 

43% 

703% 

sénat 

03* , 

178*7 

28233 

469,10 

+ 104,1 X 
+ 299,1% 

+ 743% 
+ 2843%, 

+ 306*4% 


Valeurs 

françaises 

dominantes 


L442Ü06 

887,72 


Ptaeanemsé 

andin 

ImtBobSier 



+ 278A% 
+ 59M% 


+ 241^% 

+ 857A% 


+ 141,5 X 
+ 422^1% 


Souscriptions et radiais reçus aux guichets de 
b BANQUE WORMS 

45, Boulevard Haussmann, 75009 PARIS (TéL 42.6fi50.10) 
et d»rx ses diverses agences ainsi qu’ auprès des consefliers UAP dûment habilités à cet effet 



“Nous sommes à plein temps 
sur le marché des valeurs. 

Pour vous faire cumuler 
plus-values d’analyse et de marché.” 


Alain GUILLOU - Responsable du Département Actions de FIMAGEST 


L e gérant retiré loin des “bruits” 
du marché tout comme celui qui 
fonde . sa gestion sur les 
“rumeurs de corbeille" sont, 
pour des raisons qui se rejoignent, des 
espèces en voie de disparition. 

En quelques années, le paysage s’est 
transformé : marche continu, marchés à 
terme, marchés d’options, 
interdépendance désormais totale des 
économies et des bourses qui les 
représentent,... 

Dans ce nouvel univers, nous restons des 
généralistes, rompus à l’analyse 
fondamentale. Mais à l’écoute du 
monde entier, nos systèmes d’information 
nous permettent d'ètre présents, 
en temps réel, sur tous les marchés afin 
de cumuler dans nos gestions plus-values 
d’analyse et plus-values de marché. 

Dès qu’on paramètre évolue, dès qu’une 
tendance se dessine, nous agissons. 

Nous sommes dédsionnaires, chacun 
dans notre domaine. Mais nos 
compétences se croisent, se confrontent 
et s’optimisent en temps réel. 

La gestion de capitaux doit être 
une gestion d’entrepreneurs. 

Nous connaissons le problème... 

Aux cotés du Groupe Sue: (45%) 
et de lieux sociétés connues pour la 
qualité de leur gestion financière ( 18%), 
les «lanés de FIMAGEST possèdent 
35% du capital de leur entreprise. 

Cela vaur un contact; 

Ave:- vous le téléphone de Fimagest ï 

147-149, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
Tél. 42.89.03.89. 


Photo : Alain GUILLOU 

Muriel FAURE (Analyste) 


Fimagest 


Profession gestionnaire. 
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M. Jean-Bernard Raimond a rendu visite 
aux institutions européennes de Strasbourg 


M. Jean-Bernard Raimond, qui a 
ren du v isite jeudi 15 octobre aux 
différentes institutions européennes 
installées k Strasbourg, a réaffirmé 
l’attachement de la France au main- 
tien du Parlement européen dans 
cette ville. Le ministre des affaires 
étrangères s'est entretenu avec les 
représentants de différents groupes 
et avec le président du Parlement, 
lord Pluxnb, auxquels il a exposé la 
position de la France sur les ques- 
tions communautaires, en particu- 
lier celle du budget pour 1988. 

La France, a dit le ministre, est 
favorable â un accroissement des 
ressources propres de la Commu- 
nauté, à un aménagement de la poli- 
tique agricole commune, à une disci- 
pline budgétaire accrue et à une 
certaine augmentation des fonds 
structurels (ce sont les têtes de cha- 
pitre du • paquet Delors • qui sera 
discuté au conseil de Copenhague 
début décembre). Mais cela, a pré- 
cisé le ministre, à condition que 
l’augmentation des ressources et des 
dépenses communautaires ne 
dépasse pas » des limites raisonna- 
bles », la France estimant que cette 
limite devrait se situer autour de 
1,6 % de la TVA pour 1988. 

Dans l'après-midi, M. Raimond a 
rencontré le secrétaire général du 
Conseil de l’Europe, M. Oreja, avec 


lequel U a abondé notamment la 
question des visas imposés par la 
France aux ressortissants étrangers 
après la vague d'attentats de sep- 
tembre 1986 à Paris. L'assemblée 
du Conseil de l’Europe avait pro- 
testé début octobre contre cette 
mesure (qui s'applique aux pays 
européens sauf aux membres de la 
CEE et à la Suisse) et menacé de ne 
plus tenir ses réunions à Strasbourg 
si elle était maintenue. 

M. Raimond a annoncé jeudi la 
décision, en cours d'application, 
d’exempter de l'obligation de visa 
toute personne collaborant à titre 
exceptionnel ou permanent aux tra- 
vaux du Conseil de l’Europe, ainsi 
que l'allongement de 3 i 5 ans de la 
durée du visa qui est automatique- 
ment accordé aux ressortissants des 
pays membres du Conseil de 
l'Europe. « Le problème est ainsi 
pratiquement résolu », a estimé le 
ministre des affaires étrangères. II a 
en outre fait part de son projet 
d'organiser au début de l'année pro- 
chaine à Paris un symposium sur 
» l’identité culturelle de l'Europe ». 
manifestation qui sera préparée par 
l’envoi en mission d'écrivains fran- 
çais dans différents pays de la Com- 
munauté. 


C.T. 


Dans « Dossiers et Documents » d'octobre 


Relations Est-Ouest ; la nouvelle détente 


Américains et Soviétiques 
veulent éliminer les missiles 
nucléaires installés en Europe. 
M. Reagan et M. Gorbatchev 
s'apprêtent à signer cet accord. 
Le numéro un soviétique pro- 
pose d'accélérer la négociation 
sur les missiles à longue portée. 
Le numéro un américain ne dit 
pas non. Cette nouvelle 
détente, dernier épisode en 
date du cours chaotique des 
rapports Est-Ouest est le fruit 
d'une longue patience. Dossiers 
et Documents, dans son 
numéro d'octobre, présente la 
scénario de cette négociation 
difficile, où chaque camp doit 
compter avec ses colombes et 
ses faucons, et où l'Europe 
s'inquiète pour sa protection. 


On sait cependant que, en ce 
domaine, un assouplissement 
ne fait pas le printemps. 


Gazoducs, joints ventura s et 
marché du grain ; les échanges 
se réchauffent également et les 
entrepreneurs occidentaux pren- 
nent, derrière les diplomates, le 
chemin de Moscou. Néanmoins 
les conflits au Proche-Orient et 
en Extrême-Orient, en Amérique 
centrale et en Afrique demeu- 
rent. Les Grands se gardent 
bien de s'y laisser entraîner 
mais ils éprouvent quelque diffi- 
culté à contrôler un jeu au son 
duquel ils n'ont pas manqué de 
placer leurs pions. 


Dossiers et Documents expli- 
que comment l’équilibre de la 
terreur nucléaire, qui imposa la 
coexistence pacifique, risque 
d'être rompu par la menace de 
la guerre des étoiles ; comment 
aussi Mikhaïl Gorbatchev 
accepte de surprenantes 
concessions, allant jusqu’à 
indure les droits de l'homme 
dans tes pourparlers en cours. 


Parmi ceux-ci, les combat- 
tants de l*ombre. Au-delà des 
cibles militaires, le champ de 
l’espionnage s'élargit à l'écono- 
mie et à l'industrie, secteurs 
dans lesquels Moscou cherche à 
rattraper son retard. Si des 
fusées doivent disparaître. 
James Bond et ses pairs res- 
tent mobflisés... 


★ Numéro spécial, 16 pages. 
14 F. 
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COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS FRANÇAIS 
IMMOBILIERS 


Réuni le 13 octobre 1987, le conseil 
d' adminis tration a examiné la situation 
provisoire des comptes as 30 juin 1 987. 

Le taux moyen d'occupation des 
appartements s'est maintenu à un 
niveau très élevé. Malgré la cessation au 
1 er octobre 1986 de la location à la 
COGEMA des résidences de la vallée 
du Rhfine, les recettes nettes du premier 
semestre 1987, non compris les indem- 
nités compensatrices dues par l’Etat, se 
sont élevées à 54882000 F, soit au 
même montant qu’au cours du premier 
semestre 1986. 

La société a poursuivi ou entrepris la 
vente par appartements de la résidence 
Brun Pain, a Tourcoing, de la résidence 
le Chemin Vert, A Rousies. et des trois 
résidences de la vallée du Rhône. Au 
30 juin 1987, les plus-values nettes réali- 


sées sur ces ventes s'élevaient à 
2609000 F. 

Compte tenu de ces plus-values et du 
solde positif des profits et charges sur 
exercices antérieurs, le résultat net pour 
le premier semestre de l'exercice 1987 
ressort à 40251000 F, en augmentation 
de 4,8%. 

Par ailleurs, la société a acquis tu 
nouvel immeuble à usage de bureaux, 
situé A Noîsy-Mom-d’Est, danc la ville 
nouvelle de Marne-ta-Vallée. L'immeu- 
ble est entièrement loué. Cette acquisi- 
tion représente un investissement de 
38000000 de francs et porte A 18 % la 
proportion, dans l'ensemble du patri- 
moine de la société, des surfaces de 
locaux commerciaux et de locaux à 
usage de bureaux. 


COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES EAUX 


Forte hausse des résultats 


Le chiffre d'affaires de la Compagnie générale des eaux, pour le premier 
semestre 1987, est 3.62 milliards de francs, en augmentation de 8,90 % par rapport 
au premier semestre de l'an passé. 

Le résultat d'exploitation de la Compagnie, au cours des six premiers mois de 
1987. est de 133,5 millions de francs, contre 117,7 millions an 30 juin de l'année 
précédente. Cette croissance de 13,4 % s'explique principalement par les premiers 
résultats positifs des nouveaux contrats ou de certaines renégociations convention- 
nelles conclues récemment. 

Le résultat financier est de 158,6 millions de francs, supérieur de 10,1 % à celui 
établi le 30 juin 1 986. Sa bonne tenue contribue également à la progression soutenue 
du résultat courant de la Compagnie, dont le momrun est de 292,1 millions de 
francs, en accroissement de i 1.6 %. 

Le résultat exceptionnel est de 131,6 millions de francs, contre 70J millions de 
francs. En effet, une grande partie des produits exceptionnels de Vannée 1987, 
notamment la cession d’un immeuble de bureaux ancien, a été constatée au cours du 
premier semestre, accentuant encore la forte hausse du résultat net semestriel, qui 
s'établit à 324,2 millions de francs, contre 218,6 millions (+ 48 J %). 

En tout étal de cause, les prévisions les plus récentes permettent d'indiquer que 
['augmentation du résulat net de la Compagnie devrait être d'environ 25 % sur 
l’ensemble de l'exercice. 

Cette évolution favorable devrait également se confirmer au niveau des comptes 
consolidés, La croissance de la part du groupe dans le résultat net consolidé pourrait 
être égale ou légèrement supérieure â 20 % en 1987 (765 J millions de rmnes en 
1986). 
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Marchés financiers 
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NEW-YORK, iscct-l 

En dessous des 2 400 


Le reph s'est poursuivi jeudi A Wall 
Street dans un marché très actif. 
L’indice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles est tombé au-dessous des 2 400 
en début de séance, et a fluctué 
«■naiite avec d’amples écarts de paît 
et d’autre de ce niveau pour clôturer A 
2355X19. en baisse de 57.61 points. 
Le nombre des baisses a dépassé cehu 
des ; 1 435 crame 289 301 

titres sam demeurés inchangés. Après 
sa chute record de 95,46 points mea- 
credL la Bourse de New-York aura 
perdu en deux jouis 6,1 % de sa 
valeur. Depuis sou plus haut niveau 
historique du 25 août à 
2 722,42 points, le recul a atteint 
13,5%. 

Le marché continue de subir les 
dTets sur le dollar et sur les taux 
d'intérêt du déficit p ersi stant de la 
hniniîri- commerciale américaine. Le 
dollar est demeuré faible et la Chemi- 
cal Bank of New York a relevé son 
taux d’intérêt de référenc e (prime 
rate) de 9 1/4 % à 9 3/4 %. La spê- 
nihiim va ban train a Wafl Street 
ntwir d’une nouvelle hausse du taux 
d’escompte par la Réserve Fédérale. 
Les remous Ou a nciera inquiètent éga- 
lement la Maison Blanche, ui a essayé 
de calmer le jeu en publiant une 
déclaration prévoyant une prochaine 
baisse des taux d'intérêt. Parmi les 
valons les pins actives, figuraient 
New York State Electric, avec 
11,642 tnîiiïniK de transactions. IBM 
(3^57 rnüHacs). 
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LONDRES, i5 oa 4 


Affaiblissement 


L'ouverture plus faible de Wall 
Street, après sa chute record de la 
veOle, et les craintes qu’un re l ève me nt 
supplémentaire des taux de base ban- 
caires américains ne soit nécessaire 
pour enrayer la baisse dn dollar ont 
provoqué un tris net affaiblissement 
des valons et des fonds d’Etat, jeudi 
15 octobre, au Stock Exchange. 
L'indice FT a clôturé eu baisse de 
21,8 ponts. A 1 812,9. Recul du nom- 
bre des transactions A 34 797, contre 
35 468. Les fonds cTEiat pour certains 
ont perdu une livre. 

Les déclarations du cha n ce li er 
Nïgd Lawson, excluant une hausse 
des taux d'intérêt, n’ont pas suffi à 
rassurer les investissons, pas phoque 
les dern ièr es statistiques montrant la 
qtjihîTitfe de la progression riffi salaires 
en rythme annuel. 

Dans ce mo uvem e n t de baisse, 
seules les banques ont été épargnées. 
La Banque d’Angleterre annonçait 
qu’elle - ne fera pas d'objection »& la 
prise de contrôle de la banque 
d’affaires britannique Guinness «at 
peur te groupe financier néo-zélandais 
Eq uh âcorpL Le gouvernement britan- 
nique damait, quant A lui, implicite- 
ment son feu vert au rachat de la dis- 
tillerie James Burrough par la 
brasserie Whitbread pour un montant 
de 174,5 mOtions de fivn». Dans 
l'affaire Guinness, les arrestations se 
poursuivait. 


PARIS, Ifioctobre 't 

Reprise technique 


Le coup de frein à la baisse 
donné dès les transactions du 
matin a porté ses fruits. A 
l'ouverture de ta séance officielle, 
l'indicateur de tendance affichait 
+ 1,01 %. avant de progresser 
jusqu'à + 1,91 % à l'issue de la 
journée. Ce raffermissement, 
intervenu après le jeudi noir, a 
été dû au départ aux interven- 
tions des institutionnels. Cer- 
taines valeurs sont largement 
revenues à des cours d'achat, 
pense-t-on. D'où une certaine 
effervescence autour de titres 
comme Peugeot, Bouygues, 
Sommer-Aliibert. Spi- 
Batignoltes, pour sa pat, était 
réservé, A la hausse, En revan- 
che, certaines privatisées fai- 
saient encore grise mine. Princi- 
palement tes bancaires, comme 
Paribas et CCF. Ces actions 
n'échappent pas au fameux 
« syndrome des taux », et de 
nombreux petits porteurs ven- 
dent leurs titres. Sur le MAT1F, 
certaines échéances, comme 
décembre et mars, voyaient les 
cours de leurs contrats progres- 
ser de + 0,4 % en moyenne. 

Globalement les marchés 
financiers français se sont repris 
légèrement en fin de semaine, 
malgré le repli de ta Bourse new- 
yorkaise. Nos voisins d'outre- 
Manche ont eu moins de chance. 
Une tempête au sens véritable du 
terme, sur la City a empêché le 
déroulement de leurs opérations 
financières. Néanmoins certains 
investisseurs britanniques ont pu 
effectuer des achats sur Paris, 
aidant ainsi la reprise technique. 
Sur le second marché, les intro- 
ductions se poursuivaient, avec 
l'arrivée de Lhomme à Paris et de 
Segin à Lille. A la Bourse de 
Lyon, les modalités de l'offre 
publique d'échange d'actions de 
la société CCMC contre des titres 
CEGID étaient publiées. 
L'échange porte sur trois actions 
CEGID, auxquelles s'ajoutera une 
soulte en espèces de 2600 F, 
contre quatre actions CCMC. 


TOKYO, 160CL * 


Repi 


La Bourse de Tokyo co mmu ait 
de baisser vendredi, la forte chute 
de Wall Street ayant découragé les 
investisseurs. L indice Nikker a 
perdu 61.48 yens i 26 336,74, 
tandis que l'indice général s'est 
replié de 5,63 points A 2 152J78. 
Parallèlement, la Banque du Japon 
annonçait qu’elle allait relever, A 
partir de la semaine prochaine, les 
taux minimum des certificats dn 
marché monétaire de 0,17 % pour 
la neuvième semaine consécutive. 
Dans ce contexte, ta plupart des 
valeurs étaient en baisse, dont Nip- 
pon Steel et Kawasaki Steel, ainsi 
que les titres du secteur électrique, 
tel Matsushita Electric et Sony. 

Les cotations de firmes étran- 
gères se poursuivent A Tokyo. Pro- 
chaine venue, la Société de banque 
suisse. Elle devrait être inscrite A ta 
Bourse à la fin du mois de novem- 
bre. Darwa Sccuritics est chargée 
de l’opération. 
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FAITS ET RESULTATS 


• Un boa premier semestre 
. pour Air France. — Dans ta pers- 
pective de ta privatisation de 15 % 
de soo capital, Air France publie, 
pour la première fois, des comptes 
semestriels qui s'avèrent favora- 
bles. Le groupe Air France a 
dégagé, pendant le premier semes- 
tre 1987, un bénéfice net conso- 
lidé (te 536 millions de francs pour 
un chiffre d'affaires de 1S.1 mil- 
liards de francs. Sur l'ensemble de 
l'année 1986. te groupe avait réa- 
lisé un bénéfice net consolidé de 
576 millions de francs pour on 
chiffre d’affaires de 30.8 milliards 
de francs. En six mais, le trafic 
kilométrique de passagers a pro- 
gressé de 13,7% pw rapport A ta 
période correspondante de l'année 
précédente, et le trafic kOométri- 
que du fret, de 10,3 %. Ces résul- 
tats, acquis grâce à des diminu- 
tions tarifaires, se sont traduits 
par da diminutions de la recette 
par siège de 10 9 b et de ta recette 
unitair e fret de 14%. La moitié 
de ce recul est imputable à des 
phénomènes de change. 

• Kb espère ou retour an pro- 
fit. - M. Çrasnianski, PDG de 
Kis, espère réaliser •une année 
positive - en 1987, après ses diffi- 
cultés de 1986, dues A des procès, 
notamment aux Etats-Unis, sur ses 
minU ahoraioircs photo. Kis consa- 
cra 10% de son chiffre d'affaires 
à ta recherche et devrait p r o p o se r 
de nouveaux produits. L'entreprise 
entend, par ailleurs, se développer 
dans le - fastfood ». 

• Restructuration de Colgate- 
Palmolive. — Colgate- 
Palmolive Co.. deuxième groupe 
américain de produits cosmétiques 
et d’entretien, a dévoilé un pian de 
restructuration comprenant ta fer- 


meture de six usines, ta suppres- 
sion de six cents emplois et une 
provision pour perte avant impôt 
de 211 millions de dollars. 


La direction de Colgate- 
Palmolive a egalement indiqué 

Ï u’elle allait vendre deux mutés 
e sa filiale Kendall pour envi r on 
200 millions de dollar? au total. 
La filiale française a fait savoir 
qu'elle n'était pas conc er née par 
cette restructuration. 


• Farge» et Diesel créent 
une société co m m un e. — Dtexti- 
Burnham-Lambert et Pargesa. au 
travers do sa filiale française Ban- 
que de gestion privée SIB, vien- 
nent de créer une société com- 
mune (50-50), baptisée 
DrexeJ-Burnham-PÛgesa, dotée 
prochainement d’un capital d’envi- 
ron 120 millions de francs. Elle a 
pour vocation de négocier et de 
distribuer les valeurs françaises de 
fonds d'Etat aux Etats-Unis, au 
travers de DrexeL et en Europe, 

au travers de Pargesa. 

• Bouygues s un chiffre 
d’affaires prévisionnel de 
50,1 rai» i tarda. - Au premier 
semestre 1987. le groupe Bouy- 
gues a dégagé un bénéfice net 
consolidé de 79 millions de francs, 
au Ueu de 145 millions pour ta 
même période de 1986. Maïs, pré- 
cise le groupe, ta comparaison des 
deux chiffres doit être faite avec 
prudence car, l'an dernier, les 
résultats très déficitaires de 
SCREG (routes) n'avaient pas été 
consolidés. Ils interviennent pour 
58 millions cette année. Pour 
l’ensemble de 1987, le chiffre 
d'affaires prévisionnel de Bouy- 
gues est estimé A 50,1 miUianh de 
francs. 
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VALEURS 


A.6P.SA. 

Alain Hméta ... 
AmAltarié.. 

topai 

SAC. 

aDmds&AnK 

BiCJL 

BIP- . 

BoltmTidnoiooto- 

I 

idaLyoa .... 
mr 

CDJXE 

CEtflBKt. .... 

CEOUL 

rscEP 

C&P.-Cnr— mritïn 
CAUda— Iqm.. 
OnamtfOapiy - ■ ■ 

CJLUL 

Cpnm* 

Data 

DmpMnQ.XA. .... 

Dwirby 

Dorés 

Droaot-Ob.camcrx. . 
BBmcBritad.... 
BsctS.Dmaré... 
BjaswhHw. ... 

Ëfand 



Grâuf 

GuyDapaaa 

ICC. 

«A 

ULF. 

M2 

kx. Matai Sm« ... 
UCanHUMtaBaeuu. 
Lsgdfant<tainais.. 
Loal witi i nra n t . 


Cm 

prie. 


1135 

403 

502 

430 

45B 

722 

575 

500 

880 


1100 

801 

1842 

977 

300 

1015 

190 

1105 

880 

585 

388 

210 

757 

236 

3249 

1900 

870 


210 

520 

24 

779 

SOS 

800 

S2S 

237 

201 

16920 

20* 

191 

427 

335 

280 

2S6 


375 


413 o 

456 
705 
850 

466 a 


660 

iua 

799 

1735 

MO 

Ml 


193 

1150 


565 

380 


7S2 

238 

3210 


923 


20160 o 
520 
26 40 
770 
508 

Bit o 


240 

195 

174 

IBS o 
179» 


315 

264 

235 


VALBIftS 

Crias 

Bric. 

Dmar 

coure 

ItaH 

358 

346 e 

ürinkiadrér 

337 

31350 0 

Mttriug. IfinBra. . . ■ ■ 

142 

133 

MilnilcnréktfanuL - 

382 

387 

Mémaarnca 

188 

188 

tUUHL 

645 

668 . 

Muta — 

30920 

309 

todaDÉMi—.... 

740 

740 

ObMKRogabB 

406 

400 

Oo-GanAL 

480 

418 

FathBaum 

228 

208 

PréoSpt 

448 

430 

Fbrlnput 

300 

318 

taré 

1205 

1199 

St^obain Entrée - 

U4S 

1400 

SMtouréMrépm-- 

210 

203 

SjCGPJL 

225 

234 6 

SaoHMfl 

830 

.... 

SEP. 

1486 

-1486 

SEPJL 

1480 

1330 • 

à B0i 

1200 

1200 

SULTEowl 

305 

284 o 

Sodriug 

930 

892 

SoM» 

3S5 

371 

Su*i 

764 

760 

TFT 

186’ 

182 

lUoafinnedah’. ... 

700 

742 

«tanréRoDCB..... 

366 

348 

MINITEL 

La gestion en rflract 

de votre portréeuSle personnel 

3B.15 Tapas UEMONDE 

Il puis BOURSE 

J 

.. 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 15-10-87 à 17 heures 
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MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage Ai 15 ocL 1987 

Nombre de contrats: 127479 - 
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ÉCHÉANCES 
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INDICES 


CHANGES 


Dollar : 6,013 F t 


Légère remontée du dollar sur 
l'ensemMe des places financières, 
A r exception de Londres. Ce mar- 
ché était paralysé vendredi en 
début de matinée, suite aux vio- 
lentes tempêtes de ta nuit de jeudi 
à vendredi. A Paris, le dollar affi- 
chait 6.013 F, contre 6,0113 F ta 
veflle. 


FRANCFORT ISoct. 16ocL 

DoUar (en DM) .. L80M L8025 

TOKYO 13 KL 16kl 

Dollar (en yens) .. I4Z Wfi 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Mb (16 ocL). .. 7U/K713/16% 
Naw-Yorfc (ISoct.) 73/4% 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base IOO : 31 déc. 1986) 
I4ocL 13 ocL 
Valeurs françaises . . 943 ' 

Valons étrangères . 132,9 128,1 

O des agents de change 
(Base 100:31 dEc. 1981) 

Indice général ... 387/W 366,19 


NEW-YORK 

(Indice Dow Joœs) 

14 ocL ISoct. 
Industrielles .-. . . 2412,70 2355,09 

LONDRES 

(InÆce-fiBaadalTïiDe*») 

14oct ISoct. 

Industrielles 1834,7 1812 J 

Mines d'or 4382 436J 

Fonds d’Etat 85.55 84,99 

TOKYO 

15 OCL I 60 DL 

NfickarDt» Joa* 26428J2 26336 

Indice général 215S£1 2152,38 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La guerre du Goffè. 

3 La tournée de M. Shufrz 
au Proche-Orient. 

4 Le dernier tour de réfec- 
tion à l' UNESCO. 

6 La coup d’Etat au 
Burkina-Faso. 

8 La session budgétaire à 

T Assamblée nationale. . 

— La mutuafisation du Cré- 
dit agricole adoptée au 
Sénat. 

9 La préparation de réfec- 
tion présidentielle dans la 
majorité. 

— La crise au sein du PCF. 



10 La code de la nationalité : 

l'heure des < sages ». 

12 Quand MM. Pandraud et 
Deleplace trouvent des 
raisons d’entente. 

— € Le journal <fun amateur», 
par PhiBppe Boucher. 

14 Sports : r aventure dans 
les rallyes auto-moto. 


CULTURE 


21 Expositions : le néo- 
classicisme en Belgique. - 

— Cinéma : la reprise de Au 
temps du ghetto, de Fré- 
déric Rossif. 

22 Théâtre : tes Mots amou- 
reux, de Violette Lecfec, è 
Bordeaux. 

— Communication : la crise 
du cinéma. 


ECONOMIE 


’27 Le commerce extérieur de i Abonnements 
la France reste déficitaire. I Météorologie 
- La grève dans la fonction 
publique. 

28-29 La tempête sur tes 

manches financiers risque Radk>-té*évisJon 
de remettre en cause te Philatélie 
progr a mme de priv a ti sa - Spectacles . .. 
lions. 



9 e Jeudi noir» à la 
Bornée : surveniez votre 
portefeuille. BOURSE. 

• Lenév-joamal. JOUR. . 

• Concours a La Monde 
' du vfri ». VINS. 

AetuaSté. Sports. International. 
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Selon «l’Express» 


Une filiale de la Société générale ■ 
serait coupable d’exportations illégales 
de matériel « sensible » vers l’URSS 


Les révélations sur l’affaire Chaumet 


Les avocats des joailliers 
se plaignait d’une « atteinte 
aux droits de la défense » 


Sur le vif 


A l’eau 


Une société française, filiale de la 
Société générale, aurait exporté vers 
l’URSS des machines permettant la 
fabrication de circuits intégrés, en 
violation de l'embargo de matériel 
» sensible * vers l'Est, révèle 
l'Express dans son édition datée 16 
au 22 octobre. Cette affaire rappelle 
la vente, connue cet été, de 
machines-outils également «sensi- 
bles» vers l’URSS faite par le japo- 
nais Toshiba, qui lui a valu de 
sévères sanctions des Américains et 
la démission de son état-major. 

L'affaire a éclaté le 21 mai 1985, 
explique l'Express : à cette date, les 
douaniers luxembourgeois saisissent 
des caisses expédiées vers l'URSS 
par une sous-filiale de la Société 
générale. Les Accessoires Scientifi- 
ques (LAS), contenant des 
machines permettant de produire 
des microcircuits électroniques très 
performants. Cet équipement pro- 
vient des Etats-Unis, où fi est fabri- 
qué par le groupe Veeco. □ est 
classé «produit stratégique» et 
soumis aux règles du Comité occi- 
dental de contrôle des exportations 

Matra: 

l'opération publique 
de vente débutera 
le 26 octobre 

L'offre publique de vente (OPV) 
des actions Matra détenues par 
l'Etat et réservées au public débu- 
tera le lundi 26 octobre, a-t-on 
confirmé, le vendredi 16 octobre, 
auprès du ministère de l'économie et 
des finances. Cette OPV porte sur 
une quantité de Tordre de 20% du 
capital de la société. 

L'inculpation 
d’un monteur de TF 1 
suscite de vives réactions 

A la suite des plaintes déposées 
par le ministère de l'interieur 
{le Monde du 18 décembre 1986), 
un monteur de TF 1. M. Jean-Pierre 
lacam, a été inculpé le 15 octobre 
de « montage tendancieux, compli- 
cité de diffamation envers la police 
et erreurs de commentaire ». 
M. Lacam avait participé à un 
reportage sur les manifestations étu- 
diantes de l'automne dernier diffusé 
par TF I le 7 décembre 1986. 

Cette inculpation a suscité les 
vives protestations des syndicats 
CGT et CFDT de TF 1, qui ont 
constitué un comité de soutien è 
M. Lacam. 

• Candidatures i T Académie 
française. — L'Académie française a 
enregistré trois candidatures en vue 
de l'élection du 3 décembre destinée 
à pourvoir le fauteuil de Georges 
Dumézil, décédé le 1 1 octobre 1986. 
Il s'agit de notre collaborateur Mau- 
rice Duverger, agrégé de droit, auteur 
de nombreux ouvrages politiques et 
de droit constitutionnel, de Jean 
Raspail, romancier. Grand Prix du 
roman de l'Académie en 1981 pour 
Moi, Antoine de Tounens. roi de 
Patagonie (Albin Michel), et de Ber- 
nard Pierre, écrivain, auteur de fores 
sur la montagne et la randonnée. 


Le numéro du « Monde » 
daté 16 octobre 1987 
a été tiré à 518 910 exemplaires 
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vers ks pays de TEst (COCOM). 
La justice luxembourgeoise est sai- 
sie. 

L’expéditeur de la marchandise, 
le docteur Aimé Richard t, un physi- 
cien qui vit retiré à Varigncy en 
Haute-Saône, assure, le 26 février 
1986. devant la septième chambre 
correctionnelle de Luxembourg, 
qu’«/7 s'agit d’une technologie 
banale qu’on a l’habitude d’expor- 
ter en URSS ». - Nous en avons 
vendu une trentaine ». explique-t-il 
alors. Sogexpcrt, la filiale de la 
Société générale coiffant LAS, 
interrogée par l’hebdomadaire, 
assure qu'elle avait obtenu pour 
cette réexportation l’autorisation de 
l'administration. 

L'affaire a rebondi le 23 avril 
1986, selon l'Express, un deuxième 
lot de machines destinées au docteur 
Richard: est saisi, cette fois à l’aéro- 
port de Burlingame, en Californie. 
LAS est alors inscrite sur la liste 
noire américaine. Coupé de ses 
approvisionnements américains, le 
docteur Rîcbardt s’adresse à 
d'autres fournisseurs européens, 
« français pour la plupart », 
affirme l'Express. L'administration 
française assure de son côté que, 
depuis cette saisie, aucune autorisa- 
tion d’exporter n'a été accordée à 
LAS malgré ses demandes relayées 
par Sogexport. 

Les autorités françaises ayant 
rejeté une demande d'exportation 
provenant d'une firme française, 
Sogexport se serait adressée à une 
société américaine, qui aurait 
accepté de fournir des matériels (un 
implanteur et un accélérateur 
d'ions), accompagnés d'une licence 
du département américain du com- 
merce. Ces implanteurs permettent 
notamment de produire des puces 
électroniques basées sur l'aisé ni ure 
de gallium, doté de performances 
intéressant les militaires. 

[Interrogée, la Société générale se 
refusait le vendreÆ 16 octobre à tou 
commentaire avant la fin de la procé- 
dure an Luxembourg et précisait que 
tontes les autorisations nécessaires ou 
été d emro d érs et accordées h chaque 
fois qu’il y a eu exportation de maté- 
riel. De leur côté, les autorités fran- 
çaises ont lancé une enquê t e générale 
sur les exportations françaises de 
matériel sensible eu s eptemb re d en ti er 
à propos de Ratier For est. Les Japo- 
nais, après le scandale Toshiba, ont en 
effet accusé ce fabricant français de 
machines-outil» d'être hn aussi coupa- 
ble d'exportations (Bégaies. Les Améri- 
cains arateut demandé à la France des 
explications. Les résultats de cette 
enquête devraient être com a s dans 
quelques jours. Mais B semble bien, 
d’après nos informations r ec n eflUes ce 
vendr e di 16 octobre, que la SSaJe de la 
Société générale ait fait de fusses 
déclarations aux autorités.] 


Avocats des joaüEers Jacques et 
Pierre Chaumet, actuellement incar- 
cérés et inculpés de banqueroute, 
escroquerie et abus de confiance, 
M» Guy BarsL Roger Dommth et Ber- 
nard de Bigault du Granrut s'étonnent, 
dans un communiqué diffusé jeudi 15 
octobre, des articles parus dans le 
Monde sur l'affaire Chaumet (nos édi- 
tions du 13, du 14 et du 15 octobre). 
Ils y voient une m violation du secret 
de l'instruction » et une « relanc e * de 
l'affaire dans tme « direction ouverte- 
ment politique •. 

Us se dSchraa sur p ri s qu'on » quo- 
tidien du soir » fasse état cf éléments 
• dont la connaissance à l’heure 
actuelle échappe encore à la défense », 
et craignent que leurs clients «ne 
deviennent les otages de régentent* de 
comptes politiques », dans des condi- 
tions, ajoutent-ils, « qui portent irré- 
médiablemenl atteinte aux droits de 
la défense ». « Est-il acceptable que. 
dans un Etat de droit, la presse puisse 
publier des extraits sélect i onn é s bien 
évidemment par les journalistes pour 
les besoins de leur démonstration, 
votre des photocopies de parties de ces 
procè s verbaux , qui sont par essence 
couverts par ïe secret de Hnstruc •• 
tion? • 

Les défenseurs des frères Chaumet 
s’étonnent aussi que « les responsables 
de ces violations de la loi pénale puis- 
sent le faire en toute impunité, alors 
que le quotidien en question les dési- 
gne clairement ». Bs se déclarent sur- 
pris que - ceux qui. selon ce quotidien, 
auraient méconnu si ouvertement les 
principes du secret de l’enquête et 
auraient. desurcrûti.fidt état de leurs 


Da 16 au 22 octobre 


Le salon Eqnp’Anto 

Equip'Auto 87 se tient au Parc 
des expositions de Paris-Nord 
jusqu’au 22 octobre. Sur 52 000 m 34 
de stands, le salon réunit quelque 
1 300 exposants qui proposent équi- 
pements de première monte, pièces 
de rechange, outillage et équipe- 
ments de garage. 

Outre les fabricants directement 
concernés, on notera, par rapport au 
salon précédent, la présence accrue 
des services après-vente des grands 
constructeurs (Fiat. Peugeot, 
Citroën, Renault, Volvo, Ford, 
Toyota). Les nouveaux outils de 
communication et de gestion (infor- 
matique. télématique, téléinforma- 
tion, monétique) seront également à 
l'honneur. 

Rappelons que l’ensemble des 
ventes de l'industrie française da 
équipements et pièces pour automo- 
biles a représenté 49 milliards de 
francs en 1986. 
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soupçons à des journalistes restent en 
charge de ce dossier*. 

La avocats se demandent à Fon 
n’assiste pas « au rétablissement de 
l’instruction secréte (— ) lorsqu’il est 
fait état dans le même quotidien des 
déclarations d’un haut magistrat 
* spécialiste de ces affaires ». qui 
aurait accès non seulement au dossier, 
mais à des éléments de celui-ci 
inconnus de la défense et qui hù per- 
mettent de se porter en accusateur ». 
Ils estiment enfin que leurs clients 
devraient être mis en liberté, puisqu'ils 
ont « spontanément révélé les opéra- 
tions auxquelles ils avaient recouru 
pour tenter de sauver leur entre- 
prise ». et qu’ils sont même « ailés au 
devant des questions du juge en lui 
adressait des renseignements précis et 
concrets pour accélérer l’instruction ». 

AFGHANISTAN 
Lœ communistes 
seraient prêts 
à s’entendre 
avec la famille royale 

Le milliardaire américain 
Armand Hammer, qm joue depuis le 
mois d’avril le rôle d'intermédiaire 
entre les principaux antagonistes du 
conflit afghan, a été reçu, jeudi 
15 octobre, an Kremlin par le minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères, M. Chevardnadze. 

L’homme d’affaires américain, 
qui entretient des relations suivies 
avec le gouvernement soviétique et 
l'administration Reagan, a estimé, à 
Moscou, que le chef du Parti com- 
muniste afghan serait prêt à prendre 
le général Wali Shah, gendre du roi 
Zaher Shah, comme premier 
ministre. ~ (AFP. Reuter.) 


URSS 

Nouvel essai nucléaire 

L'URSS a effectué vendredi 
16 octobre un essai nucléaire souter- 
rain en Asie centrale, a rapporté 
l'agence Ta$s. 

L'explosh». de 20 kilotonnes, est 
le dix-huitième essai nucléaire sou- 
terrain effectué depuis que l’URSS 
a mis fin à son moratoire mzUatéra/ 
le 28 février. 

L'essai a eu lieu è 9 h 10, heure 
de Moscou, (6 h 10 GMT) et était 
destiné à « perfectionner la techno- 
logie militaire », a précisé Tass. - 
(AP.) 


• IM. Jacques Chirac la 
1* novembre en teraèL — Le pre- 
mier ministre français. M. Jacques 
Chirac, effectuera une visite officielle 
en Israël, du 1“ au 3 n ovembre pro- 
chain, a inefiqué, la vendredi 16 octo- 
bre è Jérusalem, le porte-parole du 
ministère israéfien des affaires étran- 
gères. Dans un communiqué, le 
ministère israéfien des affaires étran- 
gères précise que e A4. Chirac ren- 
contrera i Jérusalem le président de 
l’Etat. M. Chaire Herzog, et aura des 
entretiens avec son collègue israélien 
A4. Shamb et avec le ministre des 
affaires étrangères. M. Shimon 
Pérès ». — (AFP.) 

• CHINE : les touristes indivi- 
duels indés irab les au Tibet. — La 
Chine a décidé d'interdire le Tibet 
aux étranger s voyageant incfoiduelte- 
ment. a annoncé, le mercredi 
14 octobre, un porte-parole du gou- ■ 
vemement chinois, è la suite des 
manife statio n s pro-indépendantistes 
qui ont secoué cette région depuis la 
fin da sept e mbre. — (AFP.) 


C'est complètement dingue, 
cette affaire Villemin. H est mort 
quand, le petit Grégory ? Ça fera 
trois ans aujourd'hui. A regarder 
l'Himalaya de négligence, de 
batouKfoe, cfimobmpétence et 
de mercantifisme morbide qui 
s'est accumulé depuis, on en a te 
tournis. Ça aura usé des tonnes 
de documents, une chambra 
d'accusation, une cfitaine d'avo- 
cats, toute te gendarmerie des 
Vosges, la P J de Nancy, un capi- 
taine muré i Berlin, un procureur 
exilé aux Ses Mayotte pour Ira 
apprendre d requérir. Et même un 
texte de loi, qu'8 a faflu changer. 

Ça aura tué w homme et bou- 
sfllé deux famiBes. Une veuve, un 
orphelin <f un côté ; de r autre, un. 
gamin assassiné, une mère incul- 
pée, un père emprisonné. - Ça 
aura suscité d'innombrables 
procès parallèles, trois bouquins, 
des avalanches de photos, d'arti- 
cles en tous genressans conrçrter 


M. Mario Soaresv . 
en visite privée à Paris . 

Le présidera de la République du 
Portugal, M. Mario Soares. est 
attendu à Paris samedi 17 octobre 
pour me visite privée de quatre 
jouis. A cette occasion, il inaugu- 
rera, le 19. octobre, l’exposition 
Soleil et Ombres -l'art portugais du 
dix-neuvième siècle, an Musée dn 
Petit Palais. 


M. JACK LAN6 

invité du «Grand Jury 
RTL -le Monde» 

M. Jack Lang, conseiller de 
Paris, déparé sociaBste du L o i r d - 
Qxr, sera Pferité de rëatisâoa 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL -le Monde » le dimanche 
18 octobre, de 18 h 15 à 19 h 30. . 

L'ancien mUstre de.la cultive 
des gOBteraemento Mauroy et 
Fabius répondra au questions 
d’André Passeras et de Jean-Look 
Andréani du Menée, et de flniahd 
qne P amtqriu et de Jean-Pierre 
Tison de RTL, le débit étant dvigé 
par Jean-Pierre Défiais. 


les fracassantes révélations 
d’une ro ma nc ière en renom. Ça 
aéra fait un auteur comblé et uns 
star de te télé d"ùri petit jugé nul- 
lard propulsé sous les projecteurs 
de r sexualité. 

Ça aura mobffisé un brave pré- 
sidant sur le point de prendre sa 
retrait». On f a retenu par les 
basques. On l'a obBgé à ingurgi- 
ter, un dossier .de douze mffle 
feuillets et on (’a expédié, S y a 
trois joins.- 8ur . les bords de la 
Voiogne. / r 

Ét tout ça pour en arriver à 
quoi 7 A cette conclusion gran- 
dtose dans sa dérision : on ne 
sait toujours pas ni où, ni quand, 
l'enfant s'été jeté i l'eau. M par 
9Â. 

Ma conclusion, è moi ? On ne 
le connaîtra jamais, le fin mut de 
r histoire. Üna affaire strâstre et 
si n i s t r ée- Une affaire noyées. - 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le présidents jury 
d’agrégation d’histoire 
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